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JLes  coquillages  considères  anato- 
iniquement  9  fonl  partie  des  ani- 
maux invertébrés ,  et  de  la  pre- 
mière classe  de  Guvier,  c'est-à-dire 
des  mollusques.  Ils  ont  un  corps 
charnu ,  mou ,  sans  membres  arti- 
cules j  des  vaisseaux  artériels  et  vei-* 
neux,  dans  lesquels  le  sang  subit 
une  véritable  circulation.  Ils  respi- 
rent par  des  brandhies.  Leur  cer*. 
veau  est  une  masse  distincte  de  la- 
quelle partent  les  nerfs  et  une  moelle 
allongée,  et  ils  ont  des  ganglions  eu 
divers  endroits  du  corps. 

Leurs  sens  extérieurs  variejit  pour 
le  nombre. 

Coquilles.  II.  i 


2  INTRODUCTION. 

Guvier  subdivise  les  mollusques 
en  trois  ordres^  les  céphalopodes  ^ 
les  gastéropodes  et  les  acéphales;  les 
deux  derniers  comprennent ,  seuls  ^ 
tous  les  coquillages  ;  savoir  :  les  gas- 
téropodes ,  les  uni  valves  ;  et  les  acé- 

'  phales,  les  bivalves:  les  multivalves 
sont  partagés  entre  les  deux. 

Les  gastéropodes,  ainsi  nommés 
parce  qu'ils  rampent  sur  le  ventre  , 
ont  un  cœur  simple  ;  leurs  organes 
de  la  respiration  varient  en  forme 
et  en  position  j  selon  les  genres  ;  leur 
foie  est  très-volumineux.  Les  dexxx 
sexes  sont  réunis  dans  tous  les  in- 

"  dividus ,  mais  ils  ne  peuvent  se  fé- 
conder eux-mêmes;  ils  ont  besoiqr, 
pour  cela,  d'un  accouplement  réci- 

^  proque. 

Dans  lés  acéphales ,  le  cœur  e^t 

^simple,  situé  vers  le  dos ,  et  les  bran- 
chies sopit  des  feuillets  placés  des 


INTRODUCTION.  5 

deux  côtés,  eu  dedans  du  manteau. 
Ces  animaux  n'ont  point  dfaccou- 
plement;  plusieurs  ne  peuvent  chan- 
ger de  place,  et  restent  perpëtuelle* 
meni  attachés  aux  rochers. 

Les  animaux  de  ces  deux  ordres 
sont  comme  tous  les  autres  irri- 
tables;, ils  ont,  par  conséquent  des 
nerfs,  et  sont  susceptibles  de  con- 
traction et  de  dilatation.- 

Les  mollusques  n'ont  d'articula- > 
tion  qu'à  leurs  coquilles;  celles  des 
coquilles  bivalves  se  réduisent  à  des 
ginglymesplus  ou  moins  composées, 
selon  le  nombre  plus  ou  moins  grand 
des  dents  et  des  fossettes  qui  entrent 
les  unes  dans  les  autres.  Il  n^y  a  ni 
capsules  ni  cartilages  articulaires. 
En  dehors  est  un  ligament  élastique 
qui  force  les  valves  à  s'ouvrir ,  lors- 
que les  muscles  qui  les  tiennent  or- 
dixiairement  fermées  se  relâchent. 
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Les  coquilles  multival  ves  ont  leurs 
pièces  attachées  ensemble  par  une 
membrane  cartilagineuse  commune^ 
ou  bien  ces  pièces  sont  toutes  atta- 
cbées  immédiatement  au  oorps  de 
Fanimal.  Dans  les  oscabrions^  elles 
se  meuvent  les  unes  sur  les  autres  ^ 
en  faisant  glisser  leurs  bords  en  re- 
couvremens.  Dans  les  anatifs ,  il  n'y 
a  qu'un  mouvement  commun  d'ou- 
verture et  de  fermeture,  qui  a  Heu 
par  ginglyme  j  comme  celui  des  bi- 
valves. Les  opercules  de  quelques 
univalves,  notamment  des  nérites^ 
sont  aussi  articulés  par  ginglyme  à 
la  coquille  principale. 

Les  mollusques  n'ont  point  de 
tendons  apparens  à  leurs  muscles  ^ 
ce  qui  provient  y  sans  doute ,  de  ce 
que  la  couleur  est  la  même  dans  la 
partie  tendineuse  e^  dans  la  partie 
charnue 9  car,  quant  à  la  nature 
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chimique ,  il  est  certain  que  la  ma- 
cération et  la  coction  détachent 
nettement  les  muscles  des  parties 
dures ,  ce  qui  ne  peut  avoir  lieu  que 
par  la  dissolution  de  leur  moyen 
d'union. 

Les  organes  de  la  locomotion  des 
mollusques  gastéropodes,  résident 
principalement  dans  cette  partie  in- 
férieure de  leur  corps  qu^on  appelle 
le  pied  ;  c'est  une  masse  charnue 
formée  de  fibres  qui  se  croisent  en 
plusieurs  sens  y  et  qui  peuvent  lui 
faire  prendre  toutes  les  figures  pos- 
sibles ^  ainsi  qu'il  a  été  dit  ;  le  plus 
ordinairement  elle  a  celle  d'un  ovale 
plus  pointu  par  derrière  ;  mais  par 
les  contractions  variées  dont  ces 
fibres  sont  susceptibles ,  elles  l'éten- 
dent  ou  le  contractent,  en  tout  ou 
en  partie ,  de  manière  à  produire  ce 
mouvement  progressif,  si  lent ,  qui 
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estàlaconnoissance  de  tout  le  monde. 

On  aperçoit  très-facilement  les 
fibres  musculaires  transverses  du 
pied  de  la  plupaH  des  gastéropodes. 
Elles  viennent  des  bords  du  pied  et 
se  rendent  à  deux  lîgpes  tendineuses 
moyennes  et  longitudinales  5  au- 
dessus  de  ces  fibres,  on  en  rencontre 
dautres  dans  une  direction  con- 
traire y  mais  elles  sont  tellement  en- 
trelacées qu'il  est  difficile  d'en  dis- 
tinguer les  plans.   ' 

Dans  la  patelle,  le  plan  le  plus 
inférieur  est  formé  par  des  fibres 
transversales,  qui,  sur  les  bords, 
sont  entrelacées  d'un  grand  nombre 
d'autres  fibres  circulaires.  Le  plan 
supérieur  est  un  muscle  composé 
de  deux  rangées  de  fibres  qui  for- 
ment un  angle  aigu,  par  leur  ren- 
contre sur  une  ligne  moyenne  qui 
l^épond  au  long  di^ètre  du  pied» 
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H  a  aussi  sur  son  bord  quelques 
fibres  circulaires. 

Le  plan  inférieur,  par  ses  con- 
tractions, allonge  Tellipse  du  pied 
en  même  temps  qu'il  le  rétrécit , 
tandis  que  le  supérieur  la  raccour- 
cit en  Télargissànt*  Voilà  le  méca- 
nisme qui  produit  la  marche.  Enfin^ 
les  (ibres  circulaires  diminuent  en 
tout  sens  sa  surface ,  la  font  se  bom- 
ber en  dessus 9  et  produisent,  par 
là ,  un  vide  qui  attache  avec  force 
Tanimal  sur  le  plan  qui  le  snpporte. 

Les  muscles  destinés  à  faire  ren- 
trer le  corps  dans  la  coquille  ou  à 
l'en  faire  sortir ,  ne  sont  pas  encore 
connus  dans  tous  les  genres.  Dans 
Thélice  des  jardins ,  il  y  a  deux 
muscles  forts  qui  tirent  le  pied  et 
tout  le  corps ,  au-dedans  de  la  co- 
quille; ils  ont  leur  attache  fixe  à  la 
columelle  ou  à  Taxe  »  et  après  avoir 
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pénétré  dans  le  corps ,  sous  sa  partie 
spirale ,  ils  se  portent  en  avant  sous 
l'estomac,  et  épanouissent  leurs  fi- 
bres en  plusieurs  languettes,  qui 
s'entrelacent  avec  celles  des  muscles 
propres  du  pied,  en  pénétrant  la 
substance.  D'après  ces  points  d'atta- 
che ,  on  conçoit  très-facilement  leur 
iinanière  d'agir. 

Lorsque  l'animal  renfermé  dans  sa 
coquille  veut  en  ressortir^  son  pied 
et  sa  tète  y  sont  forcés  par  des  fibres 
circulaires  qui  entourent  le  corps 
immédiatement  au-dessus  du  pied. 

Quant  aux  mollusques  acéphales,, 
ils  ont  le  corps  enveloppé  par  une 
membrane  en  grande  partie  muscu- 
leuse,  dont  il  a  été  fait  déjà  mention  > 
sous  le  nom  de  manteau*  Cette  en- 
veloppe charnue  est  plus  ou  moins 
complète ,  selon  les  genres ,  comme 
on  l'a  vu. 
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En  gênerai ,  les  Talvea  de»  coquil- 
les sont  disposées  de  3Bunîère  k  pou- 
voir se  mouvoir  Tune  surTautie,  k 
l'aide  d'avances  osseuses  qui  sont 
reçues  dans  l'une  d'elles,  ou  qui  se 
reçoivent  réciproquement,  et  for- 
ment nne  véritable  cbarnîâre. 

Le  ligament  élastique ,  qm  tend 
continuellement  à  ouvrir  les  valves, 
n'est  pas  toujours  situé  aux  mâmes 
points  de  ta  coquille;  les  lAoules, 
par  exemple,  l'ont  placé  à  un  des 
c6lés  des  valves;  les  placunes  ont 
un  petit  appendice  osseux  qui  fait 
saillie  dans  l'intérieur  de  chaque 
valve ,  et  c'est  sur  cette  partie  qu'est 
reçu  le  ligament  qui  les  tient  réu- 
nies ;  les  pinnes  ont ,  à  chaque  valve, 
plusieurs  fossettes  opposées  deux  à 
deux  qui  logent  autant  de  petits 
Ugamens. 

Les  coquilles  des  acéphales  oi- 


J 
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freiit,  en  outre,  beaucoup  d'autres 
particularitës.  Les  tarets  ont  le  corps' 
renferme  dans  un.  tube  calcaire ,  et 
sont  armes  de  deux^  petites  yalves 
mobiles  qui  leUr  servent  à  creuser 
le  bois.  Les  tërëbratules  ont^  inté- 
rieurement, à  l'une  de  leurs  valves^ 
deux  appendices  osseux  qui  sou- 
tiennent leur  corps  et  lui  servent  de 
charpente,  etc. 

Cette  membrane  contractile  qui 
revêt  tout  le  corps  des  mollusques 
acéphales,  et  qui  a  été. plus  haut 
désignée  sous  le  nom  de  manteau , 
est  un  véritable  muscle  qui  présente 
beaucoup  de  variétés  ;  tantôt ,  et 
c'est  dans  le  plus  grand  nombre ,  il 
est  ouvert  par-devant,  et  dans  le 
sens  des  valves;  telles  sont  les  huî- 
tres, les  moules^  etc.  :  tantôt,  comme 
dans  les  coquilles  dont  les  deux 
bouts  restent  toujours  ouverts,  telles 
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que  les  solens ,  les  pholades ,  etc.,  il 
est  percé  aux  deux  extrémité^i.  Troi- 
sièmemetat  enfin,  le  manteau  enve- 
loppant tout  le  corps  de  Fanimal, 
comme  un  sac ,  n'a  d'ouverture  qu'à 
l'une  de  ses  extrémités;  c'est  ce 
qu'on  remarque  dans  les  cames,  les 
venus,  etc. 

Le  manteau  de  l'huître  est  formé 
de  deux  pièces  de  même  forme  que 
la  coquille;  elles  se  collent  au  corps 
par-derrière  ou  du  côté  de  la  char- 
nière, et  s'étendent  jusqu'au  bord 
des  valves;  letir  substance  est  molle, 
demi- transparenté,  parcourue  par 
un  grand  nombre  de  bandes  mus- 
culeuses  ;  elles  sont  percées  .  par 
le  muscle  qui  ferme  les  écailles  ; 
l'extrémité  libre  de  ce  manteau 
est  double;  l'un  des  bords  est 
plissé  comme  un  falbalas  et  *  fes- 
tonné ;  l'autre  est  garni  de  petites? 
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tentacules  coùiques  et  contractile^. 

Le  manteau  des  autres  acéphales 
diffère  de  la  forme  générale  par  Içs 
tentacules ,  dont  le  bord  est  garni  ; 
par  les  différens  tuyaux  qui  en  sont 
les  prolongemens ;  enfin,  par  les 
muscles  qui  le  percent. 

.Uouverture  qui  sert  de  sorti^  aux 
excrémcns  j  et  celle  qui  est  destinée 
h  l'entrée  de  Teau  et  des  alimens ,  se 
prolongent  quelquefois  en  des  es- 
pèces de  tuyaux  qui  sont  la  conti- 
nuation du  manteau  ;  c'est  ce  qu'on 
a  désigné  ci-rdevant  sous  le  nom  de 
trompes.  Les  buîtres,  les  moules, 
etc.  9  n'ont  qu'une  seule  de  ces  ou- 
vertures 9  l'anus  ;  l'eau  entre  simple- 
ment par  la  large  £ente  du  manteau. 
Dans  les  bucardes,  chacun  de  ces 
deux  trous  s'allonge  de  quelques  li- 
gnes; celui  de  la  respiration  est  pltis 
long  et  plus  gros.  Ils  sont  plus  allon- 
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gés  encore  et  plus  inéganx  dans  les 
Tenus,  tellines,  mactres,  et  quel* 
ques  autres  genres.  Les  solens  en  ont 
aussi  deux;  maïs  dans  Icspholades, 
les  deux  tuyaux  sont  réunis  en 
une  seule  trompe  ehamne,  très- 
épaisse» 

Les  tentacules  qui ,  dans  les  acé- 
phales à  mautçau  ouvert  en  devant  9 
sont  placés  au  bord  du  manteau  ^ 
surtout  vers  Fanus,  sont  situés  à 
rorifice  des  trompes,  dans  les  espë«- 
oes  à  tuyaux.  Us  sont  branchus  dans 
la  moule  ordinaire. 

Comme  les  valves  des  coquilles 
tendent  continuellement  à  s'ouvrir 
par  Teffet  du  ligament  élastique 
placé  du  côté  de  la  charnière,  et 
qni  fait  l'office  de  muscle  9  il  falloit 
que  l'animal ,  qu'elles  recèlent ,  eût 
la  faculté  de  les  fermer  à  volonté. 
Anssi^  selon  les  genres,  y  a-t-il 

Coquilles.  IL  a 
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toujours  un  ou  deux  muscles  des- 
tines à  cette  fonction  9  ainsi  qu'on 
l'a  vu  plus  haut. 

On  a  vu  qu'un  grand  nombre  de  • 
mollusques  acéphales  ont  la  faculté 
de  transporter  leur  demeure  testa- 
cée  d'un  lieu  dans  un  autre ,  à  l'aide- 
d'un  appendice  musculeux  qu'ils  font 
rentrer  et  sortir  à  volonté ,  et  avec 
lequel  ils  s'accrochent  et  se  traînent 
sur  le  sable  et  les  rocher&,  par  le 
moyen  de  leur  pied ,  et  que  les  huî-- 
très,  les  spondyles,  plusieurs  pei-^ 
gnes ,  les  anomies ,  et  en  général 
presque  toutes  les  coquilles  inéqui^ 
valves,  n'ont  aucun  pied,  et  sont 
dépourvues  de  la  faculté  de  changer 
de  lieu  à  volonté. 

Un  des  pieds  les  plus  simples  est 
celui  de  l'anodonte  des  étangs;  il 
est  placé  au-devant  du  corps  vers 
le  bprd  des  valves;  sa  forme  est 
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ôblengue,  comprimée;  ou  remar- 
que, à  chaque  côté  et  extérieure- 
ment ,  une  couche  de  fibres  venant 
du  fond  de  la  coquille.  Il  y  a  ïdIû- 
rieurement  d'autres  fibres  ^  dont  les. 
-unes  croisent  les  premières  à  angles 
droits ,  et  d'autres  unissent  les  deux 
couches  extérieures,  eu  s'y  attachant 
circulairement.  Par  cette  dbposi- 
tion ,  on  conçoit  facilement  que 
l'animal  doit  pouvoir  changer  à  son 
gré  ies  trois  dimensions  de  ce  pied 
ou  de  l'une  de  ses  parties.  U  par-i 
Tient ,  par  son  moyen ,  à  placer  de 
champ  sa  coquille,  et  il  rampe  alors 
avec  son  pied ,  comme  l'hélice  des 
TÎgnés  avec  le  sien. 

On  retrouve  ce  pied  simple  dans 
la  pholade;  sa  forme  est  presque 
sphérîque ,  tronquée  par  une  sur- 
face plate.  La  partie  que  Linnseus 
a  reconnue  dans  le  solen ,  et  qu  jl 
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a  comparée  à  un  gland  dans  son  pré* 
puce  9  est  le  pied  à  l'aide  duquel  cet 
animal  s'enfonce  dans  le  sable  et 
s'élève  à  sa  surface :1e  pied  sorti 
dans  ces  deux  genres ,  par  l'ouver- 
ture de  la  coquille  opposée  à  celle 
d'où  sortent  les  tubes. 

Le  pied  des  bu  cardes  est  un  peu 
plus  composé*  Il  a  un  appendice 
triangulaire  qui  peut  se  recourber, 
saisir ,  de  sa  pointe^  la  matière  glu- 
tîneuse  qui  forme  les  fils ,  et  la  tirer 
en  longueur;  mais  c^est  le  pied  de 
la  moule  commune  qui  est  le  mieux 
organisé  de  tous.  Il  ressemble  à  une 
petite  langue  marquée  d'un  sillon 
longitudinal ,  susceptible  de  s'allon- 
ger beaucoup  en  se  rétrécissant ,  et 
de  se  raccourcir  jusqu'à  avoir  la 
forme  d'un  cœur  :  cinq  muscles  de 
chaque  coté  meuvent  cet  organe; 
deux  viennent  des  extrémités  de  la 
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coquille,  d'auprès  de  ceux  qui  ser- 
vent à  la  fermer;  les  trois  autres 
Tiennent  de  sou  fond  et  du  creux 
des  sommets  :  tous  entrent  dans  le 
pied  et  s'y  entrelacent  avec  ses  fi- 
bres propres  ;  comme  les  musclis 
extrinsèques  de  la  langue  de  lliom- 
me  se  joignent,  au  lingual.  La  to- 
talité de  l'organe  est  euveLuppéc 
d'une  gaine  formée  de  fibres  trans- 
versales et  circulaires,  d'une  cou- 
lenr  pourpre  obscure  5  ce  dcruïei 
office  se  remplit  comme  dans  toutes 
les  bivalves  :  le  premier  se  làît  eu 
saisissant,  avec  la  pointe  ,  le  gluten 
que  fonmit  la  glande  située  sdus  ^a 
base ,  et  en  le  tirant  eu  lougi 
dans  le  sillon  décrit  plus  haut. 

Quelques  mollusques  acéptiales, 
telles  que  la  .donace-p^et ,  Adau- 
son ,  page  237 ,  etc. ,  ont  la  làcultt! 
de  sautcv ,   par   le  moyen  de  leur 
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pied  qui  fait  l'effet  d'un  ressort.  Ds 
doivent  avoir  des  muscles  propret 
à  ce  mouvement  ;  mais ,  comme  au-* 
cun  anatomiste  n'a  été  à  portée  de 
les  observer,  on  ne  peut  en  indi- 
quer ni  le  nombre ,  ni  la  forme  y  ni 
les  attaches. 

Le  système  nerveux  des  mollus- 
ques est  formé  sur  un  plan  fort  unir 
forme. 

Dans  riiélîce  des  vignes ,  le  cer- 
veau  se  trouve  placé  sur  l'œsophage^ 
derrière  une  masse  ovale  de  mus- 
cles ,  qui  enveloppe  la  bouche  et  le 
pharynx ,  et  qui  sera  décrite  plus 
bas  ;^  son  contour  esta  peu  près  semi- 
lunaire  ;  sa  partie  concave  est  en  ar- 
rière :  Tes  angles  du  croissant  se  pro- 
longent de  chaque  côté ,  en  un  filet 
qui  entoure  l'œsophage  comme  un 
collier.  Les  glandes  salivaires ,  et  le 
muscle  qui  retire  en  dedans  la  bou^ 
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che  et  le  cerveau ,  passent  aussi  au 
travers  de  ce  collier. 

Les  deux  cordons  produits  par  le 
cerveau,  se  réunissent  au-dessous 
de  l'œsophage  et  du  muscle ,  en  un 
gros  ganglion  arrondi ,  dont  le  vo- 
lome  surpasse  de  près  de  moitié 
celui  du  cerveau.  Tous  les  nerfs  par- 
tent de  Tune  ou  de  l'autre  de  ces 
deux  masses. 

Ceux  que  fournit  le  cerveau,  par- 
tent des  parties  latdrafes  de  son  bord 
convexe. 

Il  y  en  a  d'abord  deux  pour  la 
masse  charnue  de  la  bouche,  puis 
un  de  chaque  côté  pour  les  petites 
cornes ,  puis  deux  pour  chaque 
grande  corne ,  dont  un  se  rend  à  la 
base  de  cette  corne ,  et  pénètre  dans 
sa  substance  musculaire;  Tautre  se 
rend  à  l'œil  :  celui-ci  se  replie  beau- 
coup sur  lui-même  9  quand  la  corne 
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rentre  au-dedans.  Il  y  a  encore  quel- 
ques autres  filets  qui  se  rendent  à 
la  base  des  parties  de  la  génération , 
et  dans  les  muscles  moteurs  de  la 
tète. 

Le  gros  ganglion  inférieur  pro- 
duit d'abord  trois  grands  nerfs ,  uu 
pour  la  verge,  un  autre  pour  les 
viscères ,  et  le  troisième  pour  les 
muscles  qui  retirent  tout  l'animal 
dans  sa  coquille.  La  face  inférieure 
de  ce  ganglion  ,  produit  ensuite 
deux  grande  faisceaux  qui  se  por- 
tent en  arrière ,  et  qui ,  ayant  passé 
entre  les  deux  muscles  dont  il  vient 
d'être  parlé,  se  distribuent  dans  ^ 
toutes  les  parties  cbarnùes  du  pied. 

Dans  l'haliotidé  ormier  9  haliotis 
tuberculata ,  Linn. ,  il  n^y  a  point , 
au-dessus  de  l'œsophage,  de  gan- 
glion qui  tienne  lieu  de  cerveau;  on 
voit  seulement  un  filet  nerveux. 


INTRODUCTION.  ai 

traiiSTersalement  sitaë  ai^-dessns  de 
l'œsopliage ,  derrière  la  bouche.  De 
la  partie  moyenne  et  antérieure  de 
ce  filet,  partent  quatre  petits  ra- 
meaux ,  deux  de  chaque  c6të  y  qui 
vont  se  perdre  dans  les  parois  de  la 
bouche. 

A  chaque  extrémité  du  filet  ner- 
veux transversal,  on  observe  un 
ganglion  fort  gros ,  aplati  ^  de  la 
circonférence  duquel  partent  beau- 
coup de  nerfs  pour  les  parties  voi- 
sines. On  va  les  faire  connottre  ei» 
détail. 

De  la  face  extérieure  de  ce  gan- 
glion sortent ,  de  phaque  côté ,  trois 
filets ,  un  pour  la  tentacule  en  for- 
me de  soie ,  et  qui  est  situé  au-des- 
sus de  la  bouche;  les  deux  autres 
sont  destinés  à  la  tentacule  aplatie  et 
en  rondache,  placée  plus  en  arrière 
et  sur  les  parties  latérales.  L'un ,  le 
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plus  postérieur,  parolt  destiné  à 
l'œil  ;  il  est  plus  gros  :  l'autre  sem- 
ble se  perdre  dans  les  parties  muscu- 
leuses.  » 

Supérieurement ,  part  un  autre 
filet  très-remarquable ,  qui  se  re^ 
porte  au-dessus  de  Fœsopbage,  qu'il 
«nveloppe  en  s'unissant  à  celui  de 
l'autre  côté.  Au  point  de  réunion , 
on  voit  un  petit  renflement,  et  il  en 
part  quatre  nerfs,  deux  de  chaque 
côté  de  la  ligne  moyenne.  L'un  , 
plus  extérieur  ,  se  perd  dans  les 
musclés  de  la  langue  ;  l'autre  suit  la 
ligne  moyenne  de  l'œsophage  ^  et  se 
ramifie  sur  les  intestins. 

Inférieurement^  partent  plusieurs 
petits  rameaux,  qui  se  terminent 
dans  les  muscles  en  forme  d'éven- 
tail ,  qui  soutiennent  la  langue. 
,  Enfin ,  absolument  en  arrière ,  le 
ganglion  se  prolonge  en  un  gros  cor« 
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don  nerveux ,  sitné  sur  les  cAtés  et 
en  dessous  de  l'œsophage  ;  il  est  très- 
aplati  :  en  se  reportant  en  arrière , 
il  décrit  une  courbe  de  figure  semi- 
lunaire  ;  de  sorte  que  les  deux  nerfe 
de  chaque  c6té  se  rapprochent ,  et 
riennent  enfin  à  se  toucher  à  la  base 
de  la  langue ,  et  au-dessous  de  la 
partie  antérieure  du  gros  muscle 
qui  tient  l'animal  attaché  à  sa  co~ 
quille. 

Du  contact  des  deux  necfâ,  ré- 
sulte une  espèce  de  ganglion,  du- 
quel partent  deux  troncs  très-re- 
marquables ,  qui  sont  destinés  aux 
intestins;  on  peut  ks  suivre  au-des- 
sus de  l'estomac ,  et  on  en  voit  en- 
trer quelques  rauiî'ïcatioDS  dans  le 
foie. 

Après  la  formation  du  ganglion 
qui  fournit  les  nerfs  viscéraux,  les 
deux  troncs  percent,  par  deux  trous 
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différens,  l'ëpaisseur  des  muscles  du 
pied.  Ces  deux  trous  sont  l'origine 
de  deux  canaux  qui  régnent  dans 
toute  la  longueur  du  pied,  silr  les 
parlies  latérales  d'un  autre  canal 
moyen ,  qui  paroît  destiné  à  distri- 
buer le  sang  de  l'animal. 

Les  deux  nerfs  logés  dans  les  ca- 
naux latéraux  ,  se  distribuent  par 
un  grand  nombre  de  petits  trous 
dans  l'épaisseur  des  muscles  très- 
charnus  du  pied  et  de  la  coquille, 
où  on  peut  les  suivre  avec  assez  de 
facilité. 

Dans  le  bulinie  des  étangs  et  le 
bulime  corné,  le  cerveau  consiste 
aussi  en  deux  masses  latérales ,  sé- 
parées par  un  étranglement  :  ce  qui 
est  remarquable  ,  c'est  que ,  dans 
les  animaux  frais ,  ces  masses  sont 
de  couleur  rpugeâtre  assez  vive.  La 
distribution  dçs  nerfs  diffère  peu 
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ée  ce  qu'on  voit  dans  l'hélice  des 


Dans  tous  les  aciïphales ,  depuis 
lliQHre  jusqu'à  la  pbotade  et  au 
taret ,  le  système  nerreux  ne  pré- 
sente aucune  difieience  essentielle  ; 
il  est  toujours  formé  de  deux  gan- 
glions, un  sur  la  boncbe ,  représen- 
tant le  cerveau ,  et  un  autre  vers  la 
partie  opposée.  Ces  deux  ganglioi^' 
sont  réunis  par  deux  longs  cordons 
nerveux,  qui  tiennent  lieu  du  col- 
lier ordinaire^  mais  qui  occupent 
UD  espace  beancoi^p  plus  grand  , 
Risque  le  pied ,  lorsqu'il  existe ,  et 
touiours  l'estomac  et  le  foie,  pas- 
sent dans  l'intervalle  de  ces  cor- 
dons. Tous  les  nerù  naissent  des 
deux  ganglions  en  question. 

Dans  l'anodonte  anatine ,  dans  les 
bucardes,  les  venus,  les  mactrcn  vt 
les  mjeà ,  et  en  général  dans  tout<'s 

Cuquillu.  II. 
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les  bivalves  qui  oui  àenx  muscles 
cylindriques,  un  à  chaque  extré«* 
mité  de  leurs  valves ,  destinés  à  les 
rapprocher ,   la  bouche  est  placée 
auprès  d'un  de  ces  muscles ,  et  Fa* 
Bus  auprès  de  Fautre.  Le  pied  sort 
vers  le  milieu  du  bord  de  la  co- 
quille, et  les  tubes  des  excrémens 
et  de  la  respiration ,  lorsqu'ils  exis- 
tent j  sortent  par  le  bout  de  la  co*- 
quille  opposé  à  celui  où  est  la  bou- 
che. Le  cerveau  est  situé  sur  le  bord 
antérieur  de  la  bouche  ;  il  est  de 
forme  transversalement  oblongue  ; 
il  fournit  deux  cordons  en  avant., 
qui  se  portent  sur  le  muscle  voisin  ^ 
et  qui ,  en  se  détournant  chacun  de 
son  côté,  entrent  dans  l'es  lobes  du 
manteau,  et  rampent  chacun  tout 
le  long  du  lobe  dans  lequel  il  a  p<?-<- 
nétré.  Le  cerveau  fournit ,  de  cha- 
que côté  f  quelques  filets  aux  tenta  - 
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cules  membraneuses  qui  eotourent 
U  bouche,  etdeson  bord  postérieur 
Baissent  les  deux  cordons  anaU^es 
au  collier  médullaire  des  «nUes  ani- 
maux sans  vertèbres  :  ces  cordons 
rampent,  chacun  de  son  c6té,  sous 
la  couche  musculeuse  qui  enve- 
loppe le  foie  et  les  autres  riscères  , 
et  qui  se  continue,  en  s'épaissisaant, 
pour  formel  le  pied,  qui  est  sou- 
vent une  filière,  comme  on  l'a  vu. 
Arriva  au  muscle  postérieur  qui 
ferme  les  valves,  ils  se  rapproebenï 
l'un  de  l'autre ,  et  s'unissent ,  en  se 
renflant,  pour  former  le  deuxième 
ganglion  :  celui-ci  est  d'une  fomie 
bilobée;  il  est  au  moins  aussi  gros 
que  te  cerveau ,  et  toujours  plus  fa- 
cile à  distinguée.  Il  donne  deux 
nerfs  principaux  de  chaque  «fitc, 
et  les  quatre  ensemble  reprétenleni- 
«ne  espèce  de  sautoir  :  les  deux  ui 
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térieurs  vont  en  remontant  un  pem 
du  côte  de  la  bouche;  et  après  avcHr 
décrit  un  arc ,  ils  pénètrent  dans 
■les  branchies.  Les  deux  autres  pa^ 
sent  sur  les  muscles  postérieurs  , 
absolument  comme  ceux  du  cerveau 
sur  l'antérieur  ;  et  après  lui  avoir 
donné  quelques  filets  ,'ils  se  rendent 
.dans  le  manteau ,  dont  ils  suivent  le 
bcM^'d,  jusqu'à  ce  qu^ils  se  joignent  à 
ceux. du  cerveau,  ce  qui  en  fait  un 
cercle  continu.  On  ne  sait  point 
.  encore  d'où  viennent  y  dans  ce&  ani- 
maux y  les  nerfs  des  vbcères. 

Dans  les  acéphales  testacés ,  dont 

le  pied  sort  par  une  ouverture  tou- 

.  jours  ouverte  de  la  coquille,  et  les 

•  tuyaux  par  l'extrémité  opposée  ^ 

.  c^est-à-dire ,  dans  les  solens  et  les 

.  pholades ,  la  bouche  est  moins  pro- . 

che  d'une  extrémité ,  et  le ''cerveau 

par  conséquent.  Les  nerfs  qui  sor^ 
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tent  de  celui-ci  font  donc  un  trajet 
plua  king,  avant  de  diverger  pour 
aboutir  au  manteau  :  en  revanche, 
les  cordons  du  collier  en  font  un 
bien  plus  court  avant  de  s'untr.  [1 
y  a  un  assez  grand  espace ,  surtout 
dans  les  solens ,  entre  la  maase  des 
viscères  située  dans  la  base  du  pied, 
et  le  muscle  postérieur.  C'est  dans 
le  milieu  de  cet  espace ,  entre  Us 
braocbies  de  l'un  et  l'atdre  côt^, 
qu'est  situé  le  deuxième  gan^ion. 
Il  est  rond,  et  beaucoup  plus  visi- 
ble que  dans  les  autres  espèces  :  les 
nerfs  qu'il  donne  sont ,  au  reste ,  ab- 
solument les  mêmes. 

Dam  l'htittre  qui  n'a  point  de 
muscles  à  la  partie  antérieure,  le 
cerveau  se  trouve,  ainsi  que  la  bou-> 
che,  sous  l'espèce  de  capuchon  que 
le  manteau  forme  vers  la  charnière  : 
•es  ner&  vont  immédiatement  dans 
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le  manteau  lui-^mème*  Le  ganglion 
.est  situé  sur  la  face  antérieure  du 
.  muscle  unique,  immédiatement  der- 
rière la  masse  des  viscères.  Les  nerfs 
qu'il  fournit ,  sont  les  mêmes  que 
dans  les  précédens. 

Dans  les  anatifes  et  les  balanites , 
qui  sont  peut-être  plus  voisins  des 
crustacés,  et  surtout  des  monocles, 
que  des  mollusques ,  le  système  ner- 
,  veux  tient  une  sorte  de  milieu  entre 
•  celui  des  mollusques,  et  celui  des 
crustacés  et  des  insectes. 

Le  cerveau  est  placé  en  travers 
sur  la  bouche,  qui  elle-même  est 
située  dans  la  partie  du  corps  qui 
répond  au  ligament  et  au  fond  de  la 
coquille.  Il  donne  quatre  necfs  aux 
muscles  placés  dans  cette  partie  et 
à  l'estomac  ,  et  deux  autres  qui , 
après  avoir  embrassé  l'œsophage ,  se 
rendent  dans  cette  partie  allongée 
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da  corps  qui  porte  ces  nomlnreiues 
tentacules  cornées ,  articulées  et  ci- 
liées ,  que  ranimai  fait  sortir  de  sa 
coquille.  Ces  deux  filets ,  après 
avoir  formé  un  ganglion  au  point 
de  leur  rapprochement,  marchent 
serrés  l'un  contre  l'autre  entre  ces 
tentacules ,  en  formant ,  pour  cha- 
cnne  de  leurs  paires,  une  paire  de 
nerfs  correspondans  ;  mais  on  ne 
voit  point  de  ganglions  sensibles 
aux  endroits  où  ces  paires  de  nerls 
premient  naissance. 

II  résulte  donc,  de  ce  qui  a  é\ê 
dît  dans  les  deux  articles  précédeus 
et  daiis  celui-ci  : 

Que  le  système  nerveux  des  mol- 
hisqueç  consiste  en  un  cerveau  placé 
sur  l'oesophage ,  et  en  un  nombre 
variable  de  ganglions,  tantôt  rap- 
prochés de  ce  cerveau,  tantôt  épars 
dans  les  différentes  cavités ,  ou  pU- 
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ces  SOUS  les  enveloppes  musculaires 
du  corps;  que  les  ganglions  sont 
toujours  liés  au  cerveau ,  et  tantôt 
ëpars  dans  les  différentes  cavités , 
ou  placés  sous  les  enveloppes  mus- 
culaires du  corps  ;  que  ces  ganglions 
sont  toujours  liés  au  cerveau  et  en* 
tre  eux ,  par  des  cordons  nerveux , 
qui  établissent  une  communication 
générale  entre  ces  diverses  masses 
médullaires  ;  que  les  nerfs  naissent 
tous ,  soit  du  cerveau ,  soit  des  gan* 
glions  ;  enfin ,  qu'il  n'y  a  aucune 
partie  qui  puisse  être  comparée  à  la 
moelle  allongée  ou  épiuiëre* 

Beaucoup  de  mollusques  n'ont 
point  d'yeux ,  et  ceux  qui  en  ont , 
les  ont  petits.  Ils  sont,  copime  on 
l'a  vu  9  ou  placés  au  sommet  des 
cornes ,  ou  à  leur  côté  externe  y  et 
n'ont  point  de  paupières.  Dans  Thé* 
^  lice  des  vignes ,  les  yeux  sont  daas^ 
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le  premier  cas,  et  le  tuhe  peut  cen- 
trer eu  entier  dans  la  tête,  ou  eu 
sortir  en  se  déroulant.  A  chacun  des 
muscles  destinés  à  rentrer  l'animal 
dans  sa  coquille ,  sur  le  bord  ex- 
terne, s'attacbe  le  muscle  particu- 
lier d'un  des  jeux.  Ce  muscle  pé- 
nètre dans  l'intérieur  de  la  corne , 
et  va  se  fixer  à  sou  extrémité  ;  en 
sorte  que  lorsqu'il  se  contracte,  et 
encore  mieux  lorsqu'il  est  aidé  par 
la  contraction  du  grand  muscle  du 
corps,  il  tire  cette  extrémité  de  la 
corne  en  dedans ,  comme  lorsqu'on 
veut  retourner  un  bas.  Des  Gbres 
annulaires ,  qui  entourent  toute  la 
longueur  de  celte  même  corne ,  la 
déroulent  en  se  contractant  succes- 
sivement, et  reproduisent  ainsi  l'œil 
en  dehors.  Les  autres  gastéropodes 
ne  dilfêrent  de  cel\ii-ci,  que  parce 
que  leurs  yeux  ne  peuvent  pas  ren- 
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trer  en  eux-m^mes ,  qu'ils  sont  qbli- 
gë3  de  suivre  les  mouremens  de  leur 
tête.  Les  parties  spëcialement  con- 
sacrées à  la  vision  sont  si  petites, 
qu'il  n'a  pas  encore  été  possible 
d'entrer  dans  l'examen  de  leurs  dé- 
tails; mais  on  peut  supposer^  par 
analogie,  qu'ils  s'éloignent  peu  de 
ceux  des  sèches  et  autres  grands 
mollusques  non  testacés ,  que  Ca« 
vier  a  analysés  dans  ses  leçons. 

Rien  de  positif  n^est  encore  connu 
sur  les  organes  de  l'ouïe^  dans  les 
mollusques  testacés.  Les  systèmes 
qu'on  a  établis  à  cet  égard ,  n'étant 
fondés  que  sur  des  conjectures ,  ou 
sur  des  expériences  indirectes  et 
susceptibles  d'être  parfaitement  ex- 
pliquées par  l'action  immédiate  de 
l'air  ébranlé ,  ne  méritent  pas  la 
peine  d'èlrc  ici  discutés  :  il  suffira 
de  dire  que  ceux  qui  ont  prétendu 
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que  les  vers  entendoient  ^  ont  tous 
varié  sur  le  lieu  où^étoient  situées 
leurs  oreilles.  Il  est  très -probable 
qu'aucun  ne  possède  véritablement 
ce  sens ,  et  que  celui  du  toucher  en 
tient  lieu. 

Les  cornes  cbamues  des  gastéro- 
podes doivent,  d'après  toutes  les 
observations^  être  regardées  comme 
le  principal  organe  du  loucher.  Leur 
organisation  a  été  décrite  plus  haut» 
Plusieurs  espèces  ont  des  appen- 
dices du  même  genre,  tout  autour 
du  manteau  ;  telles  sont  les  patelles, 
les  haliolides,  etc.  Parmi  les  acé- 
phales ,  la  plupart  ont  aussi  de  ces 
appendices,  et  même  très-iiiom- 
breux.  Dans  les  espèces  où  le  man- 
teau s'ouvre  tout  entier,  il  y  en  a 
tout  autour,  et  surtout  vers  l'anus  ; 
telles  sont  les  huîtres ,  les  moules , 
les  anodontes ,  etc.  Dans  celles  où 
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le  manteau  liç  s'ouvre  que  par  un 
tube,  les  appendices  sont  attachés 
au  pourtour  de  son  orifice;  telles 
sont  les  venus ,  les  cœurs ,  etc.  :  le 
tube  lui-même  leur  fournit  un  ex- 
cellent instrument  du  tact;  les  bras 
charnus  et  ciliés  des  térëbratules  ne 
sont  pas  moins  propres  à  cet  em- 
ploi 9  mais  ceux  des  anatifes  doivent 
être  bien  inférieurs ,  à  cause  de  leur 
substance  corniiSe. 

On  ne  trouve  de  nez  propreinent 
dit ,  ni  même  d'organe  qui  paroisse 
clairement  destiné  à  l'exercice  du 
sens  de  l'odorat,  dans  aucun  animal 
sans  vettèbres ,  et  cependant  pres- 
que tous  donnent  des  preuves  très- 
marquées  qu'ils  possèdent  ce  sens. 
Les  mollusques  qui  respirent  l'air , 
pourroient  avoir  quelque  sensation 
des  odeurs:  mais  au  fond  il  n'est 
pas  besoin  de  leur  chercher  d'or- 
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gane  particulier  pour  ce  sens  j  puis- 
que leur  j)eau  toute  entière  parott 
ressembler  à  une  membrane  pitui- 
taire ,  ayant  la  même  mollesse  ,  la 
même  fongositë ,  étant  toujours 
abreuvée  par  une  mucosité  abon- 
dante ,  puissant  enfin  des  ner& 
nombreux  qui  en  animent  tous  les 
j)oints.  C'est  principalement  par  ce 
sens  que  ces  animaux  reconnoissent 
leur  nourriture,  surtout  les  espèces 
qui  n'ont  point  d'yeux. 

La  plupart  des  mollusques  gasté- 
ropodes ont  pour  organe  principal 
du  goût,  une  langue  cartilagineuse^ 
dont  la  structure  n'a  pas  encore  été 
décrite,  mais  qu'on  sait  n'avoir  de 
mouvement  que  ceux  de  la  dégluti- 
tion; sa  partie  antérieure  est  fixée 
au-dessous  de  la  bouche ,.  et  n'a  nul 
moyen  d'entourer  les  corps  sapides. 
Les  mollusques  jacéphales  ne 
Coquilles.  11.  4 
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roissent  point  avoît  du  tout  de  lan- 
gue. Peut-être  le  sens  du  goût  est-il 
exerce  par  ces  tentacules,  si  sembla- 
bles à  des  papilles,  qui  garnissent 
leurs  manteaux  aux  endroits  par 
lesquels  y  pénètre  l'eau  ^  et  qui  est 
le  véhicule  de  leurs  alimens? 

Le  corps  des  gastéropodes  est  di- 
visé en  trois  cavités  :  la  poittine , 
4'abdomen  qui  ne  £iit  qu'un  avec  la 
tête ,  et  la  place  des  organes  de  la 
génération.  Il  communique  au  de- 
hors par  quatre  ouvertures  :  la  bou- 
che ,  située  entre  et  sous  les  cornes  ; 
^^orifice  de  la  génération  ,  sous  la 
grande  corne  droite  ;  l'orifice  de  la 
respiration,  au  côté  droit  du  limbe; 
et  l'anus ,  derrière  le  précédent:  ces 
deux  dernières  ouvertures  s'ouvrent 
et  se  ferment  à  la  manière  ordinaire  ^ 
par  des  sphincter  et  des  muscles  lon- 
gitudinaux; les  deux  premiers  2  aq, 


contraire ,  le  font  ea  se  retirant  en 
dedans^  ou  se  déroulant  en  dehors 
de  la  façon  qui  est  si  connue  pour 
les  cornes. 

Les  gastéropodes  terrestres  et  les 
gastéropodes  aquatiques,  présentent 
bien  quelques  différences  qu'on  ver- 
ra délalllées  dans  le  grand  ouvrage 
de  Guvier ,  mais  le  système  général 
d'organisation  est  le  même;  et  ce 
qui  va  être  dit  du  gastéropode,  de 
lliélice  des  vignes  y  conviendra  à 
tous  les  animaux  céphalés  »  vivant. 
sur  la  terre  ou  dans  l'eau. 

Lorsque  l'orifice  de  la  respira- 
tion est  le  plus  ouvert ,  on  n'aper- 
çoit qu'une  cavité  arrondie  ,  dont 
les  parois  sont  blandiâtres  et  ridées 
fort  irrégulièrement.  Pour  en  bien 
voir  l'intérieur  ,  il  faut  faire  une 
section  ,  par  le  haut  de  Torifice ,  le 
long  du  bord  supérieur  du  limbe 
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et  en  travers  des  fibres  qui  le  re^ 
tirent  ;  on  soulève  le  plafond  de 
cette  cavité ,  et  on  voit  qu'il  est 
occupé  par  les  organes  de  la  respi- 
ration ^  à  son  côté  postérieur  ^  rampe 
le  rectum  ,  qui  fait  saillie  dans  la 
cavité  ;  enfin ,  le  plancher  est  une 
cloison  musculeuse  qui  la  dépare  de 
la  partie  antérieure  de  l'abdomen 
situé  au-dessous» 

On  coupe  ensuite  ce  plafond  le 
long  du  rectum ,  et  on  l'élève  pour 
mieux  examiner  le  cœur  et  les  pou-^ 
mons.  Le  péricarde  est  au  côté  gau- 
che ou  antérieur  de  ce  plafond^ 
presque  sous  la  partie  postérieure 
des  fibres  du  limbe  ;  il  est  rempli 
d'une  liqueur  claire^  et  on  voit  le 
cœur  se  mouvoir  au  travers.  Dans 
la  systole  il  recule  vers  les  parties 
postérieures  ,  et  prend  la  forme 
d'une    pyramide    dont    la    poin.te 
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est  en  arrière.  Dans  la  diastole  il 
avance  un  peu  et    devient  ovale,, 
Il  n'a   qu'un   seul    ventricule  te- 
vêtu  intërieurement   de   colonnes, 
charnues  ,  toutes  transversales  et 
formant  des  arcs  de  cercle,  dont 
la   ôonvexitë  est  dirigée  en  avant. 
Deux  vaisseaux  communiquent  avec 
le   cœur.    Le    postérieur    ou    la 
veine  cave ,  vient  da  foie  et  de 
tous   les  viscères  ,   sur  lequel  on 
peut  suivre  long-temps  ses  rami- 
fications ;  il  se  rend  à  la  pointe  du 
cœur.  L'autre  vaisseau  sort  de  la 
partie  antérieure  ;  il  a  la  forme  du 
bulbe  de  l'artère  pulmonaire  des 
poissons   épineux  ;  chaqm;  systole 
l'allopge  et  le  tire  en  arrière  i  il  se 
partage  en  rameaux  dont  on  peut 
suivre  les  principaux  jusques  dans 
le  poumon.   Cuvier  ne  doute  pas 
que  ce  vaisseau  ne  soit  la  grande 
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artère  ;  il  croit  même  avoir  aper-*- 
eu  à  sa  base  des  valvules  dont  la 
direction  né  permet  pas  de  penser 
autrement. 

Swammerdam  assigne  au  sang 
une  marche  tout  opposée  ;  mais 
il  est  évident  que  son  opinion  est 
contraire  à  l'analogie ,  puisque  dans 
tous  les  animaux  où  la  petite  circu- 
lation n'a  pas  lieu ,  le  sang  ne  va 
aux  parties  qu'après  avoir  passé  par 
le  poumon. 

Cuvier  n'est  pas  plus  d'accord 
avec  ce  grand  Ânatomiste ,  sur  la 
partie  qu'on  doit  appeler  poumon  ; 
il  pense  que  ce  qu  il  appelé  sac 
calcaire  est  le  véritable  poumon. 
Il  occupe  un  espace  trian«|ulaire 
fort  allongé,  derrière  le  péricarde; 
est  revêtu  d'une  peau  très-fine  qui 
l'enveloppe  de  toutes  parts  ,  et  à 
laquelle  sa  substance  adhère.    Au 
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microscope  ,  ce  corps  parott  un 
lacis  /d'une  quantité  innombrable 
de  vaisseaux  ,  tous  sortant  cle  la 
grande  artère  .^  et  se  croisant  dans 
tous  les  sens ,  par  paquets  de  dix 
à  douze  parallèles.  On  peut  s^as- 
surer  de  la^  nature  de  cet  organe 
dans  la  limace  rousse  j  où  elle  est 
plus  évidente  :  là ,  le  poumon  en- 
toure le  cœur  comme  un  cercle, 
et  on  voit  clairement  que  l'artère 
s'y  subdivise  à  l'infini.  Ses  vais* 
seaux  sont  rayonnans  comme  dans 
les  branchies  des  poissons.  Donc , 
un  organe  qui  lui  est  commun  avec 
un  animal  à  coquille  ne  peut  avoir, 
dans  celui-ci ,  les  fonctions  de  ré- 
servoir ;  ainsi ,  l'opinion  de  Swam- 
merdam  doit  être  rejetée. 

Guvier  avoue  qu'il  n'a  pu  dé- 
couvrir le  véritable  vaisseau  aor- 
tique.  Il  ne  sait  si  c'est  le  tronc  de 
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la  grande  artère ,  dont  les  pulmOr 
naires     seroiint    de    simples    raf- 
meaux Vccpule   cela,  est  dans  leâ 
reptiles  eflçs  serpèns  j  ou  si  Taorte^ 
se  forme  de  la  réunion  des  veines 
pulmonaires ,  comme  il  arrive  dans 
les  poissons  tant  épineux  que  car- 
tilagineux; il  dit  être  assez  porté 
pour  cette  dernière  opinion ,  parce 
qu'il  a  vu  un  vaisseau  sortir  de  la 
pointe  antérieure  du  poumon. 

Pour  poursuivre  la  dissection 
d'une  manière  méthodique  et  voir 
successivement  les  connexions  et 
la  situation  naturelle  de  toutes  les 
viscères  ,  il  faut  enlever  tout-à-fait 
le  plafond  de  la  cavité  thorachi- 
que.  On  dépouille  la  partie  spirale 
de  la  membrane  fine  qui  la  revêt  ; 
on  développe  un  peu  cette  spirale 
et  les  parties  qui  la  composent,  et, 
enfin ,  ayant  séparé  le  rectum  du 
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plancber  de  la  caritë  thorachiqne 
sur  lequel  il  rampoit ,  on  fait ,  i  ce 
plancher  ,  nue  section  longîludi- 
nale  qu'on  continue  snr  le  limbe  « 
le  cou  et  la  tête  ,  jusqu'au-dessus 
de  la  boucbe  ;  alors ,  on  a  tontes  les 
parties  contenues  dans  cette  se- 
conde cavité  parfaitement  dévelop- 
pées ,  et  on  voit  qu'elle  occupe 
la  tète,  le  col  et  teut  l'intérieur 
de  la  spire  ,  et  que  Tintérieur  de 
la  spire  étoit  posé  sur  sa  partie 
mojenne. 

Les  parties  de  la  nutrition  sont  la 
bouche  ,  le  pharynx  ,  l'œsophage  , 
l'estomac ,  le  gros  boyau  ou  second 
estomac  ,  et  l'intestin  grêle ,  aux- 
quels il  faut  ajouter  le  foie  et  les 
glandes  salivai res. 

La  booche ,  dont  il  a   d^  été 
question    plusieurs  fois 
masse  charnue,  orale,  qui  conUent 


s- 
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une  cavité  irr^ulière  plus  étroite 
en  avatit  ;  les  chairs  qui  l'enve- 
loppent sont  formées  de  fibres 
de  directions  différentes  «  qui  en 
produisent  les  dilatations  et  les 
contractions.  Son  extrémité  anté- 
rieure est  en  outre  munie  d'un 
sphincter  annulaire  qui  la  resserre 
fortement.  Â  la  partie  inférieure  de 
cet  anneau  s'attachent  trois  fais^ 
ceaux  musculaires  ;  les  deux  laté- 
raux vont  s'implanter  aux  parties 
latérales  du  pied;  ils  retirent  en  de* 
dans  cette  extrémité  de  la  bouche , 
et  commencent  la  rétraction  de' 
cette  partie  ,  qu'achèvent  deux 
muscles  beaucoup  plus  grands  qui 
ont  leurs  attacha  fixes  k  la  colu- 
melle  et  s'insèrent,  à  ta  partie  pos- 
térieure infârieure'  de  cette  masse 
charnue  qui  constitue  la  bouche  ;< 
ces  deux  muscles  retirent  en  même 
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temps  toute  la  tête  de  lanimal  en 
dedans.  Le  troisième  faisceau  iuds- 
cnlaire  du  sphincter  et  le  faisceau 
moyen  vont  s'attacher  à  un  véhi- 
cule dont  on  parlera  à  l'article  de  la 
génération. 

Un  peu  en  arrière  du  sphincter, 
dans  le  haut ,  eat  un  osselet  en  de- 
mi-cercle ,  appkti  'Tertîcalement , 
sillonné  dans  le  même  sens ,  et  den- 
telé sur  son  bord  concave  ;  c'est 
ce  dont  il  a  déjà  été  question  sous 
le  nom  de  dent  supérieure. 

Le  plancher  de  la  cavité  ovale 
est  garni  d'un  cartilage  triangu- 
laire ,  dont  la  pointe  est  dirigée 
en  avant.  Il  est  marqué  transver- 
salement de  stries  fines  ,  sur  cha.- 
cune  desquelles  il  se  plie  aisément. 
Sa  partie  postérieure  est  creusée  en 
manière  de  cornet  ,  à  peu  près 
semblable  à  l'éperon  d'un  orcbis , 
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et  dont  le  bord  antérieur  peut  se 
déployer  de  manière  que  le  carti- 
lage   triangulaire    est   tantôt  plus 
long ,  lorsque  le  cornet  est  raccour- 
ci ;  tantôt  plus  court ,  lorsque  le 
corselet  est  allongé.  Ce  cornet ,  en 
s'allongeant  »  se  porte  en  arrière  ;  il 
a ,  pour  cet  effet  ,  un  muscle  at- 
taché à  sa  pointe ,  qui  s'implante 
dans  les  grands  musclas  du  pied; 
alors  ,  le  pli  qu'il  fait  avec  le  car- 
tilage triangulaire  est  fort  o}^tus; 
au  contraire  ,  lorsqu'il  se  raccour- 
cit 4  sa  pointe  se  porte  en  avant  et 
en  haut ,  où  elle  est  tirée  par  deux 
petits  muscles  ,  un  de  chaque  côté, 
qui  vont  s'attacher  aux  parties  la- 
térales  de   la   masse  de    la    bou- 
che; dans  ce   dernier  état^  l'angle 
que  fait  le  cornet  avec  le  cartilage 
force,  cet  angle  à  saillir  contre  le 
palais. 


INTRODirCTION.  495 

n  a  déjà  été  question  précé-^ 
demment  de  cette  partie ,  sous  le 
nom  de  mâchoire  inférieure ,  mais 
il  falloit  revenir  sur  sa  descrip- 
tion ,  pour  feire  sentir  ce  qui  va 
suivre. 

Les  organes  de  la  bouche  ont 
des  différences  marquées  dans  les 
coquillages  marins  qui  vivent  de 
chair ,  et  ïes  terrestres  qui  vivent 
d'herbes.  Ces  différences  ont  déjà 
été  mentionnées  ^1  et  on  ne  peut  en 
parler  ici  plus  en  d^étaîl ,  faute  de 
matériaux  ;  mais  ils  existent ,  et  en 
grand  nombre  ^  dans  les  cartons  de  ^ 
Cuvier ,  qui  n'attend  que  des  cir- 
constances plus  favorables  pour  en 
faire  jouir  le  public. 

Voici ,  maintenaùt ,  comment  se 
fait  la  déglutition  dans  les  coquil- 
lages terrestres» 

Lorsque  l'osselet  dentelé  a  coupé 

Coquilles.  IL  5 
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un  brin  de  feuille ,  le  sphincter  fer- 
me l'eittrémité  antérieure  de  la  bou- 
che; les  fibres  propres  à  la  cavi- 
té orale  poussent  cette  feuille  en 
arrière^  le  cornet  est  tiré  en  ar- 
rière ,  et  le  cartilage  triangulaire 
s'étant  baissé  ,  la  feuille  passe  des- 
sus ;  alors ,  le  cornet  est  retiré  en 
avant ,  l'angle  qu^il  fait  avec  le 
cartilage  triangulaire  devient  aigii , 
s'élève  et  pousse  la  feuille  jusques 
dans  Foesophage. 

Ce  mécanisme  singulier  est  plus 
sensible  dans  les  sèches ,  où  non-- 
seulement  les  cartilages  sont  beau- 
coup plus  grands ,  mais  où  ik  sont 
encore  armés  d'un  grand  nombre 
d'épines  recourbées  en  arrière  qui 
poussent  le  manger  avec  plus  de 
force ,  et  l'empêchent  absolument! 
de  revenir.  La  raison  de  cette  dif- 
férence est  y  sans  doute  ,  que  dans 
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les  sèches ,  le  manger  monte  ver- 
ticalement de  la  bouche  dans  Fes- 
tomac  ;  au  lieu  que  dans  le  lima- 
çon 9  il  va  le  plus  souvent  horizon* 
talement.  La  pesanteur  ne  s'oppo- 
sant  pas  à  sa  marche  ^  il  n'étoit  pas 
besoin  de  moyens  aussi  puissans 
pour  la  d^lutition.       , 

Tout  le  canal  alimentaire  est  très- 
fin  y  à  peu  près  transparent  ;  par-ci 
par-là  on  aperçoit  des  traces  de 
fibres  circulaires.  Sa  première  dila* 
tation^  qu'on  peut  appeler  esto-^- 
mac  9  est  située  à  peu  près  sous 
la  poitrine  ;  elle  est  attachée  par 
deux  plans ,  de  fibres  aux  deux 
grands  muscles  du  pied ,  et  peut 
par  conséquent  être  tirée  en  dedans 
en  même  temps  que  toutes  les  au- 
tres parties. 

Après  l'estomac,  vient  un  boyau 
presque   aussi   gros  que,  lui ,   qui 
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inonte  dans  la  psotie  spirak  du 
'Corps  «t  se  contourne  autour  du 
premier  pas  de  la  colnmelle;  il  se 
termine  par  un  gros  cul-de-sac ,  du 
côté  duquel  sort  l'intestin  gréle; 
celui-ci,  après  avoir  redescendu 
vers  1^  poitrine  ,  et  s'être  replié 
deux  fois  sur  lui-même  entre  les  di- 
vers lobes  du  foie  ^  se  termine  au 
rectum  qui  rampe  dans  la  cavité 
de  la  poitrine,  et  va  s'ouvrir  à  Fa- 
Bus ,  petit  orifice  ordinairement  ca- 
ché au  bord  postérieur  de  l'orifice 
de  la  respiration* 

Les  glandes  salivaires  sont  au 
nombre  de  quatre  :  deux  grandes 
aux  côtés  de  l'estomac  ,  oblongues , 
blancbâtres  ,  de  l'apparence  d'une 
graisse  molle  ;  elles  donnent  cha- 
cune un  canal  étroit,  qui  se  pro- 
longe le  long  de  l'œsophage  ,  et 
vient  s'ouvrir  aux  côtés  de  la  ca- 
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Tité  ovale  par. trois  subdivisions. 
Les  deux  autres  glandes  sont  si- 
tuées sur  les  embouchures  de  ces 
canaux. 

Le  foie  y  ou  pancréas,  est  celui 
de  tous  les  viscères  qui  occupe  le 
plus  de  place.  Il  est  divisé  en  qua- 
tre lobes  :  trois  antérieurs ,  entre  les 
circonvolutions  de  l'intestin  grêle; 
le  quatrième ,  contourné  en  spirale , 
remplit  seul  les  trois  pas  du  sommet 
de  la  coquillcé  Sa  substance  ek  d'un 
brun  verdâtre  très-foncé ,  divisée  en 
une  infinité  de  lobules ,  et  parsemée 
de  quantité  de  vaisseaux  sanguins. 
Chacun  de  ces  lobules  a  un  petit 
vaisseau  déférent  ;  tous  se  réunis- 
sent en  un  canal  commun  pour  cha- 
que lobe ,  et  ceux-ci  en  un  gros 
conduit  qui  s'ouvre  dans  le  cul-de- 
sac  du  gros  boyau ,  à  côté  de  l'ori^ 
gine  de  Tintestin  grêle,   par  uùe 
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ouverture  dont  le  diamètre  est  au 
moins  égal  à  celui  de  cet  intestin. 
La  liqueur  qui  s'y  décharge  est  d'un 
vert  foncé ,  et  c'est  sans  doute  à 
elle  qu'est  due  la  couleur  des  ma- 
tières que  contient  l'intestin  grêle  ^ 
qui  sont  d'un  beau  vert,  tandb 
qu'elles  étaient  d'un  brun  jaunâtre 
dans  le  .gros  boyau. 

Les  organes  de  la  génération  sont 
la  verge  et  la  glande  séminale ,  pour 
le  sexe  masculin  ;  le  réservoir  de  la 
pourpre ,  l'ovaire ,  l'oviductus  et  la 
matrice ,  pour  le  sexe  féminin  ;  en- 
fin ,  trois  autres  parties  dont  on  ne 
peut  pas  dire  qu'elles  appartiennent 
à  un  sexe  plutôt  qu'à  un  autre  :  les 
vaisseaux  fibreux  ,  la  bourse  du 
dard ,  et  la  cavité  commune. 

Toutes  ces  parties  sont  situées 
ordinairement  dans  la  cavité  abdo- 
minale^ et  débouchent  média1)ement 
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oa  immédiatement  dans  la  cavité 
commune  de  la  gc^nératlon.  Cavier 
nomme  ainsi  un  sac  charnu  situe  au 
côté  droit  de  la  tète  9  et  qui  a  son 
orifice  sous  les  «ornes  droites.  Il  est 
fait  de  manière  à  pouvoir  se  renver* 
ser  au  dehors  pour  l'accouplement  ; 
alors  sa  surface  interne  devient  Tex- 
teme ,  et  on  y  voit  les  orifices  par- 
ticuliers des  diverses  parties.  Ils 
sont  au  nombre  de  trois  :  un  pour 
la  verge ,  le  second  pour  la  bourse 
du  dard ,  et  le  troisième  commun 
au  réservoir  de  la  pourpre.,  aux 
Taisseauz  '  fibreux  et  à  la  matrice  , 
dans  le  fond  de  laquelle  s'ouvrent 
l'oviductus  et  la  glande  séminale. 

La.  matrice  est  un  grand  vabseau 
dont  les  parois  soàt  épaisses,  mais 
molles  et  presque  mucilagineuses  , 
froncées  en  petits  festons ,  et  pliées 
en  outre  deux  ou  trois  fois.  Il  est 
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situ<idans  le  côté  droit  du  Corps, 
àepHfks  la  cavité  commune  jusque 
Terélle  milieu  du  gros  boyau.  Sa 
coi/leur  est  blanchâtre  ;  quelque»^ 
fois  y  après  l'accouplement ,  on  le 
trouve  fort  renflé  et  contenant  des 
ceufs. 

La  glande  séminale  est  placée  au 
bout  de  la  matrice ,  dont  elle  senh» 
ble  faire  la  continuation  entre  le 
gros  boyau  et  un  des  lobes  du  foie. 
Elle  est  blanchâtre  et  très -molle; 
en  divisant  sa  substance ,  on  voit 
dans  son  intérieur  un  vaisseau  ra- 
mifié qui  lui  sert  de  canal  déférent, 
et  s'ouvre  dans  le  fond  de  la  ma- 
trice. Pour  le  voir  plus  distincte* 
ment  j  il  faut  prendre  le  moment 
où  la  glande  a  été  gonflée  par  l'ac- 
couplement,  comme  on  le  dira  plus 
bas. 

L'ovaire  est  un  paquet  ovale  d,e 
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petits  grains  y  liés  par  des  vaisseaux 
qui  semblent  former  une  espèce 
d'arbre  ;  il  est  placé  dans  une  ëcban- 
crure  du  dernier  lobe  du  foie. 

L'oviductus  est  un  canal  mem- 
braneux ,  ondulé ,  plissé ,  noué  en 
forme  de  chaîne ,  qui  s'ouvre  dans 
le  fond  de  la  matrice  9  à  côté  de  To- 
rifice  de  la  glande  séminale. 

Dans  le  canal  de  la  matrice,  un 
peu  avant  son  entrée  dans  la  cavité 
commune,  sont  deux  très -petits 
trous  qui  fournissent  une  liqueur 
d'un  blanc  de  lait  :  ce  sont  les  orifi- 
ces des  vaisseaux  fibreux.  Cuvier 
nomme  ainsi  deux  vésicules  mem- 
braneuses oblongues ,  dont  le  fond 
se  partage  en  quatre  ou  cinq  canaux, 
qui,  eux-mêmes,  se  subdivisent  en 
nombre  de  vaisseaux  menus,  four- 
chus ou  trifides,  tous  ayeugles.  Si 
on  comptoit  les  dernières  ramifica- 
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tions,  il  y  eu  auroit  plus  de  cin- 
quante de  chaque  côté.  Swammer- 
dam  prend  ces  organes  pour  des 
testicules  ;  mais  comme  ils  n'exis*- 
tent  pas  dans  la  limace  rousse ,  leurs 
fonctions  ne  peuvent  pas  avoir  ce 
degré  d'importance.  Ainsi  donc  , 
après  l'exclusion  des  vaisseaux  fi- 
breux ,  il  ne  reste  que  la  glande 
blancbâtre  à  qui  on  pttisse  attribuer 
la  sécrétion  de  la  semence.  C'est 
pour  cela  que  Guvier  Fa  appelée 
glande  séminale  ,  quoique  Syram- 
merdam  Fait  tantôt  nommée  Fo^ 
vaire ,  tantôt  le  sac  de  la  glu. 

Au-dessous  de  ces  deux  petits 
trous,  est  encore  Fouverture  du  ré- 
servoir de  la  pourpre.  C'est  un  ca^ 
nal  membraneux ,  marchant  à  côté 
de  la  matrice,  aussi  long  qu'elle,  et 
s'y  attachant  légèrement.  H  est  ter- 
miné fax  une  vessie  que  remplit 
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tantôt  une  liqueur  d'un  brun  ron- 
geâtre  ,  tantôt  une  substance  de 
même  couleur,  mais  à  demi-dessé- 
cbëe  ,  et  de  consistance  de  fève 
coite.  L'opinion  de  Swammerdam 
que  cet  organe  est  le  même  qui, 
dans  les  rochers ,  contient  la  liqueur 
pourprée,  paroît  assez  probable  à 
Govîer  ;  mais  ce  dernier  croit  qu'il 
a  une  fonction  bien  importante  dans 
Faccouplemeot*  celle  de  recevoir  la 
verge  et  de  tenir  lieu  de  vagin  ;  du 
moins  sa  longueur,  dans  chaque  es* 
pèce ,  est  proportionnée  à  celle  de 
la  verge  ;  et  il  croit  s'être  assuré , 
dans  des  accouplemens  observés  , 
que  ce  canal  la  reçoit  effectivement. 
Il  a  un  muscle  particulier ,  dont  il 
a  été  fait  mention  plus  haut ,  qui 
▼a  de  la  vessie  au  sphincter  de  la 
bouche. 

La  verge  tient  au  bord  de  la  ca* 
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vite  commune;  elle  est  très-longue 
et  menue ,  plus  épaisse  vers  son  ori- 
fice ,  blanche  9  et  marquée  de  stries 
transverses  ;  elle  flotte  librement 
dans  la  grande  cavité  abdominale, 
et  Fânimal  ne  peut  s'en  servir  qu'en 
la  retournant  par  un   mécanisme 
analogue  à  celui  de  ses  cornes,  et 
dont  la  répétition  si  fréquente  dans 
toute  l'économie  du  limaçon  ^  a  sans 
doute  droit  d'étonner*  Ce  déroule* 
ment,  que  Guvier  a  observé  plu- 
sieurs fois  lors  de  l'accouplement, 
s'opère   par  les  fibres   circulaires. 
Les  plus  proches  du  bord  se  con- 
tractant, forcent  le  bord  de  saillir 
un  peu  au  dehors;  la  seconde  ran- 
gée se  contractant  à  son  tour,  force 
la  première  à  saillir;  et  cette  ma- 
noeuvre se  répétant ,  la  verge,  la 
corne,  et  tel  autre  organe  se  'dé- 
roule entièrement,  mais  beaucoup 
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plus  vite  qu'on  ne  le  peut  dire. 
Quant  à  la  rétractation  ,  eUe  se  fait 
par  deux  muscles  qui  viennent  s'at* 
tacher  à  la  verge  ;  l'une,  des  parties 
droites  du  pied,  en  passant  par- 
dessus l'œsophage;  l'autre,  des  par- 
ties gauches ,  en  passant  sous  les 
autres  organes  de  la  génération.  Il  y 
a  un  troisième  muscle  qui  vient  du 
côté  ^e  la  bouche ,  et  qui  doit  favo- 
riser le  commencement  du  dévelop- 
pement. 

Cette  verge  n'est  nullement  per- 
cée^  elle  n'a  aucune  communication 
avec  les  organes  qu'on  supposeroit 
pouvoir  lui  fournir  une  liqueur 
quelconque  ;  enGn ,  on  a  vu  qu'elle 
s'introduisoit  dans  un  canal  tout 
différent  de  la  matrice  et  de  lovi- 
ductus.  C'est  ce  qui  &it  naitre  l'idée 
que  la  fécondation  ne  's'opère  pas  à 
la  manière  des  quadrupèdes  ,  par 
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l'introduction  de  la  liqueur  sémi- 
nale d  un  individu  dans  le  corps  de 
l'autre }  mais  que  les  œu&  d'un  in- 
dividu sont  fécondés  par  sa  propre 
liqueur  y  et  que  l'accouplement  ne 
sert  qu'à  produire  utie  certaine  irri- 
tation qui  provoque  une  sécrétion 
plus  abondante  de  cette  liqueur ,  et 
fait  en  même  temps  détacher  les 
œufs  de  l'ovaire.  Cette  idée ,  que 
Guvier  ne  donne  que  comme  un  peu 
hasardée  j  paroit  d'accord  avec  une 
autre  observation  :  c'est  que  la  glan- 
de séminale,  au  lieu  de  diminuer 
par  la  copulation  ,  augmente  au 
contraire  de  volume ,  au  double  ou 
au  triple  ;  c'est  sans  doute  ce  ^i  l'a 
fait  prendre  à  Swammerdam  pour 
l'ovaire ,  mais  elle  ne  contient  ja- 
mais d'œufs;  on  n'en  trouve  que 
dans  la  matrice ,  où  ils  sont  venus 
—  Voviductus  y  et  où  ils  ont  grossi 
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lorsque  la  liqueur  que  la  glande  y 
verse  tes  a  imprt!gii&  «t  fêcond^. 

Il  reste  à  décrire  la  bourse  dn 
dard,  ofgane  particulier  aux  coqail- 
■  lages  terrestres.  C'est  un  sioas  de 
la  cavité  commune ,  de  forine  para- 
bolique ,  à  parois  charnues ,  trè»- 
^paisses.  Dans  son  fond  est  un  petit 
tubercule ,  auquel  tient  la  partie 
nonun^  dard  ou  épée^  elle  a,  eu 
effet ,  la  forme  de  cette  arme,  mais 
k  quatre  angles  au  lieu  de  trois ,  est 
très-acérëe,  de  substance  calcaire, 
dure  et  friable.  L'hâice  des  vignes 
etl  fait  usage,  conune  ou  le  verra 
à  son  article ,  un  peu  avant  l'accou- 
plement. Il  retourne  en  dehors  sa 
bourse ,  et  s'il  peut  atteindre  son 
camarade,  il  lui  Sche  le  dard  dans 
la  peau,  lans  choix  de  li 
reste  après  s'être  rompu.  Il  faut  que 
|a  production  de  ce  dard  soit  assez 
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prompte ,  car  le  même  individu  peut 
en  émettre  plusieurs  dans  le  cours 
d'une  )Oui:née.  Cuvier ,  ayant  exa- 
miné un  second  dard  formé  peu 
d'heures  après  Fémission  du  pre- 
mier, vit  qu^il  étoit  un  peu  m'ott 
et  que  sa  base  filoit  comme  de  la 
cire  à  cacheter.  On.  ignore  entière* 
ment  l'usage  de  cette  arme  offen- 
sive. 

Dans  les  acéphsJies,  la  masse  du 
corps  est  contenue  dans  le  manteau^ 
et  est  composée  du  foie,  dans  lé- 
qi^l  se  fait  la  plus  grande  partie 
des  circonvolutions  des  intestins,  dit 
cœur  et  des  muscles  qui  servent  à 
fermer  les  coquilles.  Les  branchies 
sont  entre  le  corps  et  le  manteau  ^ 
et  formées  par  une  duplicature  de 
celui-ci;  elles  ressemblent  à  des 
manteaux  inférieurs  et  enveloppent 
le  corps  de  la  même  façon.  La  bour 
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cbe  est  toujours  à  YexXrétmté  du 
corps  opposée  i  l'anus  et  à  la  trompe, 
derrière  le  pied  et  contre  le  dos  du 
manteau*  La  trompe  ne  mène  point 
à  la  boucbe ,  mais  l'eau  qu'elle  attire 
se  répand  entre  les  lobes  du  man-> 
teau  et  sur  les  braucbies. 

Les  branchies  sont  les  mêmes  dans 
tous  les  genres  d'acépbales.  Quatre 
feuillets  formés  d'une  duplieature 
de  la  membrane  interne  du  man-* 
teau,  et  courbés  selon  le  contour  de 
la  coquille,  les  composent;  le*long 
de  leur  base,  règne  un  vaisseau  au- 
quel ea  aboutissent  une  infinité  de 
parallèles,  qui  la  traversent  de  cette 
base  au  bord  flottant.  Cuvier  n'a  pu 
découvrir  si  le  sang  va  de  ce  grand 
vaisseau  dans  les  petits,  ou  s'il  a 
une  marche  contraire;  c'est  le  der* 
nier  cas  qui  lui  paroît  le  plus  vrai- 
semblable :  alors  le  grand  vaisseau, 
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iroit  se  décharger  dans  le  cœur. 

Dans  la  moule  des  étangs  j  ou 
a^nodonte  'anatine  ^  le  cœur  est  ex* 
trémement  grand ,  et  a  deux  appen-r 
dices  dans  lesquels  le  sang  passe 
à  chaque  systole  ;  comme  toutes  ces 
parties  sont  aussi  transparentes  que 
du  verre  9  il  n'y  a  rien  de  si  agréable 
que  de  voir,  à  chaque  battement  y 
les  valvules  s'ouvrir  pour  laisser 
passer  le  sang  dans  ces  appendices  : 
on  en  découvre  parfaitement  le  jeu 
à  la  vue  simple ,  lorsqu'on^a  ouvert 
le  péricarde.  Cuvier  n'a  pu  s'assurer 
si  ces  appendices  fournissent  le  sang 
aux  branchies ,  ou  si ,  comme  il  le 
/pense ,  ils  sont  de  nature  aortique , 
et  l'envoient  à  toutes  les  parties. 
C'est  ce  point  ii^téressant  qui  achè  - 
,  veija  de  faire  connaître  à  fond  la  na- 
ture des  animaux  à  sang  blanc. 

Ce  qu^il  y  a  çle  plus  singulier  dans 
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le  ccenr  de  l'anodonte ,  c'est  que  le 
f  rectOQ»  pdsje  au  travers.  Bienti'Ê^ 
mieux  coBftaté  que  ce  fait:  oh  le 
reti^ïlive  âlus  la  bucalrde^  et  même 
daiirià  pli|lade;  mais  il  n'en  est  péà 
ainsi  dans  4'Iiuître.  Son  cœur  est 
dans  orne  cavité  particulière,  entré 
le  foie  et  le  muscle,  et,  comme  à 
l'ordinaire,  derrière  les  branchies; 
ses  appendices  sont  bruns ,  et  pa« 
roissent  glanduleux.  Il  a  certaine- 
ment d'autres  vaisseaux ,  qui  lut 
viennent  du  foie  et  du  muscle ,  et 
s'insèrent  à  la  partie  qui  est  opposée 
à  l'appendice.  Les  valvules  n'ont  pas 
encore  été  observées. 

Les  organes  de  la  nutrition  ne 
présentent  pas  non  plus  de  grandes 
variations  dans  les  acéphales  :  ils 
sont  trop  importans  pour  que  la 
loi  de  la  subordination  des  ca- 
ractères leur   permette   de  varier^ 
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d'un  genre  à  l'autre.  Toujours  une 
bouche  sans  dents  ni  langue ,  ou- 
verte à  une  extrëmité;  un  œsophage 
court;  un. estomac  creuse  dans  un 
foie  brun ,  glanduleux ,  sans  lobes  ; 
un  intestin  faisant  ses  circonvolu- 
tions, en  partie  dans  ce  foie,  en 
partie  dans  la  niasse  du  pied,  et  se 
terminant  à  l'anus.  Cependant  on 
observe  quelques  différences,  rela- 
tives sans  doute  à  la  nature  des  ali-, 
mens.  L'huître  a  un  deuxième  es^ 
tomac,  à  parois  épaisses,  à  forme 
conique  ;  son  canal  n'a  pas  deux  fois 
la  longueur  du  corp^  :  celui  de  la 
moule  fait  ses  plis  en  longueur;  il 
est  plus  de  trois  fois  plus  long  que 
le  corps  :  celui  de  la  bucarde  est 
«ntortillé,  comme  un  peloton,  dans 
la  masse  charnue  du  pied  ;  il  égale 
au  moins  six  fois  la  longueur  entière 
du  corps.  Dans  tous,  la  partie  voi« 


INTRODUCTION»  69 

sine  du  pylore  est  plus  grosse,  el 
contient  une  matière  timn^arente^ 
semblable  a  de  la  gel&  refroidie;  le 
reste  est  jàxu  mince ,  et  contient 
une  matière  terreuse  et  opaque.  Il 
n'y  a  aucun  canal  particulier  pour 
le  feie,  mais  il  yerse  sa  liqueur  dans 
l'intestin  par  une  infinité  de  pores» 

Les  ac^haks  sont  le  seul  ordre 
d'animaux  dans  lequel  l'organe  pul- 
monaire serve  en  même  temps  de 
matrice  :  ce  fait  est  même  très-peu 
connu,  quoiqu'il  ait  ëtë  annoncé, 
il  y  a  près  de  cent  ans ,  par  Poupart. 
n  décrit  les  branchies  sous  le  nom 
îToi^aires ,  parce  que ,  dans  le  temps 
qu'il'  fit  ses  observations ,  l'inter- 
valle des  deux  lames  qui  composent 
chacune  d'elles  ,■  étoit  rempli  de 
globules  qu'il  prit  pour  des  œufs. 

Depuis ,  bien  desnaùiralistes  ont 
révoqué  ce  fait  en  doute  ,  et  on 
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compte  panni  eux  le  professeuir 
Kîelmeyer  de  TubÎDgue.  Cepen- 
dant Tobservation  de  Cuvîer  met 
Tobservation  de  Ponpart  hors  de 
doute.  Il  a  trouvé ,  dans  Tépaisseur 
des  branchies  de  la  moule  d'étang, 
non  pas  des  œufs  ou  des  grains  ^ont 
la  nature  pourroît  paroître  ambiguë, 
mais  de  petites  moules ,  toutes  ëdo- 
ses  et  bien  vivantes ,  recouvertes  de 
leurs  deux  valves ,  dont  on  ne  peut 
méconnoître  le  mouvement  volon- 
taire, lorsqu'on  les  observe  au  mi- 
croscope*. Chaque  moule  en  con- 
tient beaucoup  de  milliers.  Leurs 
valves  ont  une  figure  et  des  propor- 
tions un  peu  différentes  de  celles  des 
adultes;  >et  l'animal  quMles  renfer- 
ment est  si  gélatineux ,  qu'on  ne  l'a- 
perçoit presque  pas. 

Les   anciens    philosophes ,    tels 
au'Âristote  et  Pline ,  ont  prétendu 
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que  les4X>gttiUages  ëtoient  produits 
da  propre  gré  de  la  nature  ;  les  uns 
d'un  limon  plus  bourbeux  ,  comme 
les  huttres  ;  .les  autres  d'un  limon 
plus  sablonneux ,  comme  les  autres 
coquilles.  Os  ont  ajouté  que  la  for-* 
mation  des  coquillages  proTenoit , 
partie  de  leur  gré ,  et  partie  d'une 
certaine  &culté  qui  émanoit  d'eux 
et  de  leurs  semblables. 

D'autres  philosophes  en  ont  at- 
tribué l'origitie  à  une  matière  cor- 
rompue ,  formée  par  le  concours 
fortuit  de  quelques  atomes.  Aristote 
ne  s'écarte  pas  beaucoup  de  ce  senti- 
ment, puisqu'il  n'accorde  qu'à  trois 
genres  de  coquillages  la  faculté  de 
s'engendrer  y  les  buccins ,  les  pour- 
pres et  les  huîtres. 

Aldrovande  dit  que  les  coquilla- 
ges qui  ne  produisent  pas  de  frai, 
croissent  de  leur  propre  volonté , 
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par  le  moyen  des  parties^  terrestres 
remplies  de  vie  (fai  se  trouvent  dans 
la  mer. 

U  seroit  ridicule  aujourd'hui  de 
vouloir  combattre  de  pareilles  ab- 
surdités :  les  coquillages  ,  comme 
tous  les  autres  animaux ,  sont  pro- 
duits par  des  êtres  de  leur  espèce  ; 
mais  ils  présentent  9  dans  leur  re* 
production ,  des  phénomènes  dignes 
de  toute  l'admiration  des  contem- 
plateurs de  la  Nature. 

Dans  les  uns^  le  sexe  est  distin- 
gué. On  voit  des  individus  mâles  et 
des  individus  femelles  dans  les  bue* 
cins,  les  sabots ,  les  volutes ,  et  pro- 
bablement plusieurs  genres  voisins. 
Dans  les  autres ,  le  sexe  est  réuni , 
et  on  les  appelle  y  en  conséquence , 
hermaphrodites. 

On  peut  distinguer  trois  sortes 
d'hermaphrpditismes  dans  les  co-; 
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quîUages;  savoir  :   i^  celui  où  les 
animaux  ne  laissent  voir  aucun  or- 
gane extérieur  de  la  gënëration ,  et 
où  ,  sans   aucune  espèce  d'accou- 
plement*,  ils  engendrent  leur  sem- 
blable. Il  est  principalement  attrî- 
baé  aux  bivalves  qui  se  fixent ,  telles 
que  les  buitres.  2^  Celui  qui,  fëu-*- 
nissant  en  lui  les  organes  du  mâle 
et  ceux  de  la  femelle ,  ne  peut  se 
suffire  à  lui-même ,  mais  a  besoin 
du  concours  de  deux  individus  qui 
se  fécondent  réciproquement  et  en 
même  temps ,  Pun  servant  de  mâle  à 
l'autre ,  pendant  qu'il  fait ,  à  son 
égard.,  les  fonctions  de  femelle.  Cet 
kermapbroditisme  se  voit  dans  les 
bëlices  ,  dont  on  décrira  l'accou- 
plement à  leur  article.  3°  Celui  qu! , 
possédant  les  deux  isspèces  de  part- 
ties  génitales ,  a  bes<Mn  de  la  jonc- 
tion de  deux  in^vîdus,  nuis  qui 
Coquilles.  II.  7 
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ne  peuvent  se  féconder  eiî  même 
temps ,  à  cause  de  Pëloigaement  de 
leurs  organes.  Cet  accouplement  a 
lieu  dans  les  bulimes,  et  on  le  dë-p 
crifa  également  à  leur  article.  On 
y  verra  que  si  un  individu  fait ,  à 
l'égard  d'un  autre  9  les  fonctions  de 
mâle ,  ce  mâle  ne  peut  être  fécondé 
en  même  temps  par  sa  femelle,  quoi- 
•que  hermaphrodite;  il  ne  peut  l'être 
que  par  un  troisième  individu,  qui 
remplit ,  à  son  égard  ^  la  même  qua- 
lité ;  et  que  c'est  pour  cette  raison 
que ,  dans  la  saison  des  amours ,  on 
en  voit  souvent  un  grand  nombre 
accouplés  en  chapelet,  les  unsii  la 
queue 'des  autres.  Les  animaux  des 
•extrémités  seuls  ne  sont  pas  en 
même  temps  fécondans  et  fécondés  y 
mais  l'un  est  aôtif  comme  mâle ,  et 
l'autre  passif  comme  femelle* 
.   Jll  ne  manquerait  plus  au:;:  co* 
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quilles,  poux  réunir  toutes  les  e^ 
péces  dliermapliroditisines ,  que  de 
pouvoir  s'accoupler  à  elles-mêmes , 
et  être  en  même  temps  p^re  et  mère' 
du  même  animal.  La  chose  n'est 
pas  impossible  ^  puisque  plusieurs 
ïont  pourvues  des  organes  néces- 
saires; et  peut-être  quelque  obser- 
Tateur  y  découvrira-t-il  un  jour 
cette  sorte,  de  génération,  qui  ne 
doit  pas  paraître  plus  étrange  que 
celle  des  bivalves  et  autres  animaux 
qui  se  reproduisent  sans  accouple- 
ment ,  et  sans  aucun  des  organes 
requis  dans  les  autres  animaux  pour 
opérer  la  géoération. 

Dans  les  coquillages  dont  le  sexe 
est  partagé,  l'ouverture  de  l'organe 
est  placée  sur  la  droite  de  l'animal. 

Dans  les  hermaphrodites  de  la 
troisième  espèce,  chaque  organe  a 
■on  ouverture  distincte,  l'une  à  t'o- 
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rîgine  des  cornes ,  et  l'autre  beftn» 
^  ocMip  au-dessous;  toutes  deux  du 
côté  que  tourne  la  spire ,  par  con- 
séquent k  droite  dans  la  plupart  des 
espèces ,  et  à  gauche  dans  quelques- 
unes. 

On  verra  ,  dans  les  généralité» 
mises  à  la  tête  de  chaque  genre  , 
tout  ce  qu'on  sait  de  particulier  sur 
le  mode  d'accouplement  des  espèces 
qui  le  con]^sent ,  et  on/y  renroie  le 
lecteur. 

Les  coquillages  diffèrent  encore . 
lieaucoup  dans  la  manière  de  faire 
leurs  petits  :  les  uns  sont  vivipares  9 
comme  la  plupart  des  bivalves  et 
quelques  univalves  ;  les  autres  sont 
ovipares. 

,  Parmi  les  ovipares  ,  il  y  en  a 
dont  les  œufs  sont  recouverts  d'une 
croûte  9  à  la  manière  des  œufs  des 
oiseaux  et  des  reptiles  :  tel  est  Thé^ 
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lice  des  vignes.  Il  y  tn  a  d'autres 
dont  les  œufs  sont  environnas  d'une 
espèce  de  gelée,  qui  les  unit  les  uns 
avec  les  autres,  à  peu  prés  comme 
les  œufs  des  grenouilles  ou  de  cer- 
tains poisaoDS  ;  tels  sont  ceux  des 
bulimes  et  des  hélices  aquatiques. 
D'autres ,  comme  les  buccins  et  gen- 
res voisins  ,  fout  des  oaufs  placés 
dans  des-espèces  de  sacs  membra- 
neus ,  ovoïdes  ou  sphériques ,  quel- 
quefois  solitaires ,  et  ordinairement 
réunis  en  une  masse  que  les  anciens 
appe]oientyaf>f^o,  parce  que  leur 
assemblage  imite  en  quelque  sorte 
celui  des  alvéoles  d'une  ruche  ;  cba- 

'  cun  de  ces  sacs  contient  plusieurs 
petits  qui  en  sortent  dans  leur  ma- 
turité. 

Le  nombre  des  petits  est  très- 

'  considérable  dans  les  bivalves;  il  va 
jusqu'à  plusieurs  milliers 
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on  l'a  TU  pour  la  moule  des  étangs  ; 
il  est  beaucoup  moindre  dans  les 
univalves  operculées  ,  et  encore 
moindre  dans  celles  qui  ne  le  sont 
pas. 

Les  petits  des  coquillages  vivi- 
pares sont  revêtus  de  leur  coquille 
ea  sortant ,  et  même  bien  avant  de 
sortir  du  ventre  de  leur  mère.  On 
voit  également  la  coquille  déjà  for- 
mée à  ceux  des  ovipares  ,  avant 
qu'ils  se  soient  débarrassés  de  la  ge- 
lée qui  les  envdoppoit* 

Dans  les  coquillages  qui  sont  des- 
tinés à  changer  de  place ,  la  coquille 
naissante  est  fort  nette  en  debors; 
au  lieu  que  dans  ceulc  qui ,  comme 
les  huîtres,  doivent  rester  6xés  pen- 
dant toute  leur  vie ,  elle  est  d^abord  P' 
couverte  d'une  matière  mucilasi-  ^ 
neuse,  capable  de  la  coller  aux  dif-  ^  * 
lérens  corps  auxquels  dile  peut  tou- 
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cher.  C'est  par  ce  moyen  que  se  fait 
la  première  adhésion ,  qui  se  forti- 
fie ensuite  par  les  sucs  pierreux  qui 
^rvent  à  Faccroissemeut  de  la  co- 
quille. 

Qudiques  coquilles  bivalves  s'as- 
^QJëtissent ,  au  fond  des  eaux  y  par 
différens  fils  ^  qui  sont  ou  disdn- 
gués ,  comme  dans  les  moules ,  ou 
réunis ,  comme  dans  l'arche  de  Noé» 
Ces  fils ,  qu'on  appelle  hyssua^  par^ 
tent  de  l'origine  du  pied  de  l'ani- 
mal;  ils  sont  d'une  nature  analogue 
à  celle  des  cheveux  ou  des  fibres 
nerveuses  des  quadrupèdes.  Les  co* 
quillages  qui  ont  de  ces  fils ,  lors- 
qu'on les  a  coupés  ou  qu'ils  se  sont 
rompus  par  accident  j  les  repose;it 
par  le  procédé  qui  a  été  décrit  plus 
hanU 
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Explication  de  là  planche  2 ,  qui 
représente  Vanatomie  de  Fescar* 
got  ou  hélice  des  vignes  (  la  par- 
tie antérieure , du  corps  ouverte, 
et  les  viscères  développées).  Copié 
sur  un  dessin  de  Ci^i>ier. 

a  la  bouche. 

A  l'estomac. 

6  le  second  estomac. 

b  le  sphincter  de  la  bouche. 

E  l'intestin  grêle. 

e  muscle  du  réservoir  de  la  pour*» 

pre. 

G  glandes  saliVaires. 

g  secondes  glandes  salivaîres. 
L      les  lobes  du  foie. 
M     la  cavité  commune  de  la  gêné'*- 

ration. 
N     la  matrice. 
P      la  glandé  séminale. 
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l'ovaire. 

l'ovidactiis. 

les  Taisseaux  fibreux.    - 

le  réserroir  de  k  pourpre. 

la  yerge. 
W   la  bourse  du  dard. 
X     muscles  rétracteura  du  pied» 
T   .  muscles  transversaux  du  corps» 

musde  de  la  matrice. 

muscles  rétracteurs  des  eomes^ 
z      muscle  de  la  verge  pour  la  ffidre 

sortir. 
1      muscle  de  la  verge  pour  la  faire 

rentrer. 
9      la  bourse  du  dard. 
3      le  dard  rompu.    , 


y 
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Explication  de  la  planche  5,  qui 
représente   Vanatoniie    de    Tor-   ' 
nodonte  anatine,  nilgairement 
moule  d^étang  :  le  lobe  droit  de 
son  manteau  enlevée  Copié  sur 

un  dessin  de  Cupier. 

» 

a.  a.  a.  a*,  contour  de  la  coquille* 
i.  i.  les  muscles  qui  ferment  la  co-^ 
quille. 

c,  deux  des  lobes  triangulaires  qui 
entourent  la  bouche. 

d.  le  pîed. 

e,  e.  e.  les  branchies  qui  contien- 
nent les  petits  dans  leur  inté^ 
rieur.  Ce  sont  les  deux  du  côté 
droit. 

f.  corps    glanduleux  ^  blanc  ,    qui 
pourroit  ^tre  le  testicule. 

g.  une  des  oreillettes  "dans  son  état 
de  dilatation.    . 


Ci-gTip   on  Bloule   Ses    ElaoffB  . 
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h.  les  valvules  qui  font  communica- 
tion avec  le  cœur. 

L  i,  le  cœur. 

l.  le  canal  intestinal  qui  traverse  le 
cœur;  depuis  g  jusqu'en  it;  ces 
parties  sont  dans  le  péricarde  qui 
a  été  ouvert. 

L  le  rectum. 

jn.  l'anus. 

72.  les  tentacules  du  bord  postérieur 
du  lobe  gauche  du  manteau. 

o.  o.  o.  le  reste  de  ce  lobe. 

p.  l'endroit  où  est  la  bouche. 

q.  le  lieu  de  l'estomac  entouré  par 
le  foie* 

r.  r.  r.  lignes  ponctuées ,  qui  dési- 
gnent les  circonvolutions  du  ca- 
nal intestinal  dans  l'épaisseur  du 
pied  et  du  foie^  avant  d'arriver  au 
péricarde  Je* 

La  plupart  des  animaux  des  co- 
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qailles  sont  bons  à  manger,  mats 
on  ne  fail  généralement  usage  que 
de  ceux  que  leur  grosseur  et  leilr 
abondance  rendent  les  plus  dignes 
de  la  préférence  de  Thomme  :  ainsi , 
parmi  les  coquillages  de  mer  des 
côtes  de  France,  on  ne  recherche 
guère  que  les  huîtres ,  les  moules , 
les  patelles,  les  haliotides,  les  pei- 
gnes, les  cames,  les  bucardes,  etc.; 
et  parmi  les  terrestres ,  que  l'hélice 
des  vignes  et  celui  des  jardins.  On 
fait  rarement  emploi  des  coquilles 
fluviatiles^  quoique  bonnes,  surtout, 
lorsqu'elles  vivent  dans  les  eaux 
courantes. 

On  servoit  beaucoup  de  coquilla- 
ges dans  les  repas  des  Romains  ^  qui 
les  regardoient  comme  propres  à  ex- 
citer aux  plaisirs  de  Tamour.  Yar- 
ron,  dans  son  Traité  des  choses 
rustiques^  enseigne  la  mauière  de 
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les  engraisser ,  pour  les  rendre  phis 
agréables  au  goût.  Le  luxe  de  ce 
mets  devint  si  prodigieux ,  qu'on  fut 
oblige  y  au  dire  de  Sjénèquey  de  le 
prohiber  par  une  loi  spéciale.  On 
les  estime  peut-être  moins  aujour- 
d'hui ;  mais  on  sait  ayec  quelle  "pas- 
sion quelques  personnes  aiment  les 
buttres   principalement ,  et   quels 
soins  l'on  prend  à  Marennes  et  ail- 
leurs ^  pour  leur  donner  le  goût  et 
la  couleur  la  plus  convenable  aux 
consommateurs  ;  soins  cpii  seront 
décrits  en  détail  à  leur  article. 

La  manière  d'apprêter  les  co- 
quillages,  dans  les  cuisines  ^  varie 
moiïts  que  leurs  espèces.  Presque 
toujours  on  les  fait  cuire  dans  l'eau, 
après  les  avoir  bien  lavés  à  plusieurs 
eaux ,  et  on  leur  fait  une  sauce  avec 
du  beurre  ^  des  herbes ,  des  ogrions  ^ 
de  la  chapelure  de  pain ,  du  sel  et 

Coquilles.  II.  8 
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du  vinaigre  ;  rarement  on  les  fait 
firire,  et  il  n'y  a  que  les  peuples  sau- 
vages qui  les  mangent  simplement 
rôtis  sur  les  charbons.  Les  escargots 
s'appp^tcn^  ^6  même.  Les  huîtres  ^ 
comme  on  sait ,  se  mangent  crues  , 
et  même  vivantes ,  avec  un  peu  de 
poivre.     ' 

Les  médecins  regardent  la  chair 
des  coquillages  en  général ,  comme 
se  digérant  facilement ,  aidant  même 
à  la  digestion  des  autres  alimens^ 
mais  engendrant  up  mauvais  chyle  f 
et  donnant  quelquefois  naissance  à 
des  maladies  cutanées.  Ils  les  regar- 
dent aussi^  surtout  mangés  crus,  com- 
me portant  aux  plaisirs  de  lamour; 
aussi  les  rejettent-ils  de  leur  matière 
médicale ,  excepté  les  hélices  terres- 
tres ou  escargots,  dont  ils  font  pren- 
dre des  bouillons  pour  apaiser  la 
toux  y  et  remédier  au  feu  de  la  poi- 
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trine  àsms  la  pulmonie.  Us  em- 
ploient aussi  j  comme  absorbans^  les 
écailles  dliuitreS)  moules,  etc.,  après 
les  avoir  calcinées  et  pulyërisées. 

Les  anciens ,  outre  la  nourriture , 
tiroient  encore  d'autres  utilités  des 
coquilles. 

La  loi  de  l'ostracisme^  chez  les 
Grecs ,  vient  d'cferrpoocov,  qui  signi- 
fie une  coquille  ,  parce  qu'on  s'en 
servait  pour  écrire  le  nom  de  celui 
dont  on  proposoit  l'exil. 

Les  Romains  se  servaient  du  rô* 
cber-trompette ,  sous  le   nom  de- 
huccin  y  comme  nous  nous  servons 
de  la  trompette  pour  appeler  les  sol- 
dats aux  combats. 

Les  Tyriens  et  les  Carthaginois 
teîgnoient  la  laine  avec  une  liqueur 
tirée  de  coquillages  ,  du  genre  ro- 
cher f  ou  des  genres  voisin»  f  qui 
ont  été  appelés  pourprçs ,  du  »om 
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de  la  couleur  qu'ils  foumissoient. 
On  a  mentionné  le  procédé  qu'îU 
employoient ,  ou  du  moins  qu'on 
croit  qu^ls  employoient ,  à  Tarticle 
rocher.  On  ne  tient  plus  d'étoffes 
de  cette  manière  eii  Europe  ;  mais 
dans  le  Mexique ,  on  fait  encore 
usage ,  pour  la  teinture  ,  d'un  co- 
quillage de  même  genre. 

Tout  le  monde  sait  que  les  per- 
les ont  été ,  et  sont  encore  Tob^et 
des  désirs  àè&  femmes ,  chez  tous 
les  peuples  qui  les  connoissent  ;  c'est 
encore  un  coquillage  du  genre  des 
moules  y  qui  les  fournit  ,  ainsi 
qu'on  peut  le  voir  à  leur  article»  La 
coquille  même  qui  donne  les  per- 
les y  et  d'autres  également  brillantes 
intérieurement ,  servent  à  faire ,  en 
Europe  et  en  Asie ,  de  petits  meu- 
bles de  luxe ,  connus  sous  le  nom 
de  nacre  de  perle. 
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Plusieurs  peuples  ornent  leurs 
oreilles  ,  leur  nez  ,  leur  col ,  leurs 
bras,  leurs  jambes ,  leur  tète,  leurs 
babits  ,  de  coquilles  ou  de  fragmens 
de  coquille  :  ils  en  incrustent  leurs 
armes ,  en  ornent  leurs  cheyaux  , 
leurs  maisons  ^  leurs  meubles  p  leurs 
bateaux ,  etc. 

D'autres  en  couvrent  les  orga- 
nes extérieurs  de  la  génération  ; 
les  hommes  ,  aux  îles  de  l'Ami- 
'rauté  ,  dans  la  mer  du  Sud ,  avec 
une  bulle  ;  les  femmes  avec  une 
came  ,  à  Zaganguara  ,  dans  la  mer 
des  Indes. 

Une  petite  coquille  univalve  ,  la 
porcelaine  caurisj  sert  de  mon- 
noie  courante  dans  une  partie  de 
l'Afrique ,  et  dans  quelques  îles  de 
rinde. 

En  Sicile  et  en  jCalabre ,  on  file 
la  soie   ou  le  byssus^  de  la  pinne 
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de  la  Méditerranée  y  et  on  en  fait 
des  gants ^  des  bas  et  des  étoffes^ 
d'une  finesse  et  d'une  souplesse  re*- 
marquablesi 

En  France  p  on  orne  les  grottes  et 
les  fontaines  avec  différentes  espèces 
de  coquillages. 

Dans  tous  les  pays  peu  peupla  ^ 
et  où  les  coquilles  abondent  par 
conséquent ,  et  même  en  France  , 
on  fait  de  la  chaux  avec  les  co- 
quilles ,  soit  pour  la  bâtisse ,  soif 
pour  Fengrais  des  terres ,  et  on  a 
observé  que  cette  cbaux  était  pré- 
férable à  la  meilleure  possible  tàite 
avec  des  pierres  calcaires. 

En  Angleterre  ,  et  dans  quelques 
autres  pays  ,  on  emploie  les  ani- 
maux des  coquilles  pour  engrais ,  en 
les  jetant  sur  les  terres  cultivées  à 
leur  sortie  de  la  mer. 

Les  coquilles  peuvent  être  dt« 
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Tisses  f  quant  aux  lieux  qu'elles  ha- 
bitent ,  en  terrestres ,  fluviatiles 
ou  marines  ;  ce  qui  indique  que 
les  unes  vivent  sur  terre  et  les  au* 
très  dans  les  eaux  douces  ou  dans 
la  mer. 

Les  coquilles  terrestres  se  tf'ou- 
vent  par- tout ,  et  sont  cependant  les 
moins  connues.  On  en  possède  un 
petit    nombre  dans    les  cabinets  ; 
mais  il  est  probable  qu'un  jour  elles 
.  y  surpasseront  les  espèces  marines  : 
on  ne  reçoit  plus  rien  de  nouveau 
de  la  Méditerranée  9  par  exemple  9 
et  aucun  envoi  de  coquilles   ter* 
restres    d'Elspagne  ,  de  Sicile  y  de 
Sardaigne  y  d'Italie ,  et  même   des 
parties  méridionales  de  la  France  ^ 
n'arrive  s^iis  quelque  espèce  nou^ 
velle.  Cet  oubli  des  coquilles  ter- 
restres vient  de  l'habitude  où  l'on 
^st  de  dédaigner  les  objets  les  plus 


92  INTRODUCTION. 

ordinaires  ,  ceux  que  l'on  foule  aux 
pieds  chaque  jour ,  pour  s'attacher 
avec  enthousiasme  à  d'autres  ob- 
jets de  la  même  nature  j  que  Ton 
auroit  dédaignés  de  même  si  on  se 
fût  trouvé  dans  les  contrées  où  ils 
sont  communs. 

Les  coquillages  terrestres  les  plus 
communs  sont  les  plus  utiles  à 
connoître  ,  puisqu'ils  servent  de 
nourriture  dans  quelques  contrées , 
et  qu'ils  nuisent  plus  .ou  moins  à 
l'agriculture* 

Les  lieux  les  plus  favorables  à  la 
multiplication  des  coquillages  ter- 
restres ,  sont  les  endroits  frais  et 
humides  qui  se  trouvent  situés  à  la 
proximité  des  eaux  courantes  ; 
c'est  là  qu'on  en  doit  faire  la  re- 
cherche. Beaucoup  se  réfugient 
aussi  dans  les  vignes  ,  dans  les 
vieilles  murailles  5  les  plus  petite/ 
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espèces  se  cachent  sous  la  mousse , 
sous  lesécorces  d'arbres  morts, sous 
les  pierres ,  où  elles  se  mettent  à 
l'abri  de  la  chaleur  et  du  froid. 
Le  temps  le  plus  favorable  à  leur 
récolte  est  le  printemps  ,  époque 
où ,  après  un  repos  et  un  jeûne  de 
plusieurs  mois ,  ils  sont  le  plus  en 
mouvement  et  le  plus  avides  de 
nourriture. 

Tous  ces  coquillages ,  dans  les 
latitudes  froides ,  aux  environs  de 
Paris  y  par  exemple ,  s'enfoncent 
dans  la  terre  ou  dans  les  fentes 
des  rochers  ,  aux  approcheis  de 
l'hiver  ;  ils  ferment  leur  ouverture 
avec  un  opercule  calcaire  ou  mem-  * 
braneux  ,  suivant  les  espèces , 
et  restent  dans  un  état  d'engour- 
dissement complet  pendant  tout 
l'hiver.  C'est  dans  cet  état  que  l'on 
cherche  les  grosses  espèces  pour  la 
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liourritore  .de  Thomme  ,  parce 
qu'ainsi  que  la  marmotte  ,  le  loir  et 
autres  animaux  bibemans ,  elles  ont 
fait  provision  de  graisse  y  et  qu'elles 
sont  plus  délicates. 

Les  coquilleç  fluviatiles  sont 
beaucoup  moins  nombreuses  que 
les  terrestres ,  à  en  juger  par  celles 
que  les  eaux  douces  de  l'Europe 
nourrissent  ;  elles  sont  beaucoup 
znieux  connues ,  quoique  plus  dif- 
ficiles à  observer.  On  en  trouve 
dans  les  rivières  ,  dans  les  ruis- 
seaux ,  dans  les  fontaines ,  dans  les 
lacs  j  les  étangs  ,  les  mares  j  les 
marais  bourbeux  ;  quelques-unes 
s'enfoncent  à  une  certaine  profon- 
deur 9  dans  le  sable ,  dans  la  vase  , 
tandis  que  d'autres  vivent  dans  le 
fond  de  1  eau  ,  adossées  à  quelques 
corps  solides  ,  et  à  la  portée  du  ri- 
vage où  elles  viennent  pâturer  quel- 
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quefois.  C'est  depuis  la  fin  du 
printemps  jusqu'à  la  fin  de  l'été 
qu'on  les  trouve  le  plus  aisément. 
Aux  approches  de  l'hiver  ,  elles  se 
cachent  à  des  profondeurs  consi- 
dérables ,  dans  le  sable  ou  dans  la 
vase  9  et  y  restent  sans  mouvement 
jusqu'au  retour  des  chaleurs.  Il  est 
bon  f  en  général ,  de  ne  prendre  que 
celles  qu'on  trouve  vivantes  ,  afin 
d'être  assuré  qu'elles  appartiennent 
à  cette  division. 

Les  coquilles  marines  sont  ^  jus- 
qu'à ce  moment  ^  celles  dont  on  pos- 
sède le  plus  grand  nombre  ;  cela 
est  dû  tant  à  la  facilité  de  leur 
recherche  et  de  lei^r  transport , 
qu'au  haut  prix  qu'elle»  ont  quel- 
quefois dans  le  commerce»  Ce 
nôhibre  seroit  encore  plus  consi- 
dérable si  ceux  qui  les  apportent 
ëtoient  généralement  plus  instruits 
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des  moyens  de  se  les  procurer  ; 
une  personne  ne  trouvera  sur  un 
rivage  que  quelques  coquilles  mu- 
tilées,  tandis  qu'une  autre  y  fe- 
ra une  rëcolte  des  plus  abondan- 
tes. Les  coquillages  ont  ,  dans  la 
mer ,  des  ennemis  nombreux  qui 
vivent  à  leurs  dépens  ,  mais  la  na- 
ture leur  a  donné  diverses  indus- 
tries pour  se  garantir  de  leur  vora- 
cité ;  ainsi ,  le^uns  se  cachent  dans 
le  sable  ^  les  autres  dans  la  vase; 
les  uns  s'attachent  aux  rochers ,  les 
autres  à  des  poissons;  enfin ,  les  uns 
creusent  les  pierres ,  et  les  autres 
les  bois  les  plus  durs. 

Ainsi ,  si  la  côte  est  garnie  de 
rochers  ,  il  faudra  rechercher  dans 
leur  intérieur  les  pholades  ,  dans 
leurs  fentes  les  moules  ,  sur  leur 
surface  les  patelles  ,  etc.  5  si  elle  est 
sablonneuse  ou  vaseuse  .  on  cher- 
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chera  d'autres  espèces  dans  Tinte-  - 
rieur  du  sable  ou  dé  la  boue ,  parles 
moyens  indiqués  ci-après  ^  si  elle  est 
boisée  ^  diguée ,  on  trouvera  sur  les 
racines  des  arbres  ^  sur  les  pou* 
très  9  des  anatifes ,  des  balanites  »  des 
huttres ,  et  dans  leur  intérieur  des 
tarets.  En  général^  c'est  Phabitude 
et  la  réflexion  qui  doivent  guider  le 
Naturaliste  dans  ses  recherches  ; 
mais  >  pour  réussir  complètement  p 
il  ne  doit  pas  s'en  rapporter  seule* 
ment  à  ses  lumières  ,  il  doit  consul- 
ter les  pêcheurs  ^  les  matelots  et 
autres  personnes  qjii  connoissent 
les  localités  y  qui  savent  enfin  pé- 
cher les  coquilles  selon  la  pratique 
du  pays. 

n  y  a  plusieurs  manières  de  pé- 
cher les  coquilles  ;  la  plus  simple  et 
la  plus  généralement  employée  est 
de  suivre  le  flot  lorsqu'il  se  retire. 

Coquilles.  U.  9 
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et  de  prendre  à  la  main  toutes  les 
coquilles  qu'il  laisse  sur  la  grève* 
C'est  sur-tout  ainsi  qu'on  obtient 
la  plupart  des  coquillages  qui  se 
fixent  sur  les  rochers  ^  tels  que  les 
huttres ,  les  moules ,  les  patelles  et 
nombre  d'autres»  Il  en  est  encore 
d'autres  qui  se  trouvent  dans  leur 
voisinage  ^  sans  qu'on  les  voye  et 
qu^il  est  cependant  intéressant  de 
s&  procurer  ;  ce  sont  ceux  qui  se . 
cachent  dans  le  sable  9  et  ceux  qui 
font  des  trous  dans  les  rochers  ou 
dans  le  bois.  Pour  avoir  les  pre- 
miers il  faut  casser  la  pierre  9 
fendre  le  bois  pour  avoir  les  seconds; 
il  faut  remarquer  les  endroits  où 
le  sable  est  percé  de  trous ,  ceux 
où  il  est  labouré  ,  ceux  d'où  jail- 
fît  de  l'eau  ,  ou  d'où  il  sort  des 
bulles  d'air  ,  et  avec  une  bêche  à 
1er  étroit ,  creuser  jusqu'à  ce  qu'on 
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parvienne  à  Panimal  ;  c'est  ainsi 
qu'on  se  procure  les  solens  ,  les 
buccins,  les  venus ,  et  en  général  le 
plus  grand  nombre  des  coquilles^. 
Il  est  quelques  côtes  où  la  mer  est 
si  calme  ,  si  transparente  et  si  peu 
profonde  ,  comme  dans  la  mer 
Rouge ,  la  mer  Adriatique  ,  le  golfe 
Persique  ,  autour  des  petites  îles 
éloignées  des  continens,  que  l'on 
peut  pêcher  ainsi  sous  Peau  ,  même 
en  plongeant  y  et  alors  on  fait  tou- 
jours des  récoltes  abondantes  et 
intéressantes  ;  mais  ,  malheureuse- 
ment pour  les  Naturalistes  ,  ces 
circonstances  ne  sont  point  comr- 
munes  ,  et  il  &ut  avoir  recours  à 
d'autres  moyens  industriels  pour 
|>ècher  les  coquillages  qui  ne  s'ap- 
prochent pas  assez  des  côtes  pour 
être  exposés  à  rester  sur  la  grève , 
ou  ceux  qui  se  fixent  à  des  profon- 
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dcurs  que  la  mer  ne  laisse  jamais  i 
découvert.  Pour  se  procurer  ces 
derniers ,  on  employé  un  râteau  à 
dents  longues  et  courbes  ,  auquel 
tient  ^  un  manche  proportionné  k 
la  profondeur  de  l'eau  ;  dessus  les 
dents  de  ce  râteau  est  fixé  un  filet 
en  forme  de  sac  qui  va  s'attacher  à 
quelque  distance  sur  le  manche, 
en  suivant  la  direction  de  deux 
tringles  de  £er  courbes  ,  qui  partent 
des  deux  extrémités  du  râteau  :  des 
pécheurs  montés  sur  une  barque  y 
ratissent  le  fond  de  la  mer ,  et  ra- 
massent  ainsi  les  coquillages, qu'ils 
retirent  par  le  moyen  du  filet. 

Un  instrument  analogue  à  celui- 
ci  est  employé  plus  généralem^t  t 
on  l'appelle  la  drague.  C'est  ttn 
triangle  de  fer^  variable  dans  ses 
dimensions ,  mais  ordinairement^ 
beaucoup  plus  large  que  hauti.  dei:«^ 
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rîére  lequel  on  attâche^'un  filet;  k 
base  ^e  ce  triangle  est  «0dii^)ée  ea 
biseau,  pour  pouvoir  mordt**  sus  le 
sable,  et  un  morceau  de  cuir  ^i 
est  attaché  pour  empêcher  le  filet 
d'être  trop  tôt  déchiré.  On  promène 
ce  triangle  au  fond  de  la  mer ,  par 
le  moyen  de  cordes  attachées  à 
ses  angles',  et  on  le -tire  lorsque 
le  filet  commence  à  devenir  trop 
lourd. 

Les  filets  ordinaires,  employés  i 
la  pêche  des  poissons ,  rassemblent 
souvent  un  grand  nombre  de  co- 
quilles, qu'on  rejette  communément 
dans  la  mer;  en  eonséquence,  un 
amateur  ne  doit  pas  négliger  de 
suivre  les  pêcheurs  lorsqu'il  veut 
s'en  procurer  à  peu  de  frais. 

On  ne  parle  pas  de  la  pêdie  des 
moules  à  perles ,  sur  les  c6tes  de  la 
Perse  et  de  l'Inde;  on  ne  parle  pas 
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non  plus  de.^c«j!i6  des  buttres ,  des^ 
moules  et  autres  coquillages  d'un 
e^plû),  journalier  dans  les  alimens^ 
aUendu  qu'il  en  sera  question  à  leur 
article  particulier. 

Les  plus  rares  de  toutes  les  co- 
quilles marines^  sont  celles  qui  vt^ 
vent  dans  les  plus  grandes  profon- 
deurs de  la  mer ,  et  que  par  cette 
raison  l'industrie  de  l'homme  ne 
peut  que  très-rarement  atteindre* 
Cependant^  comme  on  rencontre 
souvent  en  pleine  mer,  des  bancs 
considérables  de  fucus  flottant  sur 
sa  superficie ,  on  ne  doit  pas  négli- 
^r  de  les  visiter  toutes  les  fois  que 
les  circonstances  le  permettent, 
parce  qu'on  y  trouve  indubitable- 
ment des  coquilles  attachées ,  telles 
que  des  térébratules ,  des  anomies , 
et  même  des  huîtres, 

Bosc  rapporte  qu'il  est  très-ayan- 
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tageux  d'avoir  à  bord  un  filet  ou  un 
sac  de  canevas ,  attaché  à  un  cercle 
de  deux  à  trois  décimètres  de  dia- 
mètre,  et  solidement  attaché  à  une 
longue  perche  y  pour  ramasser  non- 
seulement  ces  fucus  9  mais  encore 
des  coquillages  qui  nagent  sur  la 
surface  de  la  mer ,  dans  les  temps 
de  calme  ^  et  auprès  desquels  passe 
le  vaisseau  sur  lequel  on  se  trouve^ 
MuUer  n'a  jamais  négligé  de  visi- 
ter restomac  des  oiseaux  marins  qui 
lui  étoient  apportés,  et  Othon  Fa- 
bricius  l'estomac  des  poissons.  Ils 
ont  trouvé,  l'un  et  l'autre,  de  cette 
manière,  des  espèces  de  coquilles 
fort  précieuses*  Bosc,  qui  n'a  pas 
non  plus  négligé  ce  moyen ,  assure 
qu'il  mérite  la  plus  sérieuse  atten* 
tion,  et  qu'il  eût  fait  de  très-im^ 
portantes  découvertes  si,  dans  sa 
traversée  d'Amérique ,  il  avoit  pris 
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plus  sourent,  êsLUS  la  haute  mer^ 
des  requins ,  des  dorades  et  autres 
gros  poissons. 

Enfin  9  ceux  qui  habitent  les  ports 
de  mer  ne  doivent  pas  négliger  de 
visiter  la  quille  des  vaisseaux  qui 
arrivent  d^un  long  voyage,  attendu 
qu'on  y  trouve  presque  toujours  des 
anaftifes,  des  balanites  ,  des  moules  y 
et  autres  coquillages  du  nombre  dé 
ceux  qui  se  fixent. 

Quant  à  la  récolte  ies  coquilles 
fluviatiles  et  terrestres ,  elle  est  trop 
simple  ou  trop  facile  pour  mériter 
qu'on  s'y  arrête.  II  suffit  de  se  rap- 
peler ce  qui  a  été  dit  à  l'article  de 
l'habitation  des  coquilles ,  pour  gui- 
der les  recherches  du  Naturaliste 
dans  quelque  pays  du  monde  qu'il 
se  trouve. 

Mais  il  ne  suffit  pas  de  trouver 
des  coquilles ,  il  faut  aussi  savoir  les 
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dioîsir  ;  toutes  ne  méritent  pas  éga- 
lement la  peine  d'être  envoyées  des 
pays  éloignés;  car  il  arrive  très<- 
souvent  que  des  envois  de  cette  na- 
ture ne  âédommag.ent  pas  des  frais 
de  transport  qu'ik  coûtent»  Le  pre- 
jnier  soin,  c'est  que  les  coquilles 
qu'on  ramasse  soient  entières ,  c'est* 
à-dire  qu'elles  n'aient  ni  fêlures ,  ni 
troncatures  dans  aucunes  de  leurs 
parties;  que  les  épineuses  aient  leurs 
épines ,  les  écailleuses  leurs  feuillets; 
que  surtout  les  ouvertures  des  uni-' 
valves  soieht  bien  entières ,  car  c'est 
d'elles  qu'elles  tirent  leurs  carac-* 
tëres.  Il  faut  aussi  que  celles  qui 
sont  operculées  aient  leur  oper«» 
cule.  n  faut  avoir  les  deux  valves 
des  bivalves  et  toutes  celles  des 
multivalves.  Il  est  bon  que  toutes 
soient  encore  recouvertes  de  leur 
épiderme  ou  drap  marin.  Souvent 
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elles  varient  plusieurs  fois ,  jusqu'à 
ce  qu'elles  aient  pris  leur  accroisse- 
ment complet ,  comme  on  le  verra 
&  l'article  des  sthombes,  des  oKves 
et  autres.  Ainsi ,  il  est  encore  bon 
d'en  prendre  à  différens  âges  ou 
grosseurs.  On  doit  ëvitêr  toutes 
celles  qui  sont  contrefaites  par  quel- 
que accident ,  ce  dont  on  juge  faci* 
lement  lorsqu'on  est  à  portée  de 
comparer  un  grand  nombre  d'in- 
dividus  de  la  même  espèce  dans  un 
même  lieu.  ^ 

Lorsque  la  coquille  est  choisie , 
il  s'agit ,  d'abord ,  d'en  détacher  l'a- 
nimal qui  y  est  contenu.  Celte  opé- 
ration présente  des  difficultés  par 
les  moyens  mécaniques.  Le  procédé 
le  plus  avantageux  et  le  plus  sim- 
ple, pour  les  univalves  ^  est  de  met- 
tre les  coquilles  dans  Feau  chaude 
à  4o  degrés;  l'animal  est  tué,  de- 
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rient  (àcile  à  extraire ,  et  la  coquille 
n^est  Dullement  endommagée;  quand 
la  coquille  a  ëië  vidée,  on  la  lai^e 
trempar  quelque  temps  dans  Teau 
fraîche ,  on  la  fait  sécher ,  et  on  l'en** 
▼eloppCy  ayec  son  opercule,  dans 
un  morceau  de  papier. 

Quant  aux  coquilles  bivalves, 
elles  ne  doivent  pas  être  mises  dans 
l'eau  chaude ,  parce  qu'elle  roidiroit 
leur  ligament ,  et  le  rendroit  extrê- 
mement cassant.  Il  faut  les  laisser 
exposées  quelque  temps  au  soleil, 
qui  fait  ouvrir  leurs  valves,  et  per-^ 
met  d'en  extraire  l'animal  avec  un 
couteau.  Quant  au  re&te,  on  les 
traite  comme  les  univalves. 

Les  multivalves  doivent  être  des- 
séchées ,  avec  leur  animal,  excepté 
les  pholades ,  lès  anomies  et  les  té- 
rébratules  qui  dcHvent  être  traitées 
comme  les  bivalvas. 
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Il  est  très -utile  d'envoyer  dei 
coquilles  de  tous  les  genres  avec 
1  animal;  mais  il  l'est  surtout  pour 
lesi  espèces  des  multivalves  dont  les 
ligamens  ou  membranes  donnent 
attache  aux  valvesé  Pour  cela  ,  il 
faut  les  mettre^  entourées  de  linge 
fin  9  dans  un  baril  où  il  y  ait  de 
l'eau-de-vie  ou  du  rhum ,  à  18  ou  20 
degrés,  que  Ton  changara^  au  moins 
une  fois,  avant  de  les  envoyer  à  leur 
destination. 

Il  est  nécessaire  ^  si  l'on  veut  que 
les  coquilles  parviennent  ^entières  à 
leur  destination ,  qu'elles  soient  em- 
ballées ,  avec  soin^  dans  de  l'étoupe, 
du  coton  ou  de  ta  mousse,  selon 
les  localités  et  les  grosseurs.  En 
général,  il  faut  mettre  les  petites 
avec  les  petites  et  lès  grosses  avec 
les  grosses  ^  même  séparer  les  uni- 
valves  des  bivalves ,  attendu  qu'elles 
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se  placent  souvent  avec  difficulté ,  à 
raison  de  la  différence  de  leurs  for- 
mes ;  la  caisse  qui  les  contient  doit 
être  solide ,  et  on  doit  prendre  les 
précautions  convenables  pour  qu'el- 
les ne  soient  pas  ouvertes  avant 
d'arriver  à  leur  destination» 

On  a  vu  qu'il  y  avoit  des  coquil- 
les,  telles  que  les  olives  >  les  cônes  y 
les  porcelaines^  les  peignes ,  les  ve- 
nus ,  etc.  y  qui  se  trouvoient  dans  la 
mer,  aussi  nettes,  aussi  polies  et 
aussi  brillantes  qu'il  est  possible  de 
le  désirer,  mais  que  la  plupart  sont 
couverte^  d'une  fange  qui  empêche 
de  jouir  de  la  beauté  de  leurs  cou- 
leurs, et  même  de  la  précision  de 
leurs  formes  :  cette  couche  étran- 
gère s'appelle  drap  marin.  Il  est 
utile  souvent  de  les  décrasser.  Le 
meilleur  moyen  est ,  de  les  faire 
tremper  dans  de  l'eau  de  lessive 
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chaude,  à  i5  ou  3o  degrés ,  el  eo^ 
suite  de  les  froUer  avec  une  brosse 
de  crin  plus  ou  moins  rude;  et  si 
ce  premier  travail  ne  réussit  pas , 
avec  un  morceau  de  bois  tendre 
imbibé  d^uile  et  saupoudré  d'é* 
meri.  H  faut  pr^érer  toujours  les 
moyens  les  plus  doux,  et  surtout 
repousser  les  eaux  fortes^  les  roues 
à  polir,  les  limes ^^  qui  changent 
leurs  formes  et  même  leurs  cou- 
leurs,  et  qui  n'ont  été  i|ue  trop 
souvent  employées  pour  tromper 
l'acheteur  inexpérimenté»  On  peut 
voir,  dans.  DargenviUe,  la  liste  de 
quelqu^^unes  des  coquilles  qu'on 
est  ainsi  dans  l'habitude  de  dénatu* 
rer^  pour  augmenter^  en  appa- 
rence^, la  richesse  des  cabinets  des 
amateurs  iguerans  ^  et  dont  le  résul- 
tat est  une  véritable  pcvte  pour  k 
acieuoe.  Toutes  les  coquilles,  on  le 
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répète  j  doivent  être  conaesyéeB 
telles  que  la  nature  les  produit;  en 
conséquence ,  on  doit  bien  se  garder 
d'employer  l'ëmeri  pour  les  espèces 
qui  sont  velues,  ëcailleuses  i  leur 
surfiice;  leurs  poils»  leurs  écailles 
leur  ayant  été  donnés  comme  moy«i 
défensîf  contre  les  attaques  de  leurs 
ennemis,  et  étant  essentiels,  aux 
yeux  des  vrais  Naturalistest  II  ne 
faut  pas  non  plus  altérer  l'ouverture 
ni  la  charnière  des  coquilles ,  sous 
prétexte  de  cacher  un  dé£iut,  de 
£Biire  disparoltre  les  suites  d'un  ac- 
cident, attendu  que  c'est  de  ces 
parties  que  l'on  tire  les  caractères 
des  genres ,  et  qu'un  seul  coup  de 
lime  peut  les  faire  passer  d'un  genre 
dans  un  autre. 

Lorsqu'une  coquille  est  eassée  et 
qu'on  désire  d'en  rassembler  les  par- 
ties ,  le  meilleur  moyen  est  le  blanc 
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de  plomb  fondu  dans  Thuile  grasse; 
on  peut  aussi  employer  la  chaux 
unie  au  bkne  d'œuf ,  et  la  matière 
glutineuÀe  du  froment  :  en  général , 
un  vrai  Naturaliste  préférera  plutôt 
voir  dans  sa  coUection  une  coquille 
défectueuse,  qu'une  plâtrée  et  far- 
dée. 

Les  coquilles  nettoyées  ne  de- 
mandent plus  qu'à  être  nommées  et 
placées  dans  le  coquillier. 

Sans  doute  on  peut  ranger  les  co- 
quilles de  toute  manière ,  selon  son 
goût  et  sa  commodité  ,  dans  ^es  ar- 
moires vitrées ,  sur  des  tablettes  in- 
clinées,  dans  des  tiroirs,  ou  dans 
d«s  boites  portatives  ;  mais  on  ap- 
pelle coquillier ,  des  tiroirs  dont  les 
dimensions  peuvent  varier ,  mais 
qu'il  est  bon  de  choisir  voisines 
d'un  mètre  de  large ,  un  demi -mètre 
de  long  et  un  décimètre  de  pi*ofon-^ 
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iletir,  réuQÙ  dans  une  Oftge  fbrnuuit 
un  parallâogramme  plus  ou  moios 
long,  plus  ou  moins  large ,  selon  la 
chambre  où  il  doit  être  plaoë,  et 
d'eaviron  un  tnâtre  et  demi  de  haut. 
Les  tiroirs  -inférjenrs  seront  plus 
hauts  que  les  autres  pour  renfermer 
les  grosses  coquilles ,  et  U  table  au- 
pàîeure  rerétue  d'un  rebord  de  la 
même  hauteur  que  le  plus  profond 
tiroir,  et  garni  d'un  châssis  propre 
à  recevoir  de  larges  vitres  ;  cette  par- 
tie supérieure  est  destinée  à  rece- 
voir aussi  les  grosses  coquilles ,  sur- 
tout celles  que  leur  frame  ëlëgante , 
ou  le  brillant  de  leurs  couleurs  ren- 
dent le  plus  susceptibles  de  frapper 
les  yeux  des  curieux*  On  peut  aosù 
j  fAacet  les  genres  les  plus  remar- 
quables sous  ces  même»  rapports. 
Quelques  personnes  divisent  cette 
table  supérieure  «a  autant  de  cadre» 
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qu'il  y  a  de  rangs  de  tiroirs,  et  cotd' 
mencent  dans  leur  enceinte  Parran-' 
gement  d'un  genre  ,  cpi^ils  conti* 
nuent  dan$  les  tiroirs  inférieurs. 
Cette  manière  mérite  d'être  adop^ 
tée  y  car  on  voit  .ainsi  ,  d'un  seul 
coup  d'oeil ,  sans  être  obligé  de  tirer 
des  tiroirs  ,  quel  mode  d'arrangé-- 
ment  on  a  suivi ,  et  dans  quels  ti- 
roirs  on  doit  cbercber  tel  ou  tel 
genre.  Il  n'est  pas  besoin  de  dire 
que  le  cbâssis  doit  être  garni  de 
cbarnières  qui  permettent  de  le  le- 
ver par  parties^  pour  pouvoir  met- 
tre ou  ôter  les  coquilles  qu'il  re- 
couvre. 

Gomme  beaucoup  de  coquilles 
sont  très-fragiles ,  et  que  les  chocs 
qu'elles  pourroient  éprouver  par 
suite  d'un  mouvement  trop  brusque 
des  tiroirs,  pourroient  les  endom- 
mager; que,  d'une  autre  part,   le 
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même  mouvÊment  ne  manqyeroit 
pas  àe  déranger^  ou  subitement,  ou 
progressivement ,  l'ordre  de  dîstri^ 
butîon  des  espèces  qu'on  a  adopte  y, 
il  faut^  ou  placer  les  coquilles  sur 
un  lit  de  coton  gomme ,  ou  dans  de» 
cadres  de  carton  proportionnés  à 
leur  grosseur  ;  le  premier  moyen  est 
préférable,  pour  l'agrément  de  la 
Tue  y  le  second  remplit  mieu^  son 
objet  :  c'est  à  l'amateur  à  choisir. 

Quoi  qu'il  en  soit  ^  lea.  coquille» 
doivent  être  rangées ,  dans  les  ti- 
roirs, par  ordre  de  genre  et  d'es- 
pèces ,  c'est-à-dire  qu'on  mettra  les 
premières  coquilles .  du  premier 
genre  de  la  division  qu'on  a  adop- 
tée ,  dans  le  premier  tiroir  d'un  des 
côtésvdu  corps  parallélogrammique 
des  tiroirs ,  et  qu'on  placera  succes- 
sivement les  autres  dans  les  tiroirs 
inférieurs;  et  quand  ils  seront  pleins^ 
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dans  le  tiroir  supérieur  voisin,  et 
ainsi  de  suite,  en  allant  de  gauche  à 
droite.  Chaque  coquille,  pour  Ta- 
grëment  du  coup  d'œil ,  doit  être 
suffisamment  espacée  de  ses  voisines, 
et  mise  dans  la  même  direction,  qui 
ne  doit  ordinairement  être  autre 
que  celle  en  longueur* 

Au  -  dessus  de  la  première  co-* 
quille  d'un  genre ,  on.  doit  placer 
un  morceau  de  carton  sur  lequel 
sera  écrit ,  en  gros  caractères  et  avec 
propreté,  le  nom  du  genre  et  les 
lettres  initiales  du  nom  de  l'auteur 
dont  on  adopte  la  méthode  ;  ainsi , 
si  c'est  Linnasus,  on  mettra  :  Conus^ 
Linn.;si  c'est  Lamarck,  on  mettra  : 
Ânodonte,  Z^m,  Il  faudra  toujours, 
lorsque  l'espace  le  permettra ,  met- 
tre beaucoup  de  distance  entre  les 
genres ,  soit  pour  l'agrément  du 
coup  d'œil,  auquel  on  ne  doit  rien 
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sacrifier  y  mais  qui  ne  doit  pas  être 
nêgVigé  par  les  gens  de  goût ,  soit 
pour  empêcher  les  confusions  lors 
de  quelque  dérangement  accidentel; 
et  mieux  que  tout  cek,  pour  pou- 
voir placer,  sans  trop  de  remue- 
ment, les  espèces  nouvelles  qu'on 
acquiert» 

Les  auteurs ,  en  général ,  ont  eu 
soin  de  décrire ,  à  la  suite  les  unes 
des  autres,  les  espèces  qui  ont  le 
plus  de  rapport  les  unes  avec  les 
autres 9  dans  chaque  genre;  de  sorte 
qu'il  n  y  a  pas  à  choisir.  Lorsqu'on 
a  adopté  une  méthode,  il  faut  la 
suivre  avec  exactitude  ,  et  même 
nHnter caler  les  espèces  qui  nonb 
pas  été  connues  de  l'auteur  de  celle 
méthode,  qu'en  les  plaçant  à  côté^ 
de  l'espèce  connue  qui  lui  ressemble 
le  plus.  Les  variétés  ne  doivent  aussi 
jamais  être  séparées  de  l'espèce  prinr 
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cipale  à  laquelle  elles  appartiennent* 
Outre  le  nom  du  genre  »  il  faât 
aussi  écrire  celui  des  espèces  ;  les 
uns  veulent  que  ce  dernier  soit  mo- 
bile comme  le  premier,  les  autres 
qu'il  soit  collé  sur  la  coquille  même* 
Ces  deux  méthodes  ont  leurs  avan- 
tages et  leurs  inconvéniens ,  qu'on 
pense  bien  ne  pas  cependant  mériter 
la  peine  d'être  discutés  ici. 

Les  coquilles  ont  l'avantage  sur 
toutes  les  autres/  collections  d'His- 
toire Naturelle,  de  pouvoir  se  con- 
server sans  soins  trop  répétés  ;  il 
suffit  de  les  débarrasser ,  de  loin  en 
loin ,  de  la  poussière  qui  aurait  pu 
les  recouvrir  )  et  de  veiller  à  ce 
qu'elles  ne  se  dérangent  pas  de  l'or- 
dre dans  lequel  on  les  a  placées. 

Dargenville  »  et  son  continuateur 
Favannes  y  ont  employé  un  grand 
nombre  dé  pages  pour  mentionner 
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et  dëcrire  tous  les  cabinets  de  co- 
quilles de  l'Europe".  On  sent  com- 
bien cette  nomenclature  est  ridicule 
dans  un  autre  lieu  qu'un  journal. 
(  Il  n'y  a  que  20  ans  que  Fayannes 
a  publie  son  premier  volume  ,^  et 
aucun  des  cs^inets  indiques  à  Paris, 
excepté  celui  du  Muséum  d'Histoire 
Naturelle ,  n'existe  en  ce  moment.  ) 
Mais  on  ne  peut  trop  recomman- 
der la  formation  de^  coquilliers  ; 
c'est  le  seul  moyen  de  faire  faire  des 
progrès  à  la  science.  N'eût-on  que 
les  coquilles  terrestres  et  fluviatiles 
des  environs  de  sa  demeure ,  que  le  ' 
vrai  Naturaliste  doit  y  applaudir. 
Il  est  surtout  d'un  très -grand  inté- 
rêt de  rassembler  le  plus  possible 
de  cbquilles  fossiles^,  et  ce  sent  sou- 
vent des  <nrconstances  passagères  , 
telles  qu'une  fouiUb,  un  éboulement 
qui  les  proeurent;  Les  grands  ool- 
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lecteurs ,  places  dans  les  villes ,  ne 
peuvent  les  espérer  que  du  zèle  des 
petits ,  auxquels   ils   donnent  des 
coquilles  marines  importantes   en 
échange  $  et  c'est  ainsi  que  s'établit 
ce  qu'on  appelle  la  correspondance. 
Autrefois ,  chaque  possesseur  de 
collection  de  coquilles  ne  mettoit 
d'importance  qu'à  avoir  des  espèces 
qui  ne  fussent  pas  dans  les  autres 
cabinets ,  et  on  en  a  vu  pousser  l'é- 
goïsme  et  la  folie  jusqu'à  adieter 
fort  cher  certaines  coquilles  rares , 
uniquement  dans  l'intention  de  les 
briser  et  d'en  priver  leurs  concur- 
rens.  Aujourd'hui  ce  détestable  es- 
prit n'existe .  heureusement    plus. 
Chaque  amateur  cherche  à  avdir  le 
plus  d'espèces  possible  ;  mais  loin 
de  casser  ce  qu'il  appelle  ses  dou'^ 
hha  ^  il  les  conserve  aussi  précieu- 
sement que  les  autres  9  pour  pouvoir 
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les  troqner  contre  les  espèces  qu'il 
ne  possède  pas  encore.  Ce  nouveau 
système  de  conduite  est  une  des 
principales  causes  de  l'accroisse- 
ment rapide  qu'ont  pris  les  cabinets 
dans  ces  derniers  temps ,  et  par  con- 
séquent des  progrès  qu'a  faits  la 
science  ^  à  Paris ,  entre  les  mains  de 
Bruguière ,  Lamarck ,  et  autres. 

O^  ne  peut  donc  trop  recomman- 
der ici  à  toute  personne  qui  veut 
entreprendre  de  faire  un  coquillier, 
soit  sous  le  point  de  vue  de  l'étude, 
soit  sous  celui  de  ^agrément ,  de  ne 
point  repousser  les  doubles  qui  tom* 
beront  sous  sa  main  ^  et  de  cher- 
cher par  tous  les  moyens  possibles 
à  multiplier  ses  correspondances  aur 
dehors.  Le  commerce  d'échange  est 
beaucoup  plus  convenable  pour  des 
savaos,  que  celui  qui  se  fait  par 
l'intermédiaire  de  l'argent ,  car  il 
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met  entre  eux  des  rapports  de  bien- 
veillance ;  tandis  que  la  concur- 
rence dans  les  achats  en  met  de  ri-- 
valité. 

Jusqu'à  présent  il  n'a  été  ques- 
tion que  des  coquilles  qui  se  tnm^ 
vent ,  avec  leurs  animaux ,  sur  là 
terre  ou  dans  les  eaux  ,  soit  salées  ^ 
soit  douces }  mais  il  en  est  un  grand 
nombre  d'espèces ,  que  l'on  décou- 
vre souvent  en  immense  quantité  j 
enfouies  dans  la  terre ,  loin  de  la 
mer ,  et  à  des  profondeurs  considé- 
rables. On  les  sppellejhasiles. 

L'inspection  des  coquilles  fossî* 
les  y  et  leur  comparaison  avec  celles 
actuellement  existantes  dans  les 
mers  ,  prouvent  évidemment  ,  à 
tout  homme  non  prévenu  ,  qu^elles 
ont  été  formées  par  des  animaux 
de  même  genre  ^  quelquefois  de 
même  espèce  ^  qui  dévoient  aussi  ^ 
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par  conséquent ,  avoir  la  même 
«nanière  de  vivre. 

Depuis  le  renouvellement  des 
lettres  en  Europe ,  on  a  beaucoup 
écrit  sur  la  cause  qui  avoit  enfoui 
de  d  grandes  quantités  de  coquil- 
les marines  dans  Fintérieur  des 
ccmtinens  ;  mais  les  préjugés  reli* 
gîeux  ou  la  crainte  qui  en  étoit  la 
suite  ,  n'a  pas  permis  de  partir 
d'une  base  philosophique ,  et  on  n'a 
enfanté  que  des  systèmes  plus  ridi- 
cules les  uns  que  les  autres  ;  la  phi* 
part  fondés  sur  ce  qu'on  appelle  le 
déluge  de  Moyse. 

On  n'entreprendra  pas  ici  de 
combattre  ces  systèmes,,  on  les 
abandonne  à  l'oubli  qu'ils  méri- 
tent. On  se  contentera  de  poser  des 
UiU  et  d'en  tirer  les  conclusions 
les  plus  immédiatement  applicables 
ài'objetqui  intéresse  en  ce  moments 
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On  trouve  des  coquilles ,  des 
empreintes  de  poissons  ,  de  plan- 
tes ,  et  les  dépouilles  de  très-grands 
quadrupèdes  enfouies  dans  la  terre 
au  milieu  des  c'ontinens ,  dans  les 
plaines  et  sur  des  montagnes  très- 
ëlevées.  La  plupart  n'ont  point  d'a- 
nalogues vivans  connus  ,  et  ceux 
€[ui  les  ont  ne  les  présentent  que 
danS;  les  pays  les  plus  chauds  '  du 
globe. 

Ainsi  Cuvier  dont  les  recher- 
ches sur  les  os  des  anciens  quadru- 
pèdes y  ont  si  fort  éclairé  la  géo- 
logie j  parmi  vingt-deux  espèces , 
n'en  trouve  qu'une  dont  le  genre 
vive  en  Europe  ;  et  parmi  les  au- 
très ,  il  en  est  de  plus  grosses  que 
l'éléphant. 

Ainsi  B.  de  Jussieu ,  parmi  les 
empreintes  de  fougères  qu'il  a  obser- 
vées f  dans  les  schistes  des  environs 
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de^Lyon  »  n*en  a  pas  reconnu  une 
aeale  propre  à  TEurope  (i). 

Ainsi  tout  observateur  qui  fouil- 
lera les  couches  sablonneuses  de 
Courtagnon  ou  de  Grignon  ,  sur 
ceni  espèces  de  coquilles  qu'il  y 
trouvera  ,  n'en  reconnottra  pas 
deux  quil  puisse  assurer  apparte- 
nir à  des  espèces  actuellement  vi- 
vantes (2). 


(1)  Les  empreintes  de  plantes  d'Europe  , 
qoeFaujas-Saint-Focd  vient  de  trouver  sous 
«m  volcan  du  Vivarais  ,  ne  détruisent  pas 
c#  fait  ;  car,  quelle  que  soit  la  niasse  qui  left 
recouvre  ,  la  nature  de  la  pierre ,  qui  est  une 
marne  schisteuse  ,  et  surtout  l*insecte  aqua- 
tique (hydrofhiltus  caraéoides)  qui  les  ac- 
com|)agne ,  prouvent  évidemment  qu'elles 
ont  été  formées  dans  un  Uc  d!eau  douce. 

(3)  On  peut  voir  fage  1  a6  et  suivantes  de 
l'ouvrage  de  Faujas-Saint-Fond  ,  sur  les  fos- 
nies  de  la  montagne  de  Saint-Pierre  de  Maës-* 
tricht ,  le  Catalogue  des  coquilles  fossiles  ^ 
dont  on  connoit  en  ce  moment  les  analogue» 
vivans.  Ce  Catalogue  n'en  porte  le  nombre 
qu^  quarante-une  espèces. 
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Il  est  aujourd'hui  génëralëknetit 
reconnu  que  le  globe  terrestre ,  ou 
au  moins  toute  la  partie  de  sa  croûte 
que  nous  connoissons ,  a  ëté  forme 
dans  l'eau  ;  qu'il  est  le  produit  de 
la  prëcipitation  des  différentes  mo- 
lécules pierreuses  que  cette  eau  te- 
nolt  en  dissolution  ;  que  ces  molé- 
cules se  sont  successivement  préci- 
pitées ;  que  la  première  précipita- 
tion a  donné  naissance  au  granit 
qui  forme  la  masse  de  nos  plus 
hautes  montagnes  ,  qui  né  recouvre 
aucune  autre  espèce  de  pierre , 
et  qu'on  regarde  en  conséquence 
comme  la  base  sur  laquelle  reposent 
toutes  les  autres  ;  que  la  seconde  a 
fourni  le  gneiss  toujours  voisin  du 
granit  qu'il  recouvre  presque  cons- 
tamment; que  la  troisième  a  donné 
naissance  au  Sichiste  ,  et  la  quatriè- 
me aux   pierres  calcaires,  primiti- 
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ves.  Il  est  encore  généralement  re- 
connu qu'on  ne  trouve  point  de 
coquilles  dans  le  granit ,  qu'on  en 
voit  très-rarement  dans  le  gneiss , 
mais  qu'on  en  trouve  souvent  dans 
certains  schistes ,  et  très-communé- 
ment dans  certaines  pierres  calcaires 
primitives* 

On  peut  donc  conclure  de  là 
qu'il  n'y  avoit  point  d'animaux 
ni  de  végétaux  lorsque  les  eaux 
étoient  plus  élevées  que  les  plus 
hautes  montagnes  actuelles  ;  qu'ils 
n'ont  commencé  à  exister  que  lors- 
que la  plus  grande  partie  des  mo- 
lécules pierreuses  en  a  été  préci* 
pitée ,  et  que  les  eaux  se  furent 
assez  retirées  pour  laisser  à  dé- 
couvert les  sommets  de  nos  gran- 
des chaînes  ,  tels  que  ceux  des  Al- 
pes ,  des  Pyrénées  ,  des  Carpack. 
etc.  Une  longue  suite  de  siècles  s'esi 
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sans  doute  ëcoulëe  ensuite  aans 
grande  diminution  dans  leur  mas- 
se  ,  et  c'est  pendant  cette  période 
qu'ont  yéca  les  coquillages  et  les 
plantes  dont  on  trouye  les  vestiges 
dans  les  pierres  citées  plus  haut. 
Ces  coquilles  se  réduisent  à  un  très- 
petit  nombre  de  genres  ,  mais  les 
espèces  en  sont  abondantes  et  les 
individus  innombrables.  Ce  sont  des 
ammonites  ^  des  belemnites  ^etCa.^ 
parmi  les  univalves  ;  des  griphi- 
tes ,  des  térébratules ,  etc.^  parmi  les 
bivalves  ;  toutes  d'espèces  dont  on 
i^e  connoit  pas  encore  un  seul 
analogue  vivant  ;  et  de  genres  ^ 
dont  les  espèces ,  actuellement  exis* 
tantes ,  ne  se  trouvent  que  dans  la 
haute  mer.  On  a  appelé  ces  co- 
quilles antidiluviennes  ,  comme 
existantes  avant  le  déluge  qu'on 
supposoit  avoir  enfoui  celles  dont 
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il  sera  question  plus  bas.  On  les 
appelle  actuellement  pélasgiennes  , 
comme  supposées  pouvoir  encore  se 
trouTer ,  avec  leurs  congénères ,  dans 
les  profondeurs  des  océans. 
:  On  a  quelques  motifs  de  croire 
qu'il  y  a  eu  un  grand  bouleverse 
ment  après  cette  époque,  à  la  surface 
du  globe  ;  que  les  mers  ont  été  di- 
minuées et  ont  changé  de  place, 
de  nature  ,  etc.  Dire  comment  cet 
événement  a  eu  lieu  ,  n'est  pas  du 
ressort  de  cet  ouvrage  ;  en  consé- 
quence on  renvoyé  le  lecteur  au  cin-* 
quième  volume  de  la  Théorie  de  la 
terre  ,  par  De  la  Métherie  ,  où  l'on 
trouvera  l'exposition  de  toutes  les 
opinions  publiées  à  cet  égard. 

C'est  dans  cette  seconde  mer  , 
qui  ne  couvrait  ({ue  les  montagnes 
de  médiocre  hauteur  ,  qu'ont  vécu 
toutes  les  coquilles  ,  qui  ont^  formé 


PV 


l5o         INTROHUCTIOy.  , 

par  leur  accumulation  les  montagnet 
calcaires ,  que  les  géologues  appel- 
lent secondaires  ,  et  dont  les  prin- 
cipaux caractères  sont  d'être  en  cour 
ches  parallèles  à  l'horizon  ,  et  toa^* 
jours  superposées  à  celles  dont  il  a 
été  question  plus  haut. 

L'inspection  des  pierres  calcaires 
de  cette  seconde  formation  ,  ne 
permet  pas  de  douter  un  moment 
que  ce  nesoit  pas  un  simple  anias  de 
coquilles  brisées ,  dont  les  fragmens , 
souvent  infiniment  petits ,  ont  été 
liés  par  l'action  des  eaux  qui  en  ont 
dissous  une  petite  partie. 

La  situation  en  couches  de  ces 
roches  calcaires  ^  annonce  que  leur 
masse  a  été  formée ,  à  différentes 
époques  successives  ,  soit  par  l'effet 
des  courans  ,  soit  par  des  retrai* 
tes  successives  et  momentanées  des 
esLVLx.  On  rencontre  encore  datis  la 
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phipùt  Ae  ces  roches  calcaires  f 
des  coquilles  Irès-eatières  dont  on 
peut  dëtenniner  le  genre  et  l'es- 
pèce ,  niais  que  Ton  peut  rarement 
en  6ler  sans  les  briser.  Celles  qui 
s'y  sont  le  mieux  conservées  sont 
les  TÏs  ,  que  leur  forme  circulaire 
et  la  solidité  de  leur  composition 
défendoimt  le  plus  du  froissement 
produit  par  les  vagues ,  et  de  l'af- 
fâissement  produit  par  la  masse 
qui  les  a  recouvertes.  Ordinaire- 
ment cependant  on  n'y  trouve  que 
le  moule  intérieur ,  ou  le  noyau 
qui  s'étoit  formé  par  l'introduc- 
Iton  dans  la  cavité  de  la  coquille , 
de  pierre  calcaire  boueuse  ;  le  test 
ayant  été  par  U  suite  dissous  par 
les  eaux  pluviales  dia^e»  d'acide 
carbonique  ,  qu'on  sait  avoir  beau- 
coup d'action  sur  ks  substances 
«ficaires. 
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Le  quart  de  la  France  ,  et  peut-^ 
être  le  quart  du  monde  ,  est  cou- 
vert de  montagnes  ou  ée  collines 
ainsi  composées  par  des  débris  de 
coquilles  ;  ainsi  ^  qui  peut  juger  de 
Timmensité  des  êtres  qui  ont  con- 
couru à  leur  formation ,  et  de  la 
longue  suite  de  siècles  pendant  les- 
quels ils  ont  du  y  travailler  ! 

Cook  et  autres  voyageurs  onft 
remarqué  que  toutes  les  tlës  de  la 
mer  du  Sud  ,  entre  les  tropiques, 
sont  entourées  d'une  ceinture  de 
madrépores ,  ou  de  rescifs  de  corail , 
pour  employer  les  expressions  des 
marins  ,  qui  augmente  tous  les  ans 
en  largeur  ,  et  prolonge  ainsi  le 
diamètre  de  ces  îles  dont  le  noyau 
est  presque  par-tout  volcanique.  Il 
paroît ,  d'après  les  rapports  de  ces 
voyageurs  ,  que  cette  augmenta- 
tion est  sensible  au  bout  d'un  petit 


nombre  damnées ,  et  qu  elle  fie  s'ar «» 
rête  en  hauteur  <ju'à  la  ligne  des 
hautes  marëes  ordinaires.  Il  est  fa- 
cile d'appliquer  ce  fait  à  ce  quî  a 
été  dit  précédemment ,  et  d'en  tî* 
rer  des  conclusions  propres  à  ex- 
pliquer la  formation  des  mon- 
tagnes. 

Outre  les  coquilles  ,  que  Ton 
trouve  dans  les  pays  primitifs ,  et 
dans  les  montagnes  calcaires ,  on  en 
trouve  encore  dans  les  plaines ,  sim- 
plement disséminées  parmi  le  sable 
ou  largile ,  et  conservant  toute  leur 
int^té,  et  quelquefois  même  leurs 
couleurs. 

Tous  ces  faits  dbservés  semblent 
indiquer  que  ces  dernières  sont  dues 
à  une  très-nouvelle  ef  très-peu  lon-i 
gne  invasion  de  la  mer  au  milieu 
des  continens  ;  qu'elles  ont  été  dé-* 
posées    à  différentes   époques,  e:t 

Coquilles.  IL  la 
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toujours  par  la  retraite  presque  su- 
bite ,  mais  non  pas  tumultueuse  des 
eaux.  » 

On  peut ,  sans  doute ,  demander 
pourquoi:  les  coquilles  fossiles  9  de 
cette  dernière  formation ,  ne  se  trou-, 
vent  pas  répandues  partout  où  le 
niveau  de  la  mer  a  dû  atteindre? 
On  peut  répondre,  qu'il  est  proba- 
ble qu'elles  se  sont  accumulées  dans 
de  grands  golfes;  mais  on  manque 
de  données  topographiques  pour 
appuyer  cette  réponse  de  preuves 
positives. 

Les  deux  plus,  grands  amas  de 
coquilles  de  cette  nature,  que  Vota 
connoisse'en  France,  sont  ceux  de 
la  ci-devant  Touraine  et  ceux  de 
la  ci-devant  Picardie  $  le  premier 
s'étend  depuis  Sainte  -  Maure  jus- 
qu'à  Mautelan  ;  dans  cet  espace  » 
qui  est  de  n^uf  lieues ,  on  ne  trouve 
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que  des  coquities  ou  des  fragtnens 
de  coquilles,  sana  aucun  mélange 
de  terre  ou  de  sable  :  on  appelle  ce 
détritus  de  coquUles  _^i/un,  et  on 
l'emploie  à  marner  les  terres.  Quel- 
que célèbre  que  soït  ce  canton,  il 
n'a  pas  encore  été  suffisamment  bien 
décrit,, cl  on  ne  peut  en  parler  plus 
longuement  ici. 

.  n  n'en  est  pas  de  même  du  se- 
cond ,  beaucoup  moins  abondant 
en  coquilles,  mais  beaucoup  plus 
étendu ,  puisqu'il  comprend  près 
de  5o  lieues  carrées,  c'est-à-dire 
qu'il  se  montre  depuis  Villers-Co- 
terets  jusqu'à  Laon ,  d'une  part ,  et 
depuis  MoDtdidier  îusqu'à  Beiros, 
de  l'autre;  c'est  dans  cet  espace  que 
l'on  trouve  ce  village  de  Courla- 
gnon ,  qu'un  amateur  qui  y  demeu- 
rbît ,  a  rendu  célèbre  parmi  les 
orjctographes,  par  des  envois  nom^ 
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breux  de  collections  des  coquilles 
fossiles  qu^l  y  ramassoit. 

Ce  terrain  y  que  Bosc  a  parcouru 
plusieurs  fois ,  est  une  plaine  élevëe 
peut-être  de  sa  à  3o  mètres^  au« 
dessus  du  niveau  actuel  de  la  mer  ^ 
il  est  sillonné  ,  en  tout  sens ,  par  de 
profondes  vallées ,  ainsi  qu'on  peut 
le  voir  sur  la  carte  de  Cassini. 
.  Presque  dans  toute  son  étendue  ^ 
<9n  trouve ,  en  le  fouillant^  plusieurs 
couches  de  coquilles  marines  et  filu^ 
viatiles  alternant  avec  des  bancs  de 
sable,  d^argile  et  de  touri)e. 

Roland  de  la  Platière  et  Poiret^ 
qui  ont  chacun  donné  un  mémoire 
sur  la  tourbe  pyriteuse  qu'on  y 
trouve,  l'un  dans  l'édition  des  Arts 
et  Métiers  de  l'Académie,  imprimée 
à  Neufchâtel ,  en  1780  ;  l'autre  dans 
le  Journal  de  Physique ,  en  l'an  9  , 
se  sont  accordés  sur  cela ,  quoique 
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leurs  observations  aienl  ^té  faites 
dans  des  lieux  éloignes ,  et  que  le 
second  n'ait  pas  eu  connoissance  du 
travail  du  premier.- 

Voici  la  note  d'une  fouille  faite 
à  Rollot,  près  Noyon  r 

Terre  yégétale  ...       2  pieds. 

Banc  d'argile  ....       2 

Banc  de  coquilles  ma- 
rines entassées ,  brisées , 
agglutinées,  mais  dans 
lesquelles  on  reconnoît 
des  cames ,  des  huîtres  y 
des  vis,  le  solen,  etc.       2 

Bané  d'argile  ....       4 

Banc  composé  d'ar- 
gile ,  de  sable,  de  craye, 
de  tourbe,  dans  lequel 
on  trouve  des  coquilles 
fluviatiles  bien  conser- 
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10  piecbk 
vëes ,  telles  que  ^hélice 

corné,' l'hélice  des  ma- 
rais,  l'hélice  vivipare,     lo 

Des  bancs  alternatifs 
d'argile  et  de  tourbe , 
formant  ensemble  .  .  •       8 

Un  banc  de  marne  •  .       4 
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Et  toujours  le  galet  en  dessous. 

On  n'a  pas  fouillé  plus  loin. 

•Il  résulte  de  cette  observation, 
que  la  mer  a ,  au  moins  deux  fols  ^ 
à  des  époques  peu  éloignées  l'pne 
de  l'autre ,  couvert  ce  terrain  :  lors- 
qu'elle a  formé  le  galet,  et  lors- 
qu'elle a  déposé  les  coquilles;  que 
dans  l'intervalle,  il  y  a  existé  un 
marais  d'eau  douce,  qui  a  fourni xle 
la  tourbe  et  des  coquilles  fluviatilea. 

Roland  ne  parle  que  des  coquilles 
brisées    et   agglutinées^  mais  dans 
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beaucoup  d'endroits,  à  Courtagno», 
par  exemple,  les  coquilles  marines 
sont  à  la  surface  même  du  terrain 
et  dans  une  couche  de  sable  super- 
posée au  premier  banc  d'argile. 

Bosc  a  observé ,  aux  environs  de 
la  Bove ,  et  aux  environs  d'Ânisy  ^ 
villages  situés  positivement  au  mi-> 
lieu  du  canton  des  coquilles,  que 
les  coquilles  que  Ton  rencontroit  à  la 
surface,  étoient  différentes  de  celles 
qu'on  trouvoit  dans  le  sable  ^  et  en- 
core différentes  de  celles  qui  existent 
dans  le  banc  dont  parle  Roland  :  il 
a  fait  la  même  remarque  à  Grignon. 

On  peut  donc  présumer  que  tou-^ 
tes  les  coquilles  marines,  qui  se  trou- 
vent ainsi  en  nature  dans  les  plai« 
nés ,  sont  nées  dans  une  mer  très* 
postérieure  à  celle  dans  laquelle  les 
montagnes  calcaires  se  sont  formées. 

Cependant  les  coquillçs  que  l'on 


l4o       ,  INTRODUCTION. 

trouve  à  Gourtagnon  et  à  Grignoitt 
n'existent  pas  plus  dans  nos  mers 
actuelles  que  celles  qui  ont  formé 
lés  plus  hautes  montagnes  secon- 
daires de  l'Europe. 

Que  de  réflexions  amènent  tous 
ces  faits  ! 

Les  coquilles  fossiles ,  appelées 
pélasgiennes ,  ne  dëvroient  jamais 
,86  trouver  que  sur  les  montagnes 
schisteuses  ovi  calcaires  primitives , 
et  en  effet,  c'est  là  qu'on  les  ren- 
contre le  plus  abondamment;  ce* 
pendant,  on  en  voit  souvent  dans 
les  pays  à  couches.  Les  craies  de 
la  ci-devant  Champagne,  et  celles 
de  Mcudon ,  près  Paris ,  offrent  des 
belemnites  et  des  oursins  ;  les  argiles 
de  la  ci-devant  Touraine,  des  am- 
monites. Ces  coquilles  y  ont-elles 
été  amenées  par  les  alluvions?  Voilà 
ce  qu'on  ne  peut  décider  encore,  et 
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ce  que  robseryation  seu^e  pourra 
nous  apprendre. 

Bruguière  a  dit  que  les  coquilles 
qui,  comme  les  vis  et  les  fauttres» 
vivent  dans  les  fonds  vaseux ,  se 
rencontrent  bien  plus  fréquemment 
.  fossiles  et  entières^  que  celles  qui 
préfèrent  les  fonds  pierreux.  On 
sent,  en  effet,  qu^elles  ont  dû  plus 
fiicilement  échapper  à  la  fui'eur  des 
vagues.  Cependant  9  on  rencontre 
très  -  communément ,  des  tërëbra-» 
tnles^  des  anomies  fossiles,  parmi 
les  coquilles  pëlasgiennes  ;  des  pa- 
telles, des  moules ,  parmi  les  autres  ; 
toutes  vivant  ordinairement  sur  les 
rochers,  et  d'espèces  si  fragiles ,  qu'el- 
les n'eussent  pu  résister  au  plus  petit 
frottement  produit  par  les  vagues. 

On  peut  donc  conclure  de  ce 
fait ,  et  de  celui  si  constant  de  la 
régularité  y  du  parallélisme  des  cou- 
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ches  calcaires ,  que  la  mer  a  aban- 
donne subitement  le  continent  de 
l'Europe ,  et  que  sa  retraite  n'a  point 
^té  très-yiolente. 

Les  coquilles  fossiles  sont  plus  ou 
moins  altërëes,  selon  les  lieux  où 
elles  se  trouvent.  Beaucoup  n'ont 
perdu  que  la  partie  animale  qui 
entroit  dans  leur  cpmposition,  et 
quelques-unes  conservent  même 
leurs  couleurs  ;  ce  sont  celles  des 
couches  sablonneuses  de  dernière 
formation.  Les  plus  altérées  de  tou-^ 
ies  sont  celles  de  seconde  formation , 
ou  des  pierres  calcaires  secondaires. 
Les  coquilles  pélasgiennes  sont  tou- 
jours remplies  d'une  boue  devenue 
pierreuse  9  à  laquelle  leur  test  est 
intimement  uni;  mais  ce  test  est 
ordinairement  entier.  Quelquefois 
celles-ci  sont  devenues  pyriteuses , 
souvent  quarzeuses,  par  une  opé-^ 
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ration  difficile  à  expliquer.  Les  se- 
condaires ont  bien  souvent  aussi 
un  noyau  quarzeux,  mais  ici  ce 
n'est  que  l'introduction  d'un  guhr 
siliceux  dans  leur  concavitiS.  La  co- 
quille est  restée  en  nature  calcaire, 
ou  est  détmite. 

Lescoqaîlles  fluviatiles  sont  aussi 
susceptibles  de  se  conserver  en  masse 
dans  les  couches  de  la  terre;  mais 
les  lieux  où  on  les  rencontre  sont 
bien  moins  fréquens  que  ceux  où 
l'on  trouve  des  coquilles  marines. 
On  a  déjà  parlé  d'une  couche  près 
de  Noyon,  où  on  en  trouve  infé- 
rieurement  à  des  coquilles  marines. 
La  montagne  gypseuse  de  Mont- 
martre, et  autres  de  même  nature, 
aux  environs  de  Paris ,  montagnes 
dont  la  formation  n'est  pas  encore 
expliquée  par  les  géolc^es,  en  pré- 
sentent plusieurs  couches  d'espèces 
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différentes»  On  y  reconnoît  des  hé* 
lices  planorbe,  des  hélices  corné, 
une  couche  entière  d'une  telline 
inconnue,  et  aU'-dessus  une  espèce 
dliuttre,  qu'on  ne  peut  comparer 
à  aucune  autre  ;  enfin ,  dans  les  grès 
fissiles ,  qui  sont  au  sonunet,  des  vis 
et  d^autres  coquilles  marines ,  dont 
il  ne  reste  que  les  empreintes  ou  le 
moule  intérieur, 

Presque  tous  les  auteurs  anté^ 
rieurs  à  LinnaeuÀ ,  ont  séparé  les 
coquilles  fossiles  des  autres  coquil* 
les ,  et  en  ont  fiiit  mention  particu- 
lièrement dans  leurs  ouvrages.  Tout 
ce  qu'on  vient  de  dire  ùit  counottre 
qu'elles  ne  doivent  pas  en  être  dis- 
tinguées. Ainsi  on  les  trouvera  dé* 
crites  dans  les  genres  auxquels  elles 
appartiennent. 

On  avoit  pensé  à  donner  ici  le 
catalogue  des  endroits  de  la  France 
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OÙ  Ton  tronvoît  des  coquilks  fos- 
siles ,  mais  ces  endroits  sont  si  nom-^ 
breux  dans  les  montagnes  voisines 
des  chaînes  graniti([ues  et  dans  les 
couches  calcaires  y   qu'il  eût  fallu 
faire  la  topographie  de  la  France 
entière.    On   se   contentera   donc 
d'exhorter  ceux  qui  habiteront  les 
lieux  où  on  en  trouve  de  bien  con-» 
servëes,  d'en  faire  la  recherche  et 
d^en  envoyer   des  collections  aux 
naturalistes  de  Paris ,  qui ,  étant 
dë)à  fort  riches  en  coquilles  ma- 
rines, pourront  Satire  des  compa- 
raisons  avantageuses   aux  progrès 
de  la  science.  U  &ut  avoir  attention 
de  les  choisir  bien  entières  et  de 
les  conserver  avec  soin ,  car  comme 
elles  sont  ordinairement  très-fragi- 
les ,  qu'elles  se  délitent  même  sou^ 
vent,  elles  demandent  plus  de  soitti 

que  les  coquilles  marines. 
Coquilles.  IL  1.3 
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LamardK.,  à  la  suite  de  son  nou« 
vd  ouvrage  ^  intitule  :  Syêtènfe  des 
anUnaux  sans  vertèbres^  a,  mis  un 
article  sur  les  fossiles ,  où  il  avance 
que  les  circonstanees  amènent,  pour 
les  êtres  vivans ,  une  diversité  d'ba-* 
bitudes  qui  les  conduisent  à  des 
changemens  dansiettronganisation» 
et  qu'insensiblement  tout  acquierl 
une  nouvelle  forme,  qui  produit 
non-seulement  de  nouveiks  espè- 
ces ,  mais  ei^core  de  nouveaux  gen- 
res^ de  nouveaux  ordres* 

Cette  idée  est.^a.ndey  sans  doute^ 
elle  mérite  toute  l'attention  du  phi- 
losophe, mais  eUe  n'est  pas  appuyée 
de  preuves  directes;  et  il  est  moins 
naturel  de  l'admettre  que  de  sup- 
poser Tanéantissem^it  de  quelques 
«apèces,  supposition  à  laquelle  rien 
jQe  répugne. 
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DES  COQUILLES. 

— '"'■    ■ '     "   »  ■  ■■  '     ■  '  I  II  I      I  llll  ■!! 

D£S  COQUILLES  EN  GÉNÉRAL. 

Tous  les  Naturalistes  ont  ditisé  te» 
coquilles  en  trois  classes  :  les  mtd^ 
valves  f  les  bivalves  et  les  univalves.  Ces 
classes  sont  si  bien  caractérisées  par 
leur  simple  énoncé,  qu'il  ne  semble  pas 
possible  de  les  confondre  :  ainsi,  il  n'est  * 
pas  nécessaire  d'en  parler  plus  au  long. 
Les  auteurs  ont  beaucoup  Tarie  sur 
l'ordre  où  il  conrenoit  de  traiter  des 
coquilles;  les  uns  ont  commencé  par  les 
multiTalyes ,  les  autres  paries  unÎTal- 
Tes  :  chacun  a  fondé  son  arrangement 
sur  des  motifs  pris  du  système  qu'il 
s'étoit  fait  sur  la  série  la- plus  naturelle 
des  êtres  anînvés ,  et  sur  la  place  qu'j 
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deToienttenir  les  coquillages.  Ici)  où 
Von  considère  les  coquilles  d'une  ma- 
nière isolée  des  autres  classes  du  règne 
animal,  cette  questiondeyient  presque 
indifférente  ;  et  en  conséquence  ,  on 
suiyra  Tordre  indiqué  par  Linnœus  et 
Brugùière ,  uniquement  parce  qu'il  est 
le  plus  généralement  adopté ,  c'est-à- 
dire  qu'on  commencera  par  les  multi^ 
Talyes< 


/ 

DES  MULTIFALVE^^ 

Quoi^DB,  aio^î  qu'il  a  été  dit  pluf 
haut,  les  trois  daeses  dea  coquillet 
soient  bien  caraetérisées,  ou  u*est  pas 
d*accord  sur  les  genres  qui  dolveplen-^ 
trer  dans  la  classe  des  multi¥alv0s.  \^ 
marck  pense  que  les  pholadqs»  tes  t4t 
rets  et  les  fistulanes,  doivent  être  r#7 
gardés  comme  des  bivalyes  qui  oi»t  d<i- 
pièces  accessoires  )  et  que  tesjoac^ 
brious  sont  des  m(4iiisques:nDs»  d<Hi9' 
le  dos  desquels  sonteqcaissees.de  piir 
tites  lames  testacées.  Oi^  ne  peutrntor 
que  son  o^pinion  ne  soit  fondée  sur  de»^ 
considérations  d'udQgmnde  iralouf  ;:  oa. 
ayoue  même  qu'on  ne  petit  se  dispeft'» 
ser  de  Tadmettre,  lor$qu'oft  e#osidèr0 
la  science  phUosophiquemeijilfimaift  it 
est  douteux  qu'on  doive  la  suîvre'ftMl 
la  pratique.  On  yoit  six  valves  sur  les 
pholades,  et  huit  sur  les  oscabrions  9. 


\ 
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Qvant  de  sayoir  les  motifs  qui  les  rap*r^ 
prochentdesbiyalyesetdesmolhisques 
nus.  D'ailleurs ,  adoptant  Vidée  de  La- 
marck ,  il  faudroH  supprimer  entière- 
ment laelasse  des  multiyalyes;  car  les 
deux  seuls  genres  qu'il  j  laisse ,  les  ana^ 
ttfes  et  les  balanites ,  sont  formés  par 
desanimauxétrangersauxmollusques, 
et  qui  pourroient  faire  seuls  une  classe 
TOishledes  radiaires  de  ce  Naturaliste. 
On  cfFoit  donc  deyoir  placer  ici,  à  la 
suite  les  uns  des  autres ,  tous  les  genr 
res^  deteStacés  qur  ont  plus  de  deux 
yalyesj^en  commençant  par  les  osca-. 
brtons,  et 'finissant  par  les  anomies. 

Les  caractères,  dans  les  mukiyalyes, 
Bet^irent,  tantôt  de  la  position  des  yal^ 
Tes ,  tantôt  de  leur  nombre,  tantôt  de 
leors  rapports,  ainsi  qu'on  le  yerra  dans 
I^efxposition  ci-après  des  genres  de  cette 
t)Wisit»n. 


'♦  I 
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OSCABRION,  CffiTOK,  Linnaïu., 

Coquille  Qiullivalve ,  elliptique ,  composée 

de  plusieure  ralres  transvene» ,  imbriquée* 
.et  réunies,  il  leurs  eitrémités,  par  ua lit 

gament  eirculaire. 

Lb3  oscabriona  sont  aux  lestacûs  ce 
que  les  tatous  sont  aux  quadrupèdes  et 
les  oloporles  aux  insectes ,  c'est-à-dire 
qu 'Hs  sont  organisés  de  manière  à  poU' 
Toir  se  mettre  en  boule,  eo  se  repliant 
sur  eux.-mêmes. 

Les  coquilles  de  ce  genre  sontgéné- 
ralemcnt  ovales,  composées  par  six, 
sept  ou  hnît  yalves ,  e»  recouvrement, 
et  attachées  sur  un  ligament  un  peu 
phis  large  qu'elles.  La  forme  de  ces 
valves  varie  selon  les  espèces ,  mais  la 
première  est  constamment  la  plus  pe-i 
tite ,  et  la  dernière  la  plus  grande.  Les 
intermédiaires  sont  généralement  pli 
larges  que  longues  ;  toutes  sont  d'ui 
«  plus  voisine  de  là,  c.orne  que 
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du  test  des  autres  coquilles ,  et  extrê- 
mement solide.  Le  ligament  forme ,  in- 
térieurement,  deux  saillies  ou  côtes. 
rapprochées,  presque  parallèles  9  et  se 
réunissant  avant  d'atteindre  les  extrè- 
mités.  C'est  à  ces  côtes  qu*est  attaché 
le  corps  de  l'animal ,  qui  est  de  même 
forme  ,  et  un  peu  plus  petit  que  so» 
test.  Cet  animal  est  applati  en  dessous,, 
et  fait  Toir  à  sa  partie  antérieure  un  ' 
trou  rond  qui  est  la  bouche ,  puis  un 

<  espace  ovale,  fort  allongé,  de. couleur 
différente  du  fond,  qui  indique  l'abdo- 
men; ensuite  un  autre*  trou  qui  est  l'a- 
nus. Les  parties  latérales  du  corps  ne 

,  tiennent  pas  à  la  coquille ,  et  quelques 
observations  de  Bosc  Lui  font  soupçon- 
ner qu'il  y  a  sur  ces  parties  quelques 
tentacules  rétractiles. 

Ces  animaux  s'attachent  aux  rochers,, 
aux  vaisseaux ,  même  fréquemment 
aux  poissons  et  aux  autres  testacés , 
peut-être  par  le  moyen  des  tentacules^ 


I»KS    OSCIBIIOHS.  l53 

latérales  que  Bosc  leur  soupçonne  ;  Il 
n'y  a  pas ,  du  moins,  de  moyens  appa- 
rens ,  et  on  peut  dilBci lente nt  supposer 
qu'ils  employent  la  succion ,  comme 
quelques  personnes  le-crojent,  car  cela 
les  empOcheroit  de  manger  et  même  de 
respirer.  Ils  peuvent  changer  de  place 
à  volonté,  mais  il  ne  paroit  pas  qu'ils 
osent  souvent  de  cette  faculté.  Lors- 
qu'ils sont  séparés,  par  violence,  des 
corps  sur  lesquels  ils  étoient  fixés ,  ils 
se  replient  sur  eux-mêmes,  deviennent 
une  boule  qui  ne  présente  pins  qu'une 
coquille  invulnérable,  i  la  partie  laté- 
rale du  ligament  près,  toujours  un  peu 
saillante ,  mais  aussi  presque  aussi  im- 
pénétr^bleque  le  test.  Les  observations 
de  Bosc  constatent  que  lorsque  les  os- 
cabri  ons  ont  ainsi  été  séparés,  par  vio- 
lence,  des  corps  sur  lesquels  ilsétoienl 
fixés,  ils  sont  long-temps  à  se  déter- 
aiiner  à  teprendre  leur  position  natu- 
relle ;  les  plus  expéditifs  ne  se  sont  dé- 
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rou lés  qu*auboiit  de  deux  >ours  ;  et  plu- 
sîeurs,mais  qu*!!  pouToit  supposer  bles- 
sés, sont  restés  7  à  8  jours  daas  cet  état. 
Lamarck  a  ôté  Içs  oscabrîoi^s  du 
nombre  des  coquilles  9  pour  les  placer 
parmi  les  mollusques  nus.  Ou  ne  peut 
se  dissimuler  y  en  effet  9  que  les  yaWes 
dans  ce  ^eme  9  sont  enchâssées  dans  un 
muscle  qui  forme  réellement  le  corps 
de  ranimai,  ce  qui  ne  se  voit  dans  au* 
cun  autre  genre  ;  que  le  test  de  ces  ¥al« 
ves  est  d'une  substance  intermédiaire^ 
entre  la  calcaire  et  le  gluten  animal , 
comme  il  a  été  observé  précédemment; 
mais  cela  ne  suffit  cependant  pas  pour 
l'imiter  ici.  Le  ,Trai  est  que  c'est  un  de 
ces  genres  intermédiaires  qui  peut  ^ 
presque  indifféremment,  être  placé 
dans  une  division  ou  dans^ne  autre. 
On  le  laisse  ici  parmi  les  multivalves,. 
plutôt  pour  se  conformejr  à  l'usage  gé- 
néral, que  pour  des  raisons  contraires 
aux  idées  de  Lamarck* 
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On  ne  bit  qncun  usage  des  osca- 
brions,  qui,  nulle  part,  ne  sont  fort 
abondans.  Cependant  les  Actes  de  l'a- 
cadémie  de  Copenhague  disent^  que 
les  pSchenrs  de  Norrrége  en  mangent 
la  oliair  toute  craepour  étancher  leur 
sotr,  et  que  c'est  un  bon  remède  pour 
le  mal  de  mer.  Hais,  comme  on  ap- 
pelle aussi  de  ce  nom,  dansleHord, 
le  pou  de  baleine ,  le  pygnogonam  bate- 
norumde  Fabricius,  il  est  incertaîn  si 
c'estj^  lui  ou  du  véritable  oseabrioa 
qu'ils  ont  voulu  parler. 

La  plupart  des  espèces  d'oacabrions 
dont  il  va  être  question,  ont  été  figu- 
rés par  Bruguiëre,  dans  tes  planches 
faisant  suite  d  l'Encyclopédie  par  or- 
dre de  matières  ;  mais  le  teste  <{ui  y  est 
relatif,  n'ayant  pas  été  iDq)rimè,  on 
n'a  pu  les  citer. 

Oacabrion  hérissé,  Chiton  kispida*. 
A  >ii  viItci  itrièei  cl  an  peu  bèrisiÉci. 
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Sekrœt,  Gonch.  3.  tab.  9.  fig.  i8« 
Se  trouve  dans  la  mer  d'Amérigue. 

Oscab.  tubercule  9  Chiton  iuberculatuSé 

A  sept  valves ,  le  corps  tuiserculé. 
Sbkroet*  Gonch.  5.  tab.  9.  fig.  19. 
Se  trouve  dans  la  mer  d'Amérique. 

Oscabrîon  à  paintes^  Chiton  aculeatus^- 

A  huit  valves  striées ,  le  corps  épineux. 

Rutnph,  tab.  10.  fig.  4*  S^a  a.  tab.  61  • 
fig.  4*  ^Amimi.  Gonch.  10.  tab.  173*  fig.  1691 
et  169B. 

Se  trouve  dans  les  mers  d'Asie. 

Oscabrion  épineux  9  Chitonspinosus. 

A  huit  valves  unies  ;  le  ligament  épineux  $ 
les-  épines  aiguës  ,  testacées  et  articulées. 

Bruguière^  Journal  d'Hist.  Nat.  i^l.  a* 
fig.  i ,  a.  » 

On  ignore  sa  patrie.  .  '  / 

Oscabrion  oursiné .  Chiton  echinéus. 

A  huit  valves  unguiculées  dans  leur  miiieU) 
légèrement  granuleuses  en  leurs  bords  ;  le  li- 
gament épineux; -les  épines  obtuses,  blan-> 
ches  et  articulées. 

Voyez  la  planche  8.  fig.  8  et  9 ,  oui  le  re- 
présente en  dessus  et  en  dessous ,  et  la  fig.  10 
qui  représente  une  épine. 

On  ignore  sa  patrie.  Du  cabinet  de  Daudin. 

Oscabr.  fasciculaire ,  Chit*  fascicularis. 

Arhuit  valves  ;  le  corps  avec  des  faisceaux 
latéraux  de  poils. 
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Céemn,  Conch.  10»  tab.  175.  fig.  i68d. 
Se  trouve  dans  la  Méditerranée^ 

Oscabrion  écailleux  9  Chit.  squamosus, 

A  huit  valves ,  le  corps  écailleux. 

Petiver  i  Gizoph,  tab.  1.  fiff.  4-  Sêba^  3« 
tab.  61.  fig.  3.  Chemn.  Conch.  8.  tab.  q4'' 
fig.  ?â8,  791 ,  79a  ,et  10.  tab.  173.  fig.  1689 
et  1090.  bargenviUe^  pi.  a5.  fig.  M. 

*  Se  trouve  dans  les  mers  d'Amérique ,  et 
présente  plusieurs  variétés. 

Oscabrion  ponctué  9  Chiton  pimctatus» 

A  huit  valves  unies  ;  le  corps  avec  des 
points  enfoncés. 

^060,  Muséum  3.  tab.  i.  fig.  i3.  Ephem* 
Gur.  nat.  1737.  tab.  i.fig.  1  ,  a. 

Se  trouve  dans  les  mers  d'Europe  ,  d'Asie 
et  d'Amérique.  • 

Oscabrion  rou^e,  Chiton  raber, 

A  huit  valves ,  en  arcs ,  un  peu  striées  ;  le 
cmps  rouge. 

Chtmn.  Conch.  8.  tab.  96.  fig.  81  a  et  81 3. 
Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

Oscabrion  blanc  9  Chiton  albus. 

A  huit  valves  unies  ;  le  corps  blanc. 
Chemn,  Conch.  8.  tab.  96.  fig.  817. 
Se  trouve  dans  la  mer  du  nord  de  l'Europe. 

Oscabrion  cendré  9  Chiton  cinereus, 

A  huit  valves  unies ,  carinées  ;  le  coi^pa 
rougefttre ,  le  bord  légèrement  cilié. 

Coijuillei.   II.  i4 
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JBdm.Mus.'caea.vind.  test.  tab.  i.  &g.  3. 
Ch^mn.  Conch.  8.  tab.  96.  fig.  818. 
Se  trouve  dans  lamer  danorad»l'£urope. 

Oscabriop  bicolore ,  Chiton  bicolor. 

A  huit  vaWes  épaisses  ;  le  dehors  vert ,  le 
dedans  blanc,  et  le  bord  noir. 
Chtmm,  Gonch.  8.  tab.  94»  fig*  794* 
On  ignore  sa  patrie. 

Oscabrion  cérasîri,  Chiton  cerasinus. 

A  huit  valves  unies ,  couleur  ûe  cerises  ;  \t 
bord  a^rec  des  dents  blanches. 

Chemn.  Gonch.  8.  tab.  94*  fig*  796* 
'  On  ignore  son  pays  natal. 

Ose.  magellanique^  Chit.  mageiianieus^ 

A  huit  valves  épaisses,  convexes,  d'un 
brun  noir  ;  des  faso^  noirâtres  au  milieu  du 
dos ,  et  des  stries  latérales  jaunâtres. 

5é6a,3.  tab.  1.  fig.  i^,  i S,  CHcmn.  Conc)u 
8.  tab.  95.  fig.  797. 

Se  trouve  1^  détroit  de  Magellan. 

Oscabrion  brun  ^  Chiton  fuscus, 

A  huit  valves  brunes  très-unies ,  le  dedans 
des  bords  et  les  dents  blancs  ;  ^es  taches 
triangulaires  noires  sur  le  dos ,  et  des  fascies 
obscurément  jaunes  sur  les  côtés. 

Chomn,  Gonch.  8.  tab.  95.  fig.  7999800. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Tndes. 

Oscabrion  maculé,  Chiton  maculât  us. 
A  huit  valves  très-iinies  ,  le  dedans  vert , 
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les  bords  chargés  d'écaillés  cendrées  «  le  mi- 
lieu antérieur  des  valves  tacheté  de  brun  d« 
chaque  côté. 

Cnemn,  Conch.  8.  tab.  96.  fîg.  8oa. 

Se  trouve  dans  l'Océan  américain. 

Oscabr.  marbré,  Chiton  marmarotus. 

A  huit  valves  très-unies ,  variées  de  blanc 
et  de  noir;  les  valves  du  milieu  vertes  au 
centre. 

Ôhemn*  Conch.- 8.  tab.  95.  fîg.  8o3,  8o5. 
Knarr  y  Verg.  4*  tab.  17.  fig.  3,  4* 

Se  trouve  dans  l'Océan  américain. 

Oscabrion  granulé  9,  Chiton  granuiatus. 

Brun  ,  applati  ;  des  rangées  de  points  éle- 
vés ;  les  bords  épineux  ;  des  cercles  alternes 
blancs  et  noirs. 

Chemn,  Gonch.  8.  tab.  96.  fig.  806. 

Se  trouve  dans  l'Océan  américain. 

Oscabr.  couleur  de  poix,  Chiton  piteus, 

A  huit  valves  unies ,  couleur  de  poix ,  va- 
riées de  blanc  et  de  noir. 

Chemn.  Gonch.  8.  tab.  96.  fig.  807,810. 

Se  trouve  ^ans  la  mer  Rouge  et  dans  l'O- 
céan américain. 

Oscabrion  indien  9. Chiton  indus» 

A  huit  valves  d'un  cendré  blanchâtre  ;  le 
bord  écailleux  ;  les  valves  du  miUeu  finement 
ponctuées. 

Chemn,  Gonch.  8.  tab.  96  fig.  8*1 1 . 

Se  trouvé  dans  la  mer  d'Amérique. 


mm. 
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AN ATIFE ,  A satjfa  ,  Bruguière. 

Coquille  mnltivalve  ,  cunéiforme  ,  compo- 
8ée  de  plusieurs  valves  inégales;  réunies, 
à  l'extrémité  d'un  tube  tendineux,  fixé  par 
afi  base.  Ouverture  sans  opercule. 

Les  anatîfes,  y ulgaîrement  appelées 
conques  anatifères  ou  pouce-pieds  9  doî- 
rentleur  nom  et  leur  célébrité -au  pré- 
jugé qui  9  dans  les  temps  d'ignorance  9 
les  faisoit  regarder  comme  donnant 
naissance  aux  canards  :  A  nos  en- latin. 

Quoîquetous  les  anciens  Conchylio- 
logistes  les  eussent  regardées  comme 
différentes  des  balanites  ou  glands-dc-^ 
mer  9  Linnseus,  déterminé  sans  doute 
par  le  rapport  apparent  des  animaux  ' 
qui  les  habitent  9  les  a  réunies  dans  un 
même  genre  9  sous  le  nom  de  tepas^ 
firuguière9  et  après  lui  Làmarck  9  les.  ', 
ont  de  nouveau  séparées  9  et  leur  ont 
restitué  leurs  noms  primitifs 9  celui  de 
liinnœus  ne  pouvant  être  conservé  > 


-KnKtjVwej. 
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San»  occasionner  de  la  confusion  danj» 
la  nomenclature ,  attendu  qu'il  avoit 
déjà  été  donné  aux  patelles  parles  Nar- 
turalistes  français. 

Il  n'est  pas  possible  de  désapprouver 
cette  division ,  lorsqu'on  considère  les 
différences  qui  les  caractérisent.  En  ef-* 
fet  f  les  anatifes  sont  composées  de  cinq 
yalyes  principales,  et  quelquefois  de 
plusieurs  autres  petites ,  non  articulées 
mais  réunies  les  unes  aux  autres  pair 
une  membrane-qui  porte  leur  circon- 
férence; elles  sont  applaties  et  portées 
sur  un  pédicule  tendineux,  flexible, 
susceptible  de  se  contracter  et  de  s'al- 
longer; tandis  que  les  balanites  sont 
composés  de  six  valves  triangulaires , 
fortement  articulées  par  le  moyen  de 
sutures  testacées,  attachées  par  une 
base  de  même  nature  aux  corps  solides; 
qu'ils  sont  coniques  et  ont  un  opercule, 
de  quatre  pièces  mobiles ,  qui  manqu.e 
totalement  aux  anatifes. 


^^^^f^tmmm 
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Si ,  après  ces  considérations,  il  pou,- 
Toit  rester  encore  quelques  doutes, 
l'organisation  des  animaux 9  qui^ainsji 
qu'il  a  déjà  été  dit,  paroît  avoir  seule 
motiyé  la  réunion  de  Linn^eus ,  suffi- 
roit  probablement  pour  les  dissiper  9 
car ,  malgré  l'analogie  qu'un  premier 
coup  d'œil  peu^ire  trouver  entre  les 
animaux  de  ces  deux  genres,  onrecon- 
noît,  en  les  examinant,  qu'il  existe  des 
différences  remarquables  entre  eux. 

L'animal  des  anatifes  a  bien  les  ten- 
tacules inégaux  et  ciliés  que  Bosc  a  re- 
connus dans  les  balanites ,  mais  ils  sont 
placés  différemment.  Leur  bouche  est 
simple,  et  ils  n'ont  point  la  trompe  ré- 
tractile  que  le  même  Naturaliste  a  ob^ 
^ervée  dans  les  même»  balanites.  Cette 
trompe  remplace,  dans  ces  derniers,  la 
flexibilité  du  ligament  des  anatifes,  qui 
leur  permet  d'aller  chercher  leur  nour^ 
TÎture  à  une  certaine  distance. 

Les  anatifes  sont  plus  cuvent  solî«- 
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tâiresque  les  balanites;  elles  aiment  de 
préférence  les  endroit»  battus  par  les 
yag^es.  Bosc  a  observé  que  celles  qui 
étoîent  fixées  au  narire  qu'il  montoit 
in  revenant  d'Amérique ,  avoient  choi- 
si la  ligne  de  flottaison  et  le  gouvernail , 
ce  qui  les  mettait  souvent  dans  le  cas 
de  se  trouver  hors  de  l'eau  9  par  l'efifet 
du  roulage  et  du  tangage.  Il  lui  a  paru 
qu'elles  se  nourrîssoientdes  animalcu- 
les marins  qu'elles  déterminoient  à 
%' engouffrer  dans  leur  bouche  ^  par  le 
moyen  de  leurs  longues  tentacules 
ciliées  qui  se  déroulent  et  se  roulent 
comme  celtes  des  anatifes. 

Selon  Lister,  lesanatifes  ont  deux  or- 
ganes blancs  9  semblables  à  des  boyaux 
ondulés  9  qu'il  regarde  comme  les  orga- 
nes de  la  génération;  mais  cela  n'est  pas 
bien  certain  :ce  qu'on  sait  positivement 
c'est  qu'elles  sont  hermaphrodites  et 
ovipares,  comme  les  balanites  et  le  plu» 
grand  nombre  des  animaux  marine. 
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J>es  ciiui  valves  de  la  coquille  des 
'  anatifes,  les  deux  plus  grandes,  légè- 
rement concaves,  représentent  ua  tra« 
pèze  dont  le  coté  opposé  à  Tobllque  est 
fixé  au  somn:iet  du  pédicule;  les  deux 
moyennes,  un  triangle  allongé ,  placé 
sur  le  coté  oblique  du  trapèze;  et  la  cin- 
quième ,  longue ,  étroite  ,  courbe  et 
concave ,  part  du  sommet  du  pédicule, 
un  peu  aii-<iessous  de  Is^  base  desgran-- 
des  valves ,  du  côté  le  plus  petit  du  tra- 
j^èze^  et  s^étend^  en  s'unissant  à  toutes^ 
les  valves,  presque  jusqu'au  sommet. 
Les  quatre  autres  valves  s*ouvrant  du 
côté  qui  est  opposé  à  cette  dernière , 
tournent  nécessairement  autour  d'elle, 
mais  leur  ouverture  est  toujours  très»- 
peù  considérable  ;  c'est  un  simple  en- 
trebôillement,  qu'il  semble  même  que 
l'animal  ne  peut  prolonger  au-delù  de 
quelques  înstans ,  sans  reprendre  .  de 
nouvelles  forces  ;  de  s<Nrte  qu'il  ouvre 
et  ferme  ses  valves ,   et  fait  sortir  et 
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rentrer  continueUement  ses  tentacules. 

On  n*a  point  d'observations  sur  le 
mode  d^accroîssement  des  anatifes  ; 
maïs  si  on  juge  d'après  lenr  inspection, 
on  sera  porté  à  croire  que.  les  ligamens 
se  -séparent  ù  certaines  époques ,  et  que 
ranimai  augmente  ses  quatre  grandes 
Talvesdansla  ligne  oblique  du  trapèze; 
de  sorte  que  les  deux  extrémités  de  la 
eoquille ,  c'est-à-dire  le  sommet  et  l'an- 
gle  de  la  base  opposée  au  côté  courbe, 
sont  les  parties  les  plus  anciennes.  La 
Talye  courbe  s'augmente  dans  ses  deux 
côtés  en  même  temps*  Le  pied  croît 
probablement  de  la  même  manière  que 
le  corps  de  l'animaL 

On  mange  les  anatifes  dans  quelques 
pn  js ,  mais  c'est  plutôt  dans  la  persua- 
sion que  cela  dispose  aux  plaisirs  de 
famour  que  par  tout  autre  motif;  car 
ils  sont  généralement  trop  petits  pour 
être  recherchés,  lorsqu'on  a  ,  comme 
cela  arrive  toujours  sur  les  bords  de  la 
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mer ,   une  grande^  quantité  d'objets 
propres  à  servir  de  nourriture. 

Brùguière  a  divisé  les  anatifes  en 
deux  seetions  ;  savoir  :  celles  dont  les 
coquilles  n'ont  que  cinq  valves,  et  cel- 
les qui  en  ont  plus  de  cinq.  Il  a  fait 
graver,  pi.  166  de  l'Encyclopédie  par 
ordre  de  matières, ,  toutes  celles  qu'il 
a  pu  voir  en  nature ,  ou  dans  les  au- 
teurs qui  en  avoient  traité  avant  lui  ; 
mais  le  texte  relatif  à.  cette  planche  n*a 
pas  encore  paru  5  et  on  ne  peut  citer 
ici  ses  figures. 

Anatife  velue,  Anatifa  villosa. 

Comprimée  ;  cinq    valves    lisses  ;    pédi-* 
cule  long  et  velu. 
Se  trouve  dans  la  Méditerranée. 

Anatife  lisse ,  Anatifa  Icevis. 

Comprimée  ;  cinq  valves  lisses  ;  pédon* 
cule  long  et  ridé. 

Gutdt,  tab.  106.  fig.  3.  Fauamne^  tab.  69' 
fie.  C.  et  tab.  74.  fig.  F.   ï.  DargenviUe  ^ 

SI.  5o.  fig.  F.  Martini^  8.  tab.  34o.  fig^. 
53  et  855. 

Se  trouve  dans  les  mers  d'Europe ,  et  quel- 
<iuefi[>is  fossile. 
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Anatife  dentelée ,  Anafifa  dentata. 

Comprimée  ;  cinq  TftWee  lùses  ;TftlTe  dor- 
sale dentelée  ;  pédicule  ridé» 
Kiein ,  tab.  1  a .  -fig.  91993.  Littêr ,  Synop. 

taU  4^*  fis*  38'* 
Se  trouve  dans  UMédtitezravée. 

Anatife  striée ,  Antstifa,  striàta. 

Comprimée  ;  cinc|  valfes  «triées  ;  pédicule 
long  et  ridé.  ^ 

LiffMS  tab.  44o«  fig.  383.  GnuAt.  Test, 
tab.  106.  fi^.  B.  1 ,  a.  Afurttni,  8.  tab.  100» 
fig.  856. 

8e  trouve  dans  l'Océan  américain  ,  et  fos- 
aile  en  Suède. 

Anat.  pélagienne,  AnatifascûlpeUum, 

Comprimée  ;  treize  valves  lisses  et  inéga- 
les ,  pédicule  écailleuz ,  en  forme  d'enton- 
noir. 

Guait.  Test.  tab.  106.  fig.  G.  itfar<tn»,8. 
vign.   17.  fig.  A.  a. 

Se  trouve  dans  les  mers  du  Nord. 

Anatife  pouce-'pied,  itfnaf</tt  poUicipes^ 

Comorimée  ;  iralves  inégales ,  nombreuses 
et  liaseV;  pédicule  écailleux  et  ridé. 

Lister ,  tab.  4^9-  fig*  ^80.  DargenvUte  » 
pi.  36.  fig.  £.  et  Zoomorpbose ,  pi.  7.  fig*  6. 
FavotMM,  pi.  5q.  B.  1.  et  74.  fig.  G.  i.Jtfor- 
lt%»,  8.  tab.  pi.  100.  fig.  85 1  ,  85  a. 

Foy€Z  la  fig.  pi.  1 . 

Se  trouve  dans  toutes  les  mers  de  l'Eu- 
rope. 

Coquilles.  11^  «^ 
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Anatife  couronne,  Anatifa  tniteila. 

Un  peu  Goni primée  ;  Talves  inéeales ,  nom^ 
brenses  et  striées  ;  pédicule  écaîileux. 

Rutnph'*  tab.  47*  %•  M-  Favawne^  pi.  69. 
ûg,  B.  3.  Che§nn.8,  tab.  100.  fig.  849»  85o. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Anatife  oreille,  Anatifa  aurità. 

ê 

Membraneuse;  la  bouche  &  huit  valves 
dentées. 

596a,  Mus.  3.  tab.  16.  Êg.  5.  Matiini  ^ 
Gonch.  8»  tab.  100.  fig.  857  et  858.  M. 

Se  trouve  dans  les  mers  du  Nord  et  d'A- 
mérique. 

Brtigilière  n'a  pas  osé  réunir  cette 
espèce  arec  les  autres  anatifes ,  et  Ta 
décrite  à  leur  suite.  Bosc,  qui  Ta  ob- 
servée dans  sa  traTcrsée  d* Amérique 
en  France ,  assure  qu'elle  n'en  diffère 
que  par  l'absence  des  grandes  valves', 
remplacées  par  une  membrane^de  mê^ 
me  nature  que  le  pédicule. 
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BALANITE  ,  Balanvss  Bruguière. 

Coquille  multivalve ,  conique  ,  fixée  par  sa 
base  ,  et  composée  de  six  valves  articu- 
lées ;  Couverture  fermée  par  un  opercule 
de  quatre  valves. 

LiNif  JECs  avait  réuni  9  sous  le  nom  de 
lépas  ,  des  coquilles  extrêmement  dif- 
férentes par  leur  forme  et  leur  contex- 
ture ,  mais  dont  les.  animaux  étoient 
presque  semblables.  Bruguière  9  et 
après  lui  Lamarck,  ont  senti  la  néoes** 
sîté  de  les  séparer  9  et  les  ont  en  effet 
divisées  en  deux  genres,  l'un  sous  le 
nom  de  halanite,  et  l'autre  sous  celui 
à'anatifei  ils  n'ont  point  conservé-  le 
nom  de  Linnœus^  parce  qu'il  a  été,, 
bien  avant  lui,  donné.  a(^x  patelles  par 
les  Naturalisâtes  lançais,  et  que  eela 
n'eût.servi  qu'à  jeter  de  la  con&iMOn 
dans  la  nomenclature. 

Lesbalanîtes  dontil  est  ici  question, 
appelés g/anti^5-^e-7ner  en  français,,  sont 
des  coquilles  gén^raleipent  coniques» 
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toujours  attachées  par  la  base  aux  ro- 
chers^ aux  bois,  aux  gros  poissons,  etc. 
Elles  sont  formées  par  la  réunion  de 
six  yalyes  triangulaires,  dont  les  bases 
se  touchent ,  dont  les  sommets  sont 
écartés,  et  dont  rintervalle  est  rempli 
par  un  test  de  nature  semblable,  mais 
de  contexture  différente  de  celui  des 
valyes;  Toinrerture  supérieure  est  fer- 
mée par  un  opercule ,  le  plus  souvent 
de  quatre  prèces  mobiles. 
.  Les  balanites  varient beaticoup ,  nott 
seutaneftt  entre  tes  e^èces ,  mais  en* 
tre  les  indiviéors  de  chaqtte  espèee  ; 
ceux  qui  se  gro«L|)fei!it,  sur-tout,  étant 
gênés  dans  leur  déyelop^pemenf ,  ne 
prérsenterit  Jaiâaid  deux  coquilles  sem- 
-^blaUes. 

La  base  des  barlanites  prend  la  forme 
des  corps  sur  lesquels  elle  est  fixée  ;  le 
test  dont  elle  est  formée  est  toujours 
un  peurudi^,  parce  qu^il  a  dû  remplir 
lespttts  petites  cavités  de  son  suppoyrt. 


I»£S.BiA.£àNITES<'  l^S 

Quelquefois  ^  comme  dans  le  balanUe 
des  tortues  et  le  baianite  diadème  j  cette 
base  n'est  pas  complète;  elle  n'est  for- 
mée que  par  le  pourtour  de  la  coquille^ 
Ces  deux. espèces,  qui  rivent  sur  des 
animaux  »  et  sont  toujours  Isolées,  sont 
moins  irrégulières.  que  les  autres,  et 
présentent  quelques  différeiices  dan» 
leur  organisation. 

Les  six  yalTes  des  balainites,  quoique 
à  peu  près  égales  dans  leur  hauteur, 
ne  le  sont  pas  dans  leurs  autres  propor- 
tions ,  elles  ont  presque  toujours  une 
forme  et  une  largeur  différente  ;  en  gé- 
néral, Iqs^  trois  antérieures  et  celles  de 
derrière,  sont  lej3  plus  Jarges  ;  elles  sont 
fixées  les  unes.oeiitvele&autres,  à4eup 
circonférence ,.  ai:ec  le  feuillet  testacé. 
delà  base,.etsur4eurs  côtés,  par  de 
vraies  sutures éca^Ueuses  et  verticales;^ 
cette  dernière  articulation  a  lieu ,  de 
manière  que  les  bords  de  la  valve  anté- 
rieure recouvrent  les  côtèà  des  deu^ 
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Yalves  sulyantes  sur  toute  leur  lon- 
gueur, que  les  bords  postérieurs  de 
celles-ci  couvrent  les  bords  antérieurs 
de  la  quatrième  et  ci^quiëme,  et  qu*en- 
fin  les^bords  de  la  sixième  sontcouyerts 
par  les  bords  postérieurs  de  ce$  der- 
nières. Si  on  examine  rintèrleur  de  la 
coquille^  onToitquechaoune  de  ses  ar- 
ticulations est  recouTerte  par  un  feuil- 
let testacè)  qui  est  collé  sur  les  bords 
d*une4®s  yalves  »  dans  un  sens  Con- 
traire à  celui  de  la  face  externe  du  cône. 

Linnœus  et  Bruguière  ont  donné  à 
ces  valves  9  qui  ne  sont  réellement  que 
des  saillies  du  test,  le  nom  de  rayotUm 

Le  baianite  verrue  est  le  seul  dont  le 
cône  ne  soit  composé  que  de  3  valves. 

L'évasemenjl  qui  résulte ,  au  haut  du 
cône  9  de  l'écartement  des  valves,  f<Mr-« 
me  l'ouverture  de  la  coquille.  G  ette  ou- 
verture, est  Cerméie?  comme  il  a  déjà 
été  dit ,  par  un  opercule  mobile,  eotn- 
ppséde  quatre  pièces  testacées,  articu  ^ 
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lées  les  unes  aux  autres  parunesulure 
en  croix,  et  fixées  contre  lesparob  ii>- 
ternes  de  la  coquille ,  par  un  lî^ment 
circulaire  qui  se  prête  àleurmouTC- 
ment,  et  les  fait  bâiller  vers  le  haut, 
quand  l'aniinal  veut  dérelopper  ses 
tentacules ,  ou  les  étendre  dans  [eau , 
excepté  dans  le  baltmite  des  tortue»  oA 
l'opercule  n'est  que  de  deux  vaWes  qui 
s'ouvrent  sur  le  devant,  positirenient 
comme  le  couTcrcle  d'une  boEte. 

La  formation  de  la  coquille  des  ba- 
lanites  est  différente  de  celle  des  antres 
coquilles.  EaeŒet,  il  résulte  des  obser- 
Tations  de  firuguière ,  que  la  base  tes- 
tacée  au^ente  de  volume  par  une 
juxtaposition  qui  s'opère  surses bords; 
les  valves  descônes  se  détachent  à  cha- 
que accroissement  de  la  base  avec  qui 
elles  sont  articulées,  et  le  bas  des  val- 
ves acquiert  une  ou  plusieurs  couchi 
testacées  qui  se  juxtaposant ,  de  Tinte- 
rieur  à  l'esiérieurfl  sur  les  bords  ai»- 
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ciennemeot  articulés  avec  celte  base  , 
augmentent  la  hauteur  du  cône  et  sa 
circonférence  inférieure  proportion- 
nellement à  la  nouvelle  circonférence 
de  la  lame  testacée  du  fond.  Gomme  ce 
développement  de  la  coquille  est  néces*  ' 
site  par  cekiî  que  le  corps  de  ranimai 
a  pris  dans  toutes  ses  dimensions  9  il 
s^ensutvroit  quHI  seroit  gêné  vers  l'ou- 
verture, si  elle  ne  s'élargissoit  âan&la 
même  proportion  que  le  bas  de  la  co- 
quille,  et  cela  arriveroit  effectivement 
si  9  par  un  mécanisme  singulier ,  les 
valves  du  cône  en,  se  désarticulant , 
n'acquéroient  une  augmentation  de 
test  sur  les  bords  latéraux^quifûlpro- 
portionnée  à  Técartement  des  valves, 
et  si  la  cavité  de  la  coquille  n'augmen- 
toit  dans  toutes  ses  dimensions ,  excep* 
té  en  hauteur  ;  car  il  est  digne  de  remar^ 
que,  que  les  bords  de  l'ouverture  ne 
prennent  jamais  aucun  accroissement 
en  çc  sens;  qu'ils  restent  à  tous  les.. 
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âges  telai]u'ils  étojent  dans  la  jeunesse. 

AJasîdoDclescoquillestlesbalanUeg, 
quoique  paroissant  oe  Taire  ensemble 
qu'un  aeul  corps ,  sont  effectivemenl 
urticulées  entre  elles  par  des  stries  pa- 
rallèles, boriioDtales ,  qui  sont  reçues 
dans  des  stries  pareilles  de  la  valfe  sui- 
vante, mais  alternes  arec  les  preaiiè- 
res,  de  mantëre  que  les  stries  saillantes 
sont  reçues  imis  les  stries  rentrantes. 

X'opercule  gr&ssit  à  son  tour;  il  est 
toujours  proportionné  au  diamètre  de 
l'ouverture  dont  il  doit  fermer  l'entrée, 
et  c'est  sur  les  bords  inférieurs  des  piè- 
ces que  s'opère  la  juxtaposition  de  la 
matière  leataeée.  Ilparoit  qu'elle  a  lieu 
aussi  sur  le  bout  des  deux  valves  posté- 
rieures, dans  les  espèces  qui  les  ont 
terminées  en  pointe. 

Lesbalanitesjtrésentent  encore  une 
particularité  remarquable  dans  l'orga- 
nisation de  la  partie  solidede  leur  test. 
On  observe  que  leurs  parois,  tant  de 
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la  base  que  des  valves ,  sont  composée» 
de  tubulures  adossées  les  ui^es  auxaM- 
très  sur  plusieurs  rangs.  Il  n'est  pas  dif- 
ficile ^  dit  Bruguiére  9  de  rendre  raison 
de  cette  organisation ,  qui  est  propre  à 
ces  coquilles  9  et  qui  nVxiste  pas  même 
dans  les  anatîfesqui  ont  été  confondues 
avec  elles  par  Linnœus. 

Quoique  tous  les  auteurs'qui  ont  par- 
lé des  balanites  ayent  mentionné  les 
animaux  qui  les  habitent  ^  on  ne  savoit 
encore  rien  de  positif  sur  leur  organi- 
sation 9  lorsque  Bruguiére  écrivoit  leur 
article  dans  l'Encyclopédie  méthodi- 
que ;  mais  Bosc  les  a  observés  depuis , 
sur  les  côtes  d'Amérique,  et  il  fournit 
des  moyens  de  les  faire  connoître  ici 
en  détail. 

L'animal  des  baknites ,  dit  ce  Nalu-* 
raliste ,  du  moins  celui  du  balanite  cour- 
bé ,  est  ovale  ;  c'est  une  espèce  de  triton 
qui  a  vingt-quatre  tentacules,  disposées 
en  d^mi-cerclç,  une  trompe  rétractile 
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et  une  bouche  operculée.  Des  tentacu-^ 
les^  il  j  ea  a  douze  grandes  semblables^ 
inégales,  par  paires,  placées  en  dessus  à 
la  partie  supérieure  en  demi-cercle,  et 
douze  petites  dissemblables  par  paires, 
inégales,  et  placées  de  chaque  côté,  aux 
extrémités  du  demi-cercle  ;  toutes  por-* 
tées  sur  destuberculeschamus,qui  font 
partie  de  l'animal,  toutes  articulées 
et  hérissées  de  cils;  les  articulations 
des  grandes  sont  ovales,  allongées,  éga- 
les  presque  jusqu'à  la  pointe  dans  cha- 
que paire,  mais  inégales  dans  des  paires 
différentes  ;  elles  ont  en  dedans ,  selon 
les  paires,  de  14  à  10  cils ,  placés  du 
côté  intérieur  au  cercle,  disposés  en 
éTentail,etinégauxdans  leur  longueur, 
les  plus  petits  inférieurs;  les  articula- 
tiônd  des  petits  sont  différentes ,  selon 
les  paires;  la  première  paire  présente 
des  globules  égaux,  deux  fois  plus  gros 
que  les  articulations  des  grands,  cilié» 
en  demi-cercle  ;  la  seconde  paire  a  des 
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articulations  applaties,  beaucoup  plirs 
larges  que  longues ,  diminuant  de  lar- 
geur aux  deux  extrémîtéS'et  ciliés  com^ 
me  les  précédentes  ;  ces  articulations 
sont  obliques  et  forment  un  «ensemble 
im  peu  concave  du  côté  de  la  bouche  : 
enfin,  la  troisième  paire  est  conique  , 
ses  articulations  peu  prononcées ,  et 
«es  cib  difficiles  à  obserrer. 

De  la  base  des  grandes  tentacules,  au* 
dessus  de  la  bouche,  sort  une  trompe 
cylindrique ,  beaucoup  plus  longue 
que  les  tentacules  et  le  corps  "pris  en- 
semble, striée  circulairemeiït,  et  sus- 
ceptible de  se  contracter  et  de  s'allonger 
à  la  volonté  de  l'animal  :  cette  trompe 
paroit  creuse ,  mais  son  ouverture  est 
si  petite ,  qu'on  ne  peut  l'observer. 

La  bouche  lest  placée  entre  les  raci- 
nes ,  mais  un  peu  en  avant  des  tenta- 
cul€&  inférieures  ;  elle  est  formée  par 
deux  lèvres  anguleuses,  tronquées  , 
épineuses ,  de  contçxture  coriace  ^  et 
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par  un  opercule  différent  de  celui  de  la 
coquille,  oyale,  cunéiforme  9  attaché  à 
la  base  supérieure  de  ces  lèvres  par  un 
pédicule  ;  cet  opercule  couvre  ou  dé- 
couvre l'ouverture  de  la  bouche ,  iV  la 
volonté  de  l'animal. 

L'anus  est  placé  un  peu  plus  bas  que 
la  bouche  ;  è'est  une  ouverture  diflicile 
à  décrire. 

Le  corps  est  un  ovale ,  échancré  au- 
dessus  de  l'anus  et  étranglé  au-dessous 
des  tentacules  ;  il  s'attache  à  la  coquille 
par  un  manteau  qui  sort  des  environs 
de  l'anus  et  dans  lequel  il  est  libre;  ou 
mieux ,  par  les  muscles  de  ce  manteau, 
qui  servent  à  ouvrir  ou  fermer  les  val- 
ves de  l'opercule  de  la  coquille.  On  voit 
les  intestins  à  travers  la  peau  du  ven- 
tre, qui  est  demi-transparente,  comme 
toutes  les  parties  de  cet  animal. 

Lorsque  les  balanites  sont  dans  l'eau, 
ils  font  continuellement  mouvoir  toi!- 
tes leurs  tentacules  et  leur  trompe;  le 
mouvement  des  grands  est  en  spirale^ 

Coquilles.  U.  16 
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et  dert  à  arrêter ,  par  le  moyen  ciel 
poils ,  les  petits  anitnaux  marins  qui  se 
ti'oayent  dans  leur  direction;  les  petits 
paroissént ,  par  lenr  ^osseur  et  leur 
force,  sertir  de  complément  aux  pre- 
miers, etempêcheir  la  proie,  qui  seroil 
trop  Tigourense ,  de  s'échapper.  La 
trompe ,  de  son  côté ,  Ta  toujotiTS  son- 
dant Peau  dans  toutes  les  directions. 
Bosc  n'a  pas  été  à  portée  de  voir  si 
elle  absorbe  Veau ,  si  elte  prend  de  la 
proie,  on  ai  eïlfe  ne  sert  que  d'organe 
au  toucbei^  Il  faut  aVoir  observé  le» 
vers  marins ,  pour  savoir  combien  ih 
«sont  difficiles  à  étudier  ,  so^it  dan« 
leurs  mœurs,  sôit  dans  leurs  formes. 

La  grkvure  du  balanîte  faîte  d'après 
les  dessins  de  fiosc,  fera  sentir  ce  qui 
manque  â  sa  description. 

La  fig\  2,  pL  V%  montré  la  coquîlfe 
fixée  9  et  i'ànimal  faisant  mouvoir  ses 
tentacules  :  elle  est  moitié  de  nature. 

La  fig^Z ,  l'animal  sorti  de  sà  co- 
quitte  et  grossi. 
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La  fig.  4  9  l^s  articulations  des  gran- 
des tentacules  encore  plus  grossies» 
avec  leurs  poils. 

La  fig,  5  ,une  des  petites  tentacules 
intermédiaires,  également  très-gros^ 
sie. 

La  fig.  69  la  bouche  et  son  opercule. 

Les  balanites  sont  très-probablement 
hermaphrodites  et  n'ont  pas  besoin  d« 
concours  d'un  autre  indiTidu  pour  pro*> 
duire  ;  du  moins  leur  état  de  fixité  ne 
permet  pas  de  leur  supposer  d'autres 
moyens  de  reproduction.  La  plupart 
virent  en  famille^  ou  groupés  les  uns 
contre  les  autres; mais  aussi  quelques- 
uns  Tirent  très-solitaires.  On  n'en  tire 
aucun  usage  relatirement  aux  besoins 
des  hommes. 

Bruguière  a  fait  graver  9  pL  164  et 
1 65  de  l'Encyclopédie ,  partie  des  yers, 
tous  les  balanites  qu'il  a  pu  se  procu- 
rer ou  trouTer  dans  les  auieurs;  mais 
le  texte  relatif  à  cette  planche  n'a  pas 
encore  été  imprimé. 
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Balanite  gland ,  Balanus  sulcatus. 

Conique  ,  tronqué  ,  marqué  de  sillons 
longitudinaux  ;  les  rayons  striés  transver- 
salement. 

Litter  y  tBh.  44^  9  fîg-  386.  If orttm,  Gonch. 
8.  tab.  97.  fîg.  8ao. 

Se  trouve  dans  les  mers  du  Nord  de  l'Eu- 
rope. 

Balanite  lisse ,  Balanus  lœvis. 

Conique  ,  lisse  ;  l'ouverture  très-étroite  ; 
les  rayons  filiformes  et  profonds. 
Martini  y  Goneh.  8«  tab.  79.  fig.  715, 
Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Balanite  strié  ^  Balanm^  striât u$^ 

Conique  »  marqué  de  strîea  longitudinales; 
les  rayons  étroits  et  lisses. 

ilfar<«ii»,GoAch.  8.  tab.  97.  fig.  825.  Lit- 
1er  ^  tab.  444*  fig-  287. 
^  #  Se  trouve  dans  les  mers  d'Burope« 

Balanite  courbé  5  Éalanus  curvatus. 

Conique ,  courbé ,  plus  renflé  d'un  côté  ; 
les  rayons  larges  et  finement  striés  en  sau- 
toir. 

Voyez  la  planche  i^^  fy,  a,  3,  4»  5  et  6. 

Se  trouve  dans  les  mers  d'Amérique ,  d'où 
il  a  été  rapporté  par  Bosc. 

Balan.  balanoîde  9^4/antf^  balanoides, 

presque  cylindrique  ,  lisse  ;  l'ouvertare 
large  ,   les  rayons  profonds  et  lisses. 
Pianow^  tab.  5.  fig.  la.  Dacosta  y  t^h»  17^ 
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tig»  7  •  Martini  «  Gonch.  8.  tab.  yq.  fig.  83 1 . 
fie  trouve  duos  toutes  le«  mer»  d^fiurope. 

Balan.  tulipe ,  Baianus  tintinnitbulian, 

Ventjru ,  marqué  de  atries  longitudinales 
violettes  ;  ies  deux  valves  postérieures  de 
f  opercule  pointues  ;  les  rayons  striés  trans- 
versalement. 

Littûr ,  tab.  443.  fig.  382k  Guaitêri ,  Test, 
tab.  106. fig.  0.  I>«f90iiv»ffir,pl.  3o.fig.  A. 
Fawanne ,  tab.  $9.  fig.  A.  a.  Martini  9  8.  tab. 
97.  fig.  838  ,  83i.  tab.  98.  fig.  ^3. 

Se  trouve  daaa  toutes  les  mers. 

BalaniteâstuleuXy  Batanus  fiàtaloêus, 

Lone ,  tubulé ,  strié  ;  ies  valves  séparées  ea 
baut  ^'ouverture  large. 
Martini^  Gonch.  8.  tab.  08. fig.  838. 
Se  trouve  dans  iea  mers  d'Bu^pe.  . 

Balanite  crépu  ,  Balanus  crispatus.^ 

G^^îqpe,  tr(MU{|ié  ,  g^ni  au  bas  d'épines 
crêMies.- 

ravann^ ,  pi*  5g^  -fig.  A.  9.  Sohroût^  eipt 
in  Gonch.  3.  tab.  9-  fig.  3 1 . 

Onignore  sa  patrie. 

Balanite  épineiu:  ^  Balanus  spinosus. 

Presque  cylindrique  y  les  valves  inéjg;ale7 , 
garniey-partout  d'épines  disposées,  sur  quatre 
rai^s;  les  rayons  striés  transversalement. 

Favqnne,  pi,  Sg.  fig.  A.  i.  A.  9.  Martini , 
3.  tab.  98.  fig,  846.  et  tab.  79.  fig.  84 1 .  * 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indies. 
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Balanite  radié ,  Balanus  radiaCus^. 

Conique ,  marqué  de  sillons  longitudinaux 
et  de  lignes  violettes  ;  les  rayons  lisses. 
àiariini^  Gonch.  S,  tab.  99.  fig.  84a* 
Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Balanite  verrue ,  Baiamu  verruca, 

Applati,  marqué  de  stries  Uunellées;  l'ou- 
verture carrée  ;  l'opercule  bivalve. 

P&nnani ,  Brii,  ZooL  4.  tab.  38.  fig.  7. 
MaHini ,  Goncb.  8.  tab.  98.  fir.  834* 

Se  trouve  au  détroit  de  Magellan. 

Bal.  patellifofm'e,  BaL  patelUfbrmU, 

Applati,  marqué  de  cinq  angles  trés^ail- 
lans  ;  l'ouverture  pentagone. 

Spengiet ,  1.  tab.  5.  fig.  4*  MiirHni  y 
Gonch.  tab.  98.  fig.  839. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes.. 
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VïiOLILDEf  PffOLAf  3  Linnœus. 

Coquille  maltivalve  ,  ayant  deux  grandet 
valves  transverses  ,  bâillantes  ,  et  une  ou 
plusieurs  petites  valves  articulées  avec  les 
grandes ,  et  placées  sur  le  ligament  ou  à  la 
charnière. 

Les  pholades  que  l'on  nomme  aussi 
dactyléSj  pitautSf  dails  y  sont  fort  célè- 
bres par  la  faculté  qu'elles  ont  de  per- 
cer les  pîerreç,  et  de  s'y  loger  à  l'abri 
des  attaques  de  leurs  ennemis.  Elles 
forment  un  genre  fort  naturel  ^  qui  a 
quelques  rapports  ayec  les  moules  , 
dont  a  ou  3  espèces  percent,  comme 
elles,  les  pierres ,  et  avec  les  tarets. 

Les  pbolades  varient  b^pucoup  par 
le  nombre  de  leurs  valves  surnumé- 
raires ;  an  en  compte  depufs  trois  }us- 
flUfà'SÎxr,  et  peui-être  plus,  car  leurs 
Mquilles  se  trouvent  raréni'ent  com- 
plètes dans  les  cabinets.  Les  grandes^ 
valves  sont  généralement  minces  > 
presque  égale9,  plus  longues  que  lar- 
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ges^  bâillantes  aux  deux  bouts ,  le  bout 
supérieur  arrondi ,  l'inférieur écbancré 
sur  le  deTant  ;  leur  surface  est  généra- 
lement striée  en  long  et  en  large ,  et 
chargée  d'aspérités  seaiblabks  à  celles 
d'une  lime.  Le  somodet  est  placé  pres- 
que au  bout  inférieur  ;  il  est  peu  sail- 
lant, mais  il  est  bien  indiqué  par  uo  re- 
pli des  bords  et  par  la  charnière  fomaée 
par  un  second  repli  plus  grand ,  plus 
applati  et  supérieur  au  premier;  ce  se^ 
cond  repli  est  percé  en  dessous  9  dans 
toute  sa  longueur,  de  trous  coniques 9 
dont  quelques-*uns  le  traversent  et  se 
prolongent  en  sillons  par-dessus  ;  c'est 
M  qu'est  attaché  un  ligament  de  matië* 
re  charnue,  peu  musculeuse,  qui  s'é- 
tend en  dehors.  Outre  ces  parties,  la 
charnière  a  encdre  en  dedans  une  ap- 
pendice un  peu  courbée ,  qui  est  queK 
quefoîs  canaliculée.  Il  n'y  a  dans  l'in- 
térieur  des  yaWes,  qu'une  seule  tache 
qui  désigne  l'attache  du  muscle  qui  y 
unit  l'aninuil. 
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C*é9t  sur  le  ligament  que  sont  pla- 
cées  les  yalyes  surnuméraires ,  varia- 
blés  dans  leur  forme  et  dans  leur  posi- 
tion comme  dans  ^etir  nombre.  Elles 
sont  généralement  petites,  triangulai- 
res,  égales,  deux  par  deux^  et  l'im- 
paire 9  lorsqu'il  y  en  a  une,  toujours 
différente  des  autres.  Leur  contexture 
est  beaucoup  plus  fragile  que  celle  des 
grandes  ralres ,  et  elles  tombent  dès 
que  l'animal  est  mort. 

Lamarck  ne  regarde  pas  les  phola-;, 
des  comme  multiralyes,  mais  comme 
desbivahres,  qui  ont  des  valves  surnu- 
méraires. En  effets  elles  ressemblent 
aux  dernières  bien  plus  qu'aux  pre- 
mièref,  par  leur  forme  et  la  nature  des 
afifimaut  qui  les  habitent. 

L'animal  qui  habite  les  pholades  a 
unmanteau  membraneux  assez  épais, 
semblable  à  un  tuyau  ouvert  seulement 
aux  deux  extrémités,  comme  celui  du 
solen.  Tl  sort  par  l'ouverture  supérieu- 
re de  ce  manteau,  deux  siphons  réu- 
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celles  qui  sont  trop  grosses  pour  cela  ; 
mais  H  est  probable  que  cette  dîfifêrence 
a*est  produite  que  par  Tétat  de  mai- 
grétir  ou  d*embonpoint  auquel  elles 
sont  sans  doute  sujettes. 
,  On  confit  les  pbolades  dans  le  yinaî- 
gre  9  pour  les  cnToyA*  au  loin. 

On  en  trouve  dans  toutes  les  mers 
où  les  rochers  sont  susceptibles. de  les 
féceToir,  et  de  fossiles  dans  plusieurs 
pays  à  coucbes  de  l'Europe. 

Bruguîére  a  figuré  9  pL  168  et  169 
de  rSucycIopèdie  par  ordre  de  matiè- 
res, une  partie  des  pholadesdonUlYa. 
être  question  ;  mais  comme  le  texte  re- 
latif à  ces  planches  n'a  pas  été  impri- 
mé, on  n'a  pu  les  citer,  comme  cela 
eût  été  à  désirer. 

Pholffde  dactyle  ,  P kolas  dactylos. 

Oblongae  «   réticulée  par  des   stries   ru^ 
n  -gueuses. 

Lxtter  ,  tab.  4^3.  fig.  276.  GuaiUri^  tab. 
io5.  fig.  A.  B.  G.D.  Darffenviile  ^  pi.  a6. 
fig.  H.  I.  et  Zoom,  pi,  7.  fig,  Q.  B.  ciemn\ 
*"    tab«  101.  'fig.  859. 


DES   PHOLADES.  196 

Vùyet  fig.  1 ,  a  ,  3.*  pi.  8 

Se  trouve  sur  les  côtes  des  mers  d'Europe. 

Pholade  costate ,  Pholas  costata. 

Ovale  9  striée  avec  des  côtes  élevées. 
lAsUTy  tab.  434.  fig*  377.  Guaiiêriy  Test.  ,\ 
tab.  io5.  fig:  G.  Cfietnn.  8.  tab.  101.  fig..^3u 
Se  trouve  dans  les  mers  d'ilmérique. 

Pholade  striée,  Pholas striata. 

Otale ,  avec  beaucoup  de  rangs  de  stries. 

Guaii0ri^  Test,  tab.  io5.  fig.F«CA«fim. 
8.  tab.  103.  fig.  864  »  865'' 

Se  trouve  dans  la.  Méditerranée  Qt  dans  la 
mer  des.  Indes. 

Pholade  blanche ,  Photos  candida. 

Oblongue  9  «triée  en  sautoir ,  et  lauriquée 
de  tous  côtés. 

LisUvy  tab.  435.  fig»  278.  Guaitm  9  Test, 
lab.  io5.  fig.  E. 

Se  trouve  dans  les  mers  d'Europe  et  d'A- 
mérique. 

Pholade  julon,  Pholas  pusilla. 

Oblonsue ,  arrondie  ,  striée  en  arc* 
Bumfh,  tab,  46.  fig*  H.  PeUver ,  tab.  19. 

fig.  8.  Adamon^  pi.  19.  fig.  1.  Chemn,  o. 

tab.  10a.  fig.  867, 871.  a.  b. 

Se  trouve  dans  l'Inde ,  en  Afrique  et  en 

Amérique. 

Pholade  crépue ,  Pholas  crtspata. 

Ovale,  obtuse  ,  striée  et  crépue  ;  la  dent 
cardinale  courbe. 
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Lister  ^  tab.  4^6.  fig.  279.  Chetnn.  Gonch. 
8.  tab.  lua.  fig.  872.  et074- 
Se  troave  dans  les  mers  du  lîord. 

Pholade  orientale  j  Photos  orientalis, 

Oblongue  ;  le  bord  droit  ;  une  moitié  très- 
unie  ,  et  l'autre  s^ée  et  réticulée. 
Chemn.  Gonch.  8.  tab.  101.  fig.  ^o. 
Se  trouve  dans  la  mer  dès  Indes. 

Ph.  de  Gam pêche,  Plu  Campechiélisis. 

Aiguë,  blanche,  striée  finement. 
LisUr^  Gonch.  tab.  4^3-  fig*  ^z^- 
Se  trouve  dans  le  golfe  du  Mexique. 

Pholade  en  cœur,  Pholas  c&rdata. 

Gourte ,  renflée  postérieurement ,  avec  des 
stries  transverses ,  élevées  et  finement  sillon- 
nées ;  l'ouverture  en  cœur. 

Sehroei,  einl.  in  Gonch.  3.  tab.  9.  fig.  as 
et  24. 

On  ignore  son  p^ys  natal. 

Pholade  Chilienne,  Pholas  Chiloensis. 

Oblongue,  applatie,  des  stries  longitudi^ 
nales  écartées. 
Se  trouve  sur  les  côtés  du  Ghili. 
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TilR£T ,   Teredc» 

Coquille  multivalve,  tabulée,  en  Qit$flae» 
ouverte  seulement  à  son  extrémité ,  grêle, 
renfermant ,  à  fextréraité  opposée ,  deux 
valves  âchancrées,  garnies  d'une  dent  pro- 
longée, attachées  par  un  ligament,  etayant 
à  son  ouverture  deux  valves  spathnlées ,. 
soutenues  par  une  attache  contre  le  tube. 

Le  taretest  le  seul  coquillagiB  dont  la 
présence  soit  à  crajpdre  pour  l'homme» 
C'est  lui  qui ,  sous  son  nom  générique 
de  xer,  détruit  les  digues  qui  garan* 
tissent  1^  Hollande;  attaque  et  met  hors 
de  seryice  lesraisseauxlespUissolide* 
ment  construits. 

Le  taifet,  pour  produire  ces  effets» 
n'a  besoin  que  de  temps.  Il  est  pourvu 
par  la  nature  d'instrumens  propres  à 
percer  les  bois  les  plus  durs,  et  cen'est 
que  par  une  surveillance  des  plus  ac- 
tives, et  en  employant  des  moyens  d'in- 
du strie  très- variés,  que  rhomme  même 
peut  arrêter  ou  diminuer  ses  ravages. 
Le  taret  ne  perce  point  Je  bois  pour  se 
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nourrir ,  commje  quelques  auteurs  Font 
prétendu ,  mais  seulement ,  comme  le& 
pholades  et  certaines  moules,  pour  se 
loger  et  se  mettre  à  l'abri  des  attaques 
de  ses-  ennemis. 

Sa  coquille  est  composée  de  cinq 
pièces  fort  inégales  ;  la  plus  grande  est 
un  tuyau  cylindrique,  presque  jamais^ 
droit,  qui  enveloppe  et  qui  cache  tou- 
tes les  autres.  Ce  tuyau  est  percé  à  son 
extrémité  supérieure,  se  prolonge  et 
s'élargit  à  mesure  que  Tanimal  grandît; 
il  a  peu  d'épaisseur,  mais  il  est  très- 
dur;  sa  surface  est  ordinairement  ren- 
due  lisse  par  un  premier  tuyau  mem- 
braneux ,  que  Te  ver  a  collé  contre  le 
bois  après  l'avoir  rongé.  Le  taret,  au- 
tant qu'il  dépend  de  lui,  suit  les  fibres 
du  bois  dans  leur  longueur,  mais  ce- 
pendant  il  les  traverse  souvent.  L'ex- 
trémité inférieure  de  son  tuyau  sorttou- 
fours  un  peu  au  dehors,  et  c'est  par  Vk 
qu'il  communique  avec  l'eau.  L'exlré- 
WDtité  inférieur^,  quiestla  pins  grosscj^ 
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se  bouche  quand  l*anîmal  a  acquis  toute 
sa  croissance  et  ne  sort  jamais  du  boiç. 

Les  quatre  autres  pièces  de  la  co- 
quille sont  placées  aux  extrémités  de 
ce  tuyau,  savoir,  deux  extrêmement 
minces ,  semblables  aux  deux  yalves 
desphoiadeâ,  à  son^extrèmîté  inférieu- 
re. Ces  battans  ont  chacun  la  figure 
d'une  demi-sphère ,  pointue  a  Tune  de 
ses  extrémités ,  et  ils  ne  se  joignent  pas 
exactement;  leur  surface  extérieure  est 
hérissée  de  ringt-cinq  rangs  de  petites 
dents  assez  semblables  à  celles  d'une 
lime  :  c'est  par  leur  moyen  que  l'ani- 
mal perce  le  bois.  Au-dedans  elles  sont 
lisses,  et  ont  une  apophyse  pour  moyen 
d'attache  des  muscles  de  l'animal.  Voy, 
pL  8 ,  fig.  5  et  6. 

On  trouve  à  l'extrémité  supérieure 
du  tuyau,  les  deux  autres  pièces  qui 
ressemblent  à  deux  petites  palettes  , 
épaisses  ,  quelquefois  un  peu  creuses, 
légèrement  échancrées,  et  portées  sur 
un    pédicule  rylindrique    égal  à  leur 
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longueur.  Ces  palettes  sopl  a]tta.cbée$ 
au  muscle  supérieur  du  manteau  ;  elles 
s'écartent  lorsque  Tanîmal  sort  ses  sj- 
phons  ;  et  lorsqu'il  les  rentre  dans  sa 
coquille  9  elles  se  rapprochent  et  fer- 
ment* exactement  Touyerture.  Voyez 
pL  8,  fig.^. 

La  seule  partie  que  Tanimal  fasse 
sortir  de  sa  coquille  sont  deux  syphons 
courte  9  cylindriques ,  réunis  Fun  à 
l'autre  9  longs  de  deux  à  trois  millimè- 
tres ;  l'un  plus  grand ,  cilié  en  ses  bords, 

sert  à  l'introduction  des  alimens;  l'au- 

r 

tre^plus  petit,  à  bords  simples,  sert  u 
la  sortie  des  excrémens. 

Lorsqu'on  casse  la  coquille  du  taret, 
on  découvre  son  manteau ,  espèce  de 
sac  membraneux ,  fort  mince ,  qui  en- 
veloppe l'animal  auquel  il  n'est  attaché 
que  vers  les  deux  extrémités. 
*  La  transparence  du  manteau  laisse 
voir  les  organes  de  la  nutrition  et  le 
pied,  qui  est  une  petite  masse  charnue 
analogue  à  celle  des  pholades. 


J 
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On  ignore  pourquoi  Linnœus  a  dit 
que  cet  animal  étoit  une  tèrébrelle  , 
tandis  que  cette  description  9  prise  dans 
Adanson,  dont  on  connoît  Texactitude, 
prouve  bien  que  c'est  une  ascidie. 

.Lesmoyens  de  reproduction  des  ta- 
rets  ne  sont  point  connus ,  mais  ils  n'en 
sont  pas  moins  grands  9  car  on  a  obser- 
vé qu'il  ne  falloit  qu'un  petit  nombre 
d'années  pour  les  multiplier  au  point 
d'en  renêre  la  destruction  impossible. 

On  ne  parlera  pas  ici  des  nombreux 
procédés  que  l'on  a  indiqués  pour  faire 
périr  les  tarets  9  il  suffira  de  dire  qu'une 
digue  attaquée  ne  peut  être  garantie  de 
leurs  ravies  que  par  sa  démolition  9 
mais  qu'ff  peut,  en cbarbonnant l'ex- 
térieur des  pièces  de  bois  9  les  mettre 
hors  de  leurs  atteintes,  mieux  que  par  ., 
tout  autre  moyen. 

Quant  aux  navires,  les  carénages  9 
en  bouchant  les  ouvertures  des  coquil- 
les, suffisent  pour  faire  mourir  les  ani- 
maux qui  les  habitent,  et,  par  consc- 
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quent,  il  ne  s'agit,  pour  s'en  prèêenrer, 
que  d'en  faire  souyentet  de  complets. 

Boscaobsenrè  que  les  tarets  ne  fai- 
soient  point  de  progrès  înquiétansdans 
les  digues  du  port  de  Charleston,  par- 
ce qu'elles  sont  construites  ayec  des 
palmiers,  dont  le  bois  pi>reux  ne  leur 
permet  pas  un  établissement  solide. 

Les  tarets  ont  été  figurés  par  Bru- 
guière ,  pL  167  des  Vers  de  l'Encyclo- 
pédie par  ordre  de  matières^  mais  le 
texte  n'a  pas  été  imprimé. 

Taret  naysil ,  Terédç  navalis. 

Mince  ,  cylindrique  ,  uni. 

Vatiisn,  rTat.  a.  tab.  4.  Guett.  3.  pi.  69. 
fie.  4 9  5*  Adaman.^  pi.  19.  fig.  t.  Ëncydop. 
pi.  167.  fig.  1,3» 

Fuyez  pi.  8.  fig.  4  »  5 ,  6  et  7». 

Se  trouve  dans  toutes  les  mers. 

Taret  utrîcule ,  Teredo  utriculus. 

Solide ,  ovale ,  ondulé. 

Koemmer ,  Gonch.  Rudolat.  ta)).  1. 

Se  trouve  dans  la  mer. 

Taret  à  palettes,  Teredo  bipalmulata. 

Deux  bras  ou  palettes  particulées,  subpin- 
nées ,  situées  k  son  extrémité  inferiewe. 
Se  trouve  dans  la  mer.  (Lamarck.) 
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FISTULANE,  Flutulas. 


1/1  • 


Coquille  tubuhée  ,  en  ihaBsùe ,  ouverte  à  son 
extrénrifift  grêle,  et  coptèùftirt,  dans  sa  ca- 
Tîté ,  deux  ralTes  non  àdhéccfntps. 

Ce  genre  a  été  établr  par  Bruguière 
sur  une  coquille  de  Ceyian ,  qu'oh  con- 
noîssoît  y  dans  les  cabinets ,  sous  1^ 
nom  de  masfiue  d* Hercule ,  à  cause  de 
son  tube  qui  est  droit  et  plus  gros  à  une 
de  ses  e:(trémités;  laquelle  ayoit  été 
placée  par  Gmelin ,  d'après  "Walch  , 
parmi  les  tarets. 

Daùdin ,  qur  a  fait  un  trayail  sur  ce 
genres  dbtsérre  que  lèd  iSsttflanes  ne 
«Uffèrei^t  réellement  des  tarets  quepar- 
œ  que  leur  întérîetrr  ne  coûtant  qu'une 
paire  de  valves 9  tandis  que  celui  des 
tarets  en  contîetit  deux.  Ces  valves 
sont  dis) ointes,. bâillantes  alternative- 
ment  et  obliquement;  leur  charnière 
est  simple  et  sans  liganîens.  Ce  Natu- 
raliste est  porté  à  croire  que  les  co- 
quilles décrites  par  Gmelîn ,  sous  le 
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nom  de  pholas  hians  et  photos  teredula, 
ne  sont  que  les  valves  intérieures  de 
deux  espèces  de  fistulanes. 

Les  fistulanes  percent  non  -  seule- 
vnent  le  bois,  mais  encore  les  pierres , 
les  madrépores,  les  coquilles,  etc.  Leur 
manière  d'être  est  peu  connue,  mais  il 
y  a  tout  lieu  de  croire  qu'elle  se  rap- 
proche de  celle  des  tarets. 

Ainsi  donc,  ce  genre,  inconnu  des 
Naturalistes,  il  y  a  peu  d'années,  con- 
tient déjà  huit  espèces,  dont  deux  fos- 
siles ;  savoir  : 

Fistulane  agrégée ,  Fistulana  gregata. 

Ovale  «  allongée,  réunie  en  groupe. 

fVaich»  IVaturf.    lo.  tab.  i.  fîg.   9,   lo. 
Sfengi,  Naturf.  i5.   tab.  1.  fig.  1,  11.  et 
tab.  a.  fig.  la,  i4.  Schrœi.  einl.  inConcb. 
2,  tab.  6.  fig.  ao.  Encycl.  pi.  167.  fig.  6  à 
16.  Guei,  Mém.  3.  pi.  70.  fîg.  6,9. 

Se  trouve  dans  les  Dois  tombés  dans  la  mer 
à  Geylan.  ■  •• 

Fîstul.  corniculée ,  FistuL  cornicula, 

FavannCy  pi.  5.  fig./  N. 
Fistulane  en  massue,  Fistulana dara. 

Longue  ,  solitaire ,  droite. 
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Eocycl.  pi.  167.  fig.  17  a  32. 

Fistulane  flacon ,  Fistulana  iagenula, 

La  mauae- courte  et  contournée  vers  son 
petit  bout. 
Encylop.  pi.  167.  fig.  23* 

Fistule  groupée ,  Flstulafia  gtomeraia. 

En  massue  courte  »  rugueuse  et  réunie  à 
d'autres. 

Foy»  la  pi.  6*  fie.  3 ,  4  9  où  on  l'a  fait 
représenter  avec  ses  deux  valves. 

Se  trouve  fossile  à  Bénes  près  Paris. 

Fistul.  ctunatelle^  Fistulana  clanatelta. 

Presque  cylindrique  ,  recourbée  ;  la  base 
avec  deux  renflemens  latéraux. 


yoye*  ci-après  la  figure  pi.  6. 
Se  trouve  fossile.  (Daudin.) 


Fistulane  térédule ,  Fistulana  teredula. 

PhMtu  tereduia,  — Gmd,  Syst.  nat.  ftag, 
3a  17.  Paiioê.  Nov.  act.  Petrop.  a.  tab.  6. 
fig.  36.  A.  D. 

Se  trouve  sur  les  eûtes  de  Hollande ,  dans 
les  bois  enfoncés  dans  la  mer. 

Fistul.  des  rochers,  Fistulana  rupestris. 

Phoiat  hiam,  — Gmei,  Chemn,  Gonch.  10. 
tab.  17a.  fig.  1678,  1681  •  SpenQÎ,  Nov.  act. 
soc.  Dan,  a.  fig.  8  à  11. 

Se  trouve  dans  les  pierres  et  les  coquilles 
sur  les  côtes  d'Amérique. 

Coquilles.  11.  18 
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ANOMIËj  Ayoxri/^  Linnœus. 

Coquille  irrégulière,  à  deux  valves  iné- 
gales; la  valve  inférieure  percée.ouéchan- 
crée  à  son  crochet,  «e  fermant  par  un  pe- 
tit opercule  ,  ou  troisième  valve ,  fixée  sur , 

*  des  corps  étrangers,  et  qui  donne  attache 
au  ligament  ;  charnière  sans  dents.  ' 

LinnjEus  ayoii  réuni ,  sous  ce  noiQ  ^ 
des  coquilles  qui  différoient  beaucoup 
les  unes  des  autres^  et  que  Braguière^ 
et  après  lui  Lamarck ,  en  ont ,  avec  rai- 
son ^  séparées  pour  en  former  six  gend- 
res distincts,  sous  les  noms  d'anomie, 
de  piacune,  de  cranie^  de  térébratule, 
de  calcéoie  et  à'hyale. 

Les  anomies'  9  dont  il  est  spéciale- 
ment question  dans  cet  article,  diffè- 
rent des  genres  précités,  principale- 
ment parce  qu'elles  ont  un  corps  parti- 
culier ,  au  moyen  duquel  elles  se  fixent 
aux  rochers. 

€e  corps  a  été  considéré  par  plu 
ieurs  conchyliologîstes ,  et  en  dernier 
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lieu  par  Brugaière ,  comme  une  troi- 
sième yalve  ,^andîs  que  Linnaeus ,  La- 
marck  et  autres,  ne  le  regardent  que 
comme  une  espèce  d'opercule. 

On  peut 9  en  effet,  soutenir  l'une  et 
l'autre  opinion,  avec  des  rai  sons  suffi- 
samment plausibles;  mais  comme  cette 
dispute  ne  serviroit  en  aucune  manière 
aux  progrès  de  la  science ,  il  est  bon 
de  ne  pas  l'entamer.  £n  conséquence, 
on  se  borne  à  présenter  les  faits  propres 
à  mettre  le  lecteur  à  portée  de  se  déci- 
der de  lui-même. 

Les  anomies  sont  donc  composées 
de  deux  yalyes  inégales ,  irrégulières, 
ordinairement  minces  et  fragiles,  réu* 
nies  par  un  ligament  attaché  «à  une 
charnière  sans  dents ,  et  d'un  corps 
plus  dur,  plus  épais,  et  d'une  substance 
osseuse,  qui  s'engrène  dans  un  trou  ou 
uneéehancrure presque  toujours  située 
à  la  base  deleurvalre  inférieure,  et  qui 
est  fixée  aux  rochers  et  autres  corps 
]»oUdes  qui  se  trouvent  dans  la  mer. 
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Quelques  Naturalistes  ont  confondu 
les  anoinles  proprement  dites,  avecles 
huîtres,  parce  qu'ils  ne  considéroieat 
que  leur  manière  de  -viyre ,  la  faculté 
qui  leur  est  commune  de  s'attacher  aux 
rochers ,  ou  les  unes  aux  autres ,  et  la 
forme  extérieure  de  leur  coquille  qui 
est  également  irrégulière;  mais,  outre 
la  différence  de  leur  charnière ,  celle  de 
l'orifice  de  la  yalte  inférieure  et  celle 
de  la  callosité  qui  bouche  cet  orifice , 
interdisent  toute  comparaison. 

Ce  genre  fait  réellement  le  passage 
des  hWaltes  aux  multiyalres  ;  il  a  été 
augmenté  de  onze  espèces  paij  Bru* 
^uière ,  dans  ses  planches  170  et  171 
du  Tableau  des  trois  règnes  de  la  Na- 
ture ,  £adâant  suite  à  l'Encjclopédie  mé- 
thodique ;  mais  le  texte  qui  leur  est  re- 
latif n'a  pas  encore  été  imprimé. 

On  ne  peut  rien  dire  de  peskif  sur 
les  animauxdes  anomies;  la  description 
que  Linnseus  en  a  donnée  dans  SO0 
caractère  générique  ne  convient  qu'à 


ceux  des  térébratules.  On  mange  les 
grosses  espèces 9  et  on  lès  regarde  com- 
me plus  délicates  que  les  huîtres^ 

Ânomîe  écaille ,  Anomia  squamula. 

Transverse  -  ovale ,  plate  et  lisse  ;  un  det> 
côtés  des  valves  plus  saillant  que  l'autre. 
Martini ,  Gonch.   8.  tab.  77.  fig.  6g6, 
Se  trouve  sur  les  côtes  de  I9  mer  du  Âord. 

Anomie  capuchon,  Anomia  cucuUata. 

Ovale ,  diaphane ,  blanche  et  lisse  ;  valve 
supérieure  conique  ;  sommet  placé  en  acrière 
près'  du  bord. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée. 

Ânomie  ambrée,  Anomia etectrica. 

Presque  ronde,  jaune  et  lj«se  ;  valve  supé- 
rieure convexe. 

LisUr ,  tab.  aoâ.  fig.  59.  Petiver,  amb. 
tab.  ao.  fig.  8.  Marlini.  Gonch.  8.  tab.  76. 
fig.  691. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée. 

Anoipîe  violette,  Anomia  via lacea^  ^ 

Ovale  et  violette;  valve  supérieure  con- 
vexe, marqueeà  rextrémité  dfe  rides  irrégu- 
lières. 

Munay^  fund.  Test.  tab.  2.  fig.  i3.  Knorr 
6.  tab«  9.  fig.  5^  Martini  i  Gonch*  8.  tab. 
76.  fig.  694  ,  69.5..  I     # 

Se  trouve  dans  la  MédUerr^néev 
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An.  pelure  d'oignon.  An.  êphippium, 

Prescnie  orbicnlaire,  ridée  et  plUsée,  som- 
met de  la  Talve  supérieure  obtus. 

Lister  ,  tab.  ao8.  fig.  58.  GuaiUri ,  tab. 
97.  fig.  B.  Jlf  orlMM,  8.  tab.  76.  fig,  693,693. 
MJargenvUUy  pi.  19.  fig.  0.  Fanawm^  pi. 
41 ,  fig.  B, 

f^oyez  la  figiire  i**  delà  pi.  7. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée. 

Ânomie  ponctuée  9  Anotnîa  punctata. 

Orbîculaire  et  cornée  ;   les  deux  valTes 
ponctuées  diversement. 
MarHnif  Gonch.  8>  tab.  77.  fig.  69& 
Se  trouve  dans  la  nier  du  J$ord, 

Ânomie  épineuse  9  Ânrnnia  êcuUata. 

V 

Presque  ronde  ;  valve  supérieure  mariée 
de  stries  longitudinales ,  garnie  de  piquans  ; 
sommet  lisse  et  courbé  en  arriére. 

ChemnU»  ,  Goncb.  8.  tab^  77.  fig.'  70a. 
:    Se  trouve  dans  la  mer  du  Àord. 

Ânomie  tuîlée,  Anomla  imbricata. 

Orbiculaire  ;  valve  supérieure  marquée  de 
stries  longitudinales  ,  onduleuses  et  trans- 
verses ,  très-fines  ;  bords  crénelés.  • 

Chemn,  Çonch.  8.  vig.  i5.fig.  A.B.G.D. 

Se  trouve  sur  la  côte  cPÂfri1|ue. 

Anom.  patellitbrme,  An.  patelUformis. 

Ovale ,  convexe  ,  diaphane  et  marquée  de 
côtes  longliadiftales  ;  sommet  lisse  et  courbé 
en  arrière 


DES    ANOHIBS.  !»1 1 

.  Càêmnitti  Gonch.  8.  tab.  77.  fig,  700.    • 
Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord« 

Ânomie  striatule,  Anomia  striât ula. 

Oblongue  et  ovale  ;  valve  sapérienre  fine- 
ment striée  ;  orifice  placé  presque  au  centre 
de  la  valve  inférieure, 

Chemnitz ,  Gonch.  8.  tab.  77.  fig.  697. 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

Anomie  pectinée  ,  Anomia pectlnata. 

'  Oblongae  ;  valye  supérieure  convexe,  mar- 
quée de  stries  longitudinales  pectinéoii  et 
presque  tuilées. 

ChomnUtf  Gonch.  8.  tab.  79. fig.  689,  690. 

Se  trouve  dans  la^  Méditerranée  et  la  q^er 
des  Indes. 

« 

Anomie  onduleuse,  Anomia  undulûta^ 

Preçque  orbiculaire  ;  valve  supérieure 
marquée  de  stries  longitudinales ,  onduleu- 
«es,  transverses  et  très-^lnes;  bords  créne- 
lés. 

Chemnitz^  Gonch.  8.  tab.  77.  fig.  699. 

Se  trouve  dans  les  mers  du  Nord, 
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CÂLCëOLE  ,  Calceola  >  Lamat^ft. 

Coquille  bivalve ,  régulière  ,  à  valves  iné- 
gales ;  la  plus  grande  en  forme  de  demi- 
sandale  ;  la  plus  petite  applatie ,  demi-or- 
biculaire  en  ibrme  d'opercuje  ;  la  charnière 
d'une  à  trois  petites  dents. 

TELssontles  caractères  que  Lamarck 
assigne  à  un  nouveau  genre  singulier 
de  coquilles  dont  on  ne  connoît  encore 
qu'une  espèce*  fossile  ,  trouvée  en  Al- 
lemagne. Ce  genre  éetnble  faire  un  pas- 
sage entre  les  coquilles  bivalves  et  les 
umvalves,  par  la  forme  et  la  situation 
de  sa  petite  valve ,  qui  est  semblableà 
l£t porte  d'un  four.  Martini  est  le  pre- 
mier qui  en  ait  parlé,  vol.  a?  p.  547 9 
ensuite  Gmelin  Ta  placée  à  la  suite'du 
genre  anomie ,  dans  l'embarras  de  la 
mettre  ailleurs  9  et  il  l'a^appelée  a«omm 
sandalium.  Cette  coquille  est  solide  9 
épaisse ,  de  la  grosseur  dtt  pouce  ;  son 
dos  estapplati,  son  intérieur  strié lon- 
gitudinalcmcnt,  et  son  opercule  strié 
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concentriquement.  K.norr  l'a  ûguwte 
au  tome  3 ,  pt.  ao6,  fig.  5  et6du  sup- 
plément de  sespétriâcation».  C'est^ 
figure  qu'on  trouvera  copiée  pt.  8 ,  fis- 
aet3j 
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DES  COQUILLAGES  BIVALVES. 

Les  coquillages  bivalves  sont  ceux 
dont  la  coquille  est  composée  de  deux 
pièces.  Les  caractères  de  leurs  genres 
se  tirent  principalement  de  leur  char- 
nière 9  c'est-à-'dire  de  Tabsence  ou  de 
la  présence  des  dents ,  de  leur  nombre 
et  de  leur  disposition  :  ils  sont  asses 
faciles  à  saisir. 

Les  animaux  qui  les  habitent  sont 
tous  9  à  quelques-uns  près ,  des  acé- 
phales,  mais  de  deux  espèces.  Les  uns, 
ce  sont  ceux  des  coquilleslibres^sont 
de  véritables  ascidies  9  c'est-à-dire 
qu'ils  ont  deux  tuyaux  très-rappro- 
chés  9  dont  l'un  sert  à  absorber  l'eau  9 
et  l'autre  à  la  rejeter  ;  les  autres  9  ce 
sont  ceux  des  coquilles  fixées  9  sont 
voisins  des  téthys9  c'est-à-dire  qu'ils 
sont  enveloppés  de  leut*s  branchies 9  et 
que  leur  bouche  et  leur  anus  ne  sont 
point  saillans.  Ces  derniers  sont  assoie 


DES  COQUILLES.  ai5 

généralementvivîpares^et  les  premiers 
ovipares;  mais  il  y  a  des  exceptions 
qui  seront  mentionnées  à  leur  article. 

Les  coquillages  biyalves  sont  plus 
nombreux  que  les  multiralves  et  les 
unîvalves  pris  ensemble.  C'est  d'eux 
que  les  hommes  tirent  le  plus  d'avan- 
tages 9  soit  relativement  à  la  nourritu- 
re ,  soit  relativement  aux  arts.  L^s  gen- 
res de  cette  famille  se  sont  successive- 
ment multipliés  9  à  mesure  que  les  es- 
pèces devenues  plus  nombreuses  ont 
permis  de  circonscrire  leurs  caractères 
dans  des  limites  plus  étroites  ;  ils  ont 
été  portés  par  Lamarck  au  nombre  re- 
quis par  nos  connoissances  actuelles , 
à  très-peu  près. 

Les  Naturalistes  ont  varié  dans  leur 
opinion,  sur  l'ordre  à  suivre  dans  l'ar- 
rangement des  genres.  Cet  ordre  n'est 
pas  aussi  indifférent  qu'iUpourroit  le 
paroître  à  quelques  personnes;  il  faut 
qu'il  soit  motivé,  et  on  doit  désirer 
qu'il  soit  en  concordance  avec  la  chaîne 
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naturelle  des  êtres.  Ici  on  a  suivi  l'ordre 
de  Lamarck,  fondé  sur  l'égalité  lou 
l'inégalité  des  valves  ,  leur  régularité 
ou  leur  irrégularité.  Cet  ordre  présente 
bien,  par  rapport  aux  animaux,  quel- 
ques anomalies;  mais  par  rapport  aux 
coquilles ,  il  est  aussi  régulier  qu'on 
peut  le  désirer. 

Comme  les  anomies  ont  été  placées 
parmi  les  multivalves ,  et  qu'elles  ont 
les  plus  grands  rapports  avec  les  téré- 
bratules ,  il  a  fallu ,  pour  ne  pas  inter- 
rompre brusquement  la  chaîne,. coin^ 
îhencer  par  ces  dernières  la  série  des 
bivalves ,  et  par  conséquent  prendre 
l'inverse  de  Lamarck;  mais  cela  ne 
nuit  point  à  l'ensemble. 
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TÉREBRATULÉ ,  Terebratula. 

Coquille  bivalve ,  régulière ,  i  valves  iné- 
gales ,  se  fixant  par  un  ligament  ou  un  tube 
court  ;  la  plus  grande  valve  perforée  à  son 
sommet  y  qui  est  proéminent  et  recourbé  ; 
charnière  à  deux  dents. 

Les  Oryctographes  avoient  connu  ce 
genre  bien  long-temps  avant  lesGon- 
chyliologistes,  c'est-à-dire  qu'ils  ap- 
peloient  de  ce  nom  ou  de  celui  de  pou- 
lette, des  fossiles  bivalves  dont  le  prili- 
cîpal  caractère  est  d'avoir  le  sommet 
d'une  des  valves  plus  saillant  que  l'au- 
tre,  et  de  plus,  recourbé  et  percé.  En 
effet  9  les  individus  fossiles  sont  beau^ 
coup  plus  nombreux  dans  les  collec- 
tions que  les  individus  marins;  long- 
temps même  on  a  ignoré  que  les  pre- 
miers eussent  des  analogues  dans  les 
mers  actuelles  9  et  encore  en  ce  mo- 
ment a-t-on  peu  d'observations  qui  le 
constatent  d'une  manière  pos^itive. 

Il  sembloit  réservé  à  Brtiguière  de 
clébrouiller  le  chaos  dans  lequel  ce  gen- 

Coquilles,  Ut  19 
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r€  se  trouve  dans  les  écrib  des  Oryc- 
tographes  français  et  étrangers.  Il  avoit 
ramassé  d'àbondans  matériaux  à  cet 
effet;  mais  la  mort  ne  lui  a  pas  permis 
de  les  mettre  en  oeuvre.  Il  ne  reste  plus 
deftes  travaux,  que  rétablissement  des 
caractères  distinctifs  de  ce  genre,  qu'il 
a  séparé  des  anomies,  avec  lesquelles 
il  avoit  été  confondu  par  Linnœus  ;  il 
a  employé ,  à  cet  effet ,  les  caractères 
tirés  de  la  régularité  des  valves,  de  Tab- 
sence  de  toute  espèce  d'opercule ,  de 
la  position  du  trou ,  de  la  forme' de  la 
charnière ,  et  de  la  manière  dont  rani- 
mai s^attache  aux  corps  étrangers ,  ain- 
si qu'on  peut  le  voir  à  l'art.  Anomie^  de 
l'Encyclopédie  par  ordre  de  matières. 

Lamarck,  marchant  sur  ses  traces, 
a  aussi  séparé  les  térébratulesdesano- 
mies,  sous  les  mêmes  considérations. 
On  ne  répétera  'pet&  ici  ce  qui  a  été 
dit  dans  le  discours  préliminaire  sur 
les  coquilles  foèsiles*pèlasgiennes,  au 
nombredesifuelbs se  trouvent  les  Xhvk^ 
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bratules:  ea  cônâéquence,  on  ne  doit 
point  les  chercher  dans  les  pays  cal- 
caires à  couches  9  mais  dans  les  mon- 
tagnes dites  secondaires  ;  elles  y  sont 
souvent  excessivement  abondantes , 
presque  toujours  libres  ou  agglutinées 
dans  des  argiles  ferrugineuses  9  rare- 
ment engagées  dans  la  pierre  calcaire, 
encore  plus  rarement  pyriteuses.  Tou- 
tes les  grandes  chaînes  de  montagnes 
de  l'Europe  ,  et  probablement  des  au- 
tres parties  du  monde  9  en  fournissent 
dans  la  partie  moyenne  de  leurs  flancs; 
celles  qu'on*  trouve  plus  bas,  peuvent 
6tre  supposées  traasportéesparlescaux 
pluviales.  On  en  connoît  depuis  la  gros- 
seur d'une  tête  d'épingle  jusqu'à  celle 
d'une  tête  d'homme ,  et  plus;  beaucoup 
conservent  leur  test ,  mais  la  plupart 
ne  présentent  que  leur  moule  intérieur, 
et  c'est  cette  circoostance  qui  rend  si 
difficile  la  concordance  des  auteurs  qui 
ont  figuré ,  sans  distinction  les  unes  et 
les  autres. 
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Les  anomies  marines  sont  des  ca- 
quilles  de  consistance  moyenne  dont 
les  deux  yalves  sont  inégales;  la  plus 
grande  recourbée  et  percée ,  à  son  som- 
met 9  d'un  trou  rond  ou  oblong  pour 
donner  passage  au  muscle  ou  ligament 
qu'on  peut  appeler  de  fixation.  La  char- 
nière est  linéaire ,  proéminente  ^  avec 
deux  dents  latérales  internes. 

L'animal  qui  habite  cette  coquille 
est  du  genre  lingule  ;  il  est  émarginé  et 
cilié  ;  il  a  deux  bras  linéaires  plus  longs 
que  le  corps  ;  il  n'a  pas  été  figuré;  il  se 
fixe  sur  les  rochers  9  au  moyen  du  liga- 
ment qui  passe  par  le  trou  de  son  som- 
met ;  mais  il  est  libre  de  changer  de  pla- 
ce 9  et  de  venir ,.  comme  on  dit  qu'il  lui 
arrive  quelquefois,  voguer  sur  la  sur- 
face de  la  mer,  dans  les  temps  de  calme. 
.  On  peut  voir  dans  l'Encyclopédie  , 
depuis  la  planche  aSg  jusqu'à  la  planche 
34^9  une  suite  de  figures  de  térébratu- 
les  9  tantmarinés  que  fossiles,  propres  à 
faire  connoltre  les  richesses  de  ce  singu- 
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lier([enre ,  et  à  aou3  faire  regretter  que 
Bruguière  n'en  ait  pas  publié  le  texte. 
On  peut  voir  également ,  pi.  26  et  37 
de  l'ouvrage  de  Faujas-Saint-Fond,  sur 
la  montagne S^-Pier^e  à  Maëstrîcht  une 
$uite  de  térébratules  fosûles,  très-im- 
portante ,  mais  qu'on  n'a  pu  employer 
faute  du  texte  qui  n'a  pas  encore  paru. 

Térébrat.  rfipe^  Terebratula  scobinata. 

Presque  umdt ,  unie  ;  le  <|ed»o«bériiisé. 
GuaiUiri^  Test.  tab.  96.  fig.  Â..  Chemn, 
d.  tab.  78.  fie.  704. 

Se  trouve  dans  la  hi^ute  mer.. 

Térébrat.  oreiUèe,  TerebruttUa  aurita. 

Un  peu  ovale  y  striée  ^  avec  des  oreilles, 
courtes, 

(?ua</0rt.  Test,  tab,  96.  fig.  B. 
8e  trouve  dans  la  mer  du  Mord. 

Térébrat.  obtuse,  Terebratula  retuscu' 

Un  peu  ovale ,  striée ,  obtuse. 
Se  trouve  dans  la  mer  du  JNord. 

Térébralule  peigne^  Terebratula  pecten^ 

Presque  ronde ,  applatie ,  fortement  striée  » 

une  des  vaives  applatie. 

Liâter,   Auim.  angl.  tab.  9.  fig.  49* 

Se  trouve    fossile    en    Angleterre    «t   en 

France. 
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Térébratule  striatule ,  Terebr.  striatula, 

iSresqiie  ronde ,  striée  ;  les  vaWes  presque 
égales  ;  leurs  bords  prolongés  latéralement. 
Se  trouve  fossile  en  Europe. 

Térébratule  tronquée, TereAr.  trancata. 

Presque  orbiculaîre ,  finement  striée  ;  la 
ch  arnière  tron  qnée . 

Lister^  Gonch.  tab.  46a.  fig.  23.  CKemnitz^ 
Gonch.  8.  tab.  77.  fig.  701.  a.  b. 

Se  trouve  dans  lai  mer  du  Nord  de  l'Eu" 
rope. 

Térébr.  rétîculaire ,  Terebr,  reticularis 

En  cœur ,  striée  en  sautoir  ;  la  valve  la  plug 
courte  très-Tenflée. 

Muséum  Tessiniantim^tàb,  5.  fig.  5. 

Se  trouve  fossile  en  France  et  en  Alle- 
magne. 

Térébratule  plîssée^  Terebr.  plicatella. 

En  croissant ,  plissée ,  à  bords  prolongés  ; 
des  sillons  longitudinaux  striés ,  ceux  du  mi- 
lieu plus  larges. 

Se  trouve  fossile  en  Suisse  et  en  France. 

Térébratule  frisée,  Terebratula  crispa. 

Triangulaire,  plissée,  les  bords  prolon" 
gés  ;  des  sillons  rugueux ,  ceux  du  milieu 
plus  larges. 

Muséum  Testinianum^  tab.  5.  fig.  7.  Lis^ 
1er  ,  Anim.  angl.  tab.  9.  fig.  56. 

Se  trouve  fossile  en  France ,  en  Suisse  et 
en  Angleterre. 


Térébr.  lacuneuse ,  Terebr.  iacimosa. 

Preique  ronde,  avec  beaucoup  de  aillons; 
let  valiea  plissées  A  leur  eilrémité;  la  plus 
courte  arec  des  enfoDcemena  ,  et  quArs 
deutB  i  aou  exti^mité. 

LUtgr,  An 

Térébrat.  andoiiîltée,  Terebraf.  farda. 

ProaquR  ronde  ,  à  plusieun  ùUoni  ;  le* 
TaWea  itec  huit  denta  à  leur  aommet. 

Se  trooTe  foaaile  en  Sulaae ,  eu  Allemagne 
et  en  Frauce, 

T.  tetede  serpent ,  T.  caputserpenti». 

Preique  ovale  ,  atriée ,  velue  ;  le  trou  du 
■ommet  fllIongÉ. 

Grand,  NatorT.  3.  tab.  3.  Gf(.  i ,  G.  Bom, 
Hua.  csa.  vind.  tab.  6.  &g.  i3.  CAcnutiti, 
Conch.  8.  tab.  78.  Gg.  711. 

Se  trouTC  dant  la  mer  du  Nord. 

Térébr.  commune ,  Terebr. 
Preique  ovale, 

Ostr.  tab.  II.  fig,  74. 
Se  Iroure  fossile  en  France  et  en  AUe- 

Térébrat.  anguleuse ,  Terebr.  angutata. 

LescOtèa  de  la  baae  comprimés,  teibotd* 
antérieurs  plîaiéa  ,  le  milieu  trideutt. 


324  RI6T019E  NATtRELLE 

M^iteuin  Tetsinianum  ^  tab.  5.   6g.  4* 
Se  trouve  fossile  en  Europe. 

Tçrébrat.  histérique^  Terebr.  hysterica^ 

Dilatée  sur  les  côtés ,  unie  ,  convexe  , 
striée,  presque  à  trois  lobes ,  antérieure- 
ment comprimée  ;  les  bords  aigus. 

Mvacutn  Testiniaf^tn  ^  tab*  5.  fig.  4- 
Forms,  Mub.  tab.  83. 

Se  trouve  fossile-  en  ÀUemagqe  et  en 
France  ♦ 

Térébrat.  bilobée^  TerebrtLtvUa  biloba. 

Striée  ,  à  deux  lobes  égaux. 
^  8e  trouve  fossile  en  France  et  en  Angle- 
terre. 

Ter.  sanguinolente,  T^  sangulnotenta^ 

Couleur  de  corne ,  unie ,  convexe  des  ^eux 
cOtéà  ;  U^alve  supérieure  échancrée  et  ra- 
diée sur  les  côtés  ;  le  dOft  élevé ,  couleur  de- 
sang. 

Chetnn,  Gonch.  8.  tab.  78.  fig.  706. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Térébratule  vitrée ,  Terehratuta  vttrea^ 

Ovale ,  ventrue  ,.trés-minee ,  transparente, 
deux  rayons  osseux  à  la  charnière  de  la  valve 
inftîricure.. 

Chemn.  Gouch.  8.  tab.  78.  fig.  707  et  709. 

f^oyct  la  planche  7,  fig.  2,  où  elle  est  re- 
présentée de  grandeur  naturelle. 

Se  iruuve  dans  la  Méditerranée.  ^OaTap- 
pcUe  vulgairement  ia.  fumietUi.) 
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Térébratule  dorsale  y  Terebrut,  dorsata. 

En  cœur ,  solide ,  des  anneaux  et  des  ride* 
circulaires  transverses ,  et  des  sillons  longi- 
tudinaux d'inégale  grandeur. 

Guniher^  liaturf.  5.  tab.  3.  fig.  i  ,  3. 
Chetnnitz y  Conch.^S,  tab".  78.  fig.  710  et  71 1. 

Se  trouve  dans  la  mer  ,  au  détroit  de  Ma- 
gellan »  et  fréquemment  fossile  en  France. 

Térébr.  perroquet ,  Terebr.  psittacata. 

Couleur  de  corne  ;  finement  et  longitudi- 
nalement  striée  ;  la  yalye  la  plus  courte  bos- 
sue 9  la  plus  grande  applatie  ;  le  trou  trian- 
gulaire. 

Z««l«r,  tab.  311.  fig.  46.  Dargenv,  pi.  aS. 
fig.  O.  Chemn.  8.  tab.  78. fig.  713.  a,  b,c. 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

Térébr.  spondylode,  Ter.sponçfylodes, 

Ovale  ;  le  sommet  av^c  une  fossette  longi- 
tudinale. 

Lister  ,  Gonch.  tab.  an.  fig.  4^*  &^H , 
Ost.  tab.  la.  fig.  8a ,  83. 

On  ignore  de  quelle  mer  elle  vient. 

Térébrat.  ventrue ,  Terebr.  ventricosa. 

Presque  ovale  ,  solide  ;  le  sommet  avec  untt 
fossette  longitudinale. 

Schroet,  Journ.  a.  tab.  %.  fig*  a»  3. 
On  ignore  sa  patrie. 
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CRANIE,  Cranu,  Bruguière. 

§ 

Coquille  bÎTalTe ,  régnlière ,  à  valyes  iaé* 
gales;  l'inférieure  presque  plane  et  pres- 
que orbicuUire;  percée  en  sa  face  interne, 
de  trois  trous  inégaux  et  obliques  ;  la  su- 
périeure très-conrexe  ,  munie  intérieure- 
ment àfi  deux  callosités  jûUantes. 

Les  cranies  ay oient  été  réi^nies^  par 
Lînnaeus,  ayec  les  anomîes,  ayec  les- 
quelles elles  ont  en  effet  beaucoup  de 
rapports  y  mais  aussi  dont  elles  diffèrent 
d'une  manière  remarquable^  par  les 
trois  trous  de  leur  yalye  inférieure. 
Bruguière  et  Lamarck  en  ont  formé  un 
genre  particulier.  ' 

On  ne  sait  rien  sur  les  çranies,  qui 
Tiennent  ,  mais  très-rarement  de  la 
mer  des  Indes  ;  on  en  trouye  assez  fré- 
quemment de  fossiles  en  France  et  en 
Allemagne. 

Bruguière  en  a  figuré  quatre  espèces 
dans  son  tableau  des  tcois  règnes  de  la 
Nature ,  faisant  suite  ù  TEncyclopédie 
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par  ordre  de  matières  f  desquelles  trois 
sont  fossiles. 

On  a  fait  grarer  sur  laplanche  7,  &g. 
3  et  4)  l'espèce  qui  a  servi  de  type  à  ce 
genrcj  VaiKmiacraniotarisde  Linnaus, 
que  Lamarck  a  appelée  cranta  persona- 
ta,  cranie  masque ,  à  raison  de  sa  res- 
semblance avec  le  masque  de  théâtre 
des  anciens.  Elle  a  été  figurée  déjà  par 
Retiius ,  Naturf.  ■>  ,  tab.  1 ,  fig.  a ,  3' 
Cbemn.  6 ,  tab.  76,  fif .  687 ,  et  Mura;, 
Fuad.  Test.  tab.  a,  âg.  ai. 
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LINGULE,  JjrsGULÀ,  Bruguière. 

Coquille  longitudinale ,  applatie,  composée 
de  deux  valTes  presque  égales,  tronquées 
antérieurement  ;  charnière  sans  dents  ; 
base  ou  crochet  des  valtes  pointu  et .  réu- 
•ni  à  un  tube  tendineux,  qui  sert  de  liga- 
ment à  la  coquille,  et  se  fixe  aux  corps 
solides. 

LincSJEvs ,  qui  a  connu  la  y alyë  d'une 
des  coquilles  de  ce  genre^Fa  crue  être 
une  patelle ,  et  l'a  en  conséquence  dé- 
crite sous  le  npm  depatella  unguis.  De- 
puis lui  on  a  connu  les  deux  valves  9  et 
on  en  a  fait  tantôt  une  pinne^  tantôt 
une  moule.  Bruguière  Ta,  le  premier, 
indiquée ,  dans  les  planches  de  FEncy- 
clopédie  9  comme  devant  former  un 
genre  nouveau  qu'il  a  appelé  Ungale^ 
à  raison  de  sa  forme  approchant  de  la 
langue;  Lamarck  a  ensuite  adopté  ce 
genre ,  et  lui  a  assigné  les  caractères 
ci-dessus. 

Les  lingules  sont  des  coquilles  allon- 
gées et  applaties,  rondes  à  l'une  de 
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leurs  extrémités,  et  pointues ù  l'autre , 
qui  est  fixée  sur  un  tube  tendineux, 
semblable  à  celui  des  analifes.  Leur 
charnière  n'a  poiat  de  dents,  et  s'unit 
par  un  ligament  au  tube  dont  il  vient 
d'Stre  question.  Leur  test  est  mince  , 
fra^le  ,  et  ordinairement  brun. 
.  L'animal  qui  les  habite,  dit  Curier, 
diff<^  beaucoup  de  ceux  des  autres  bi- 
naires ;  son  manteau  a  deuxiobes  sem- 
blables aux  ralves  de  la  coquille;  sur 
les  bords  de  la  valve  interne  de  chaque 
lobe,  se  Toitune  rangée  de  petits  feuil- 
lets triangulaires ,  qui  sont  les  bran- 
cbies.  La  bouche  est  opposée  à  ta  char- 
nière ;  on  remarque ,  de  chaque  côté , 
un  loogbras  charnu,  cilié  sur  son  bord 
interne,  susceptible  de  se  replier  en 
spirale.  Le  canal  intestinal  ne  présente 
ni  ctecum  ,  ni  renflement  gastrique. 
L'anus  est  situé  sur  le  côté  ,  peu  loin 
de  la  bouche.  Le  canal  intestinal  tra- 
verse une  substance  brune  qui  paroEt 
être  le  foie.  Il  n'y  a  ni  pied  ni  feuillet 
Coquille).  II.  »fi, 
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triangulaire  aux  environs. de  la  bouche. 
On  connoît ,  dans  les  collections  de 
Paris  ^  trois  espèces  de  ce  genre  :  celle 
qui  est  figurée,  de  grandeur  naturelle^ 
planche  8 ,  figure  i'"",  est  le  L*  Anatine 
deLamarck,  figuré  dans  Séba,  Mus.  3^ 
tab.  16,  fig.  4;  ^^^^  Chemn.  10 ^  tab. 
17a,  ûg.  1675  et  1676;  dans  Naturf. 
22 9  tab.  5^  fig.  A;  dans  rEncyclopé'» 
die,  pi.  aSo,  fig.  1  9  a,  b,  c  ^  et  dont 
Tanatomiôa  été  figurée  *par  Cutier^ 
dans  le  Bulletin  des  Sciences,  n."  Ss  : 
enfin  celle  qu'on  appelle  vuigairement 
le  bee^de^canne ,  et  qui  nous  Tient  de  la 
mer  des  Indes. 
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H  Y  ALE ,  HrALŒA  ?  Lamarck, 

'CkiqmUe  bÎTalve  ,  régfulièr^e  ,  à  ^aWes  iné- 
'  g«lQ8  y  bombées  «  coànéet  »  transparentes» 

bâillantes  spos  le  crochet ,  triçuspides  à 

leur  base. 

Lama&ck  a  formé  ce  genre  d'une  co- 
quille que  Forskal  a  décrite ,  page  1 24 
de  ses  Deserlptiones  animalium,  sous  te 
nom  à*anomie  tridentéey  nomqueGme- 
lin  a  rappelé  dans  son  édition  du  Sys-^ 
tenia  Natarœ  de  Linnœus. 

Cette  coquille ,  de  la  grandeur  dNme 
noix,  est  jaune,  mince,  demi-transpa- 
rente, tronquée  sur  lë^devant,  pointue 
en  dessus  dans  le  miKeu ,  latéralement 
applatie,  ayeo  un  smgle  aigu.  Layalye 
Itt  plus  courle  est  striée  dans  différen- 
tes directions,  et  la  plus  longue  a  qua- 
tre sillons.  De  la  cavité  qui  résulte  de 
la  différence  des  val  y  es,  Tanimal  fait 
sortir  deux  ailes  lobées ,  comprimées, 
transyerses,  mobiles,  le  milieu  Yiolet, 
et  l^  bord  mince  et  transparent;  entre 


25 3  HlSluiai:  NÀTHaELlV 

ces  deux  ailes  est  une  carène  compri- 
mée 9  violette ,  à  la  base  de  laquelle  est 
attaché  un  étendard  éleyé,  comprimé, 
transyerse,  mobile ,  demi^orbiculaire, 
fixé  aux  ailes  des  deux  côtés,  transpa- 
rent et  YÎolet  dans  son  milieu. 

Ce  singulier  animal  emploie  sesnîle» 
et  son  éteiîdard  pour  voguer  sur  la  sur- 
face de  la  mer,  dans  les  temps  calmes, 
et  il  le  fait ,  dît  Forskal ,  avec  une 
grande  vitesse.  Il  se  voit  dans  la  Médi- 
terranée, mais  il  y  est  rare. 

Brown  a  figuré ,  pi.  4^ ,  fig.  i ,  de  son 
Histoire  I>ïaturelle  de  la  Jamaïque,  un 
coquillage  que  LaMartinière  a  retrou- 
vé sur  la  côte  ouest  d'Amérique,  qu'il 
a  fait  figurer,  pi.  2,  fig.  i ,  a,  3  ^  du 
Journal  de  Physique  de  septembre 
1787,  et  qui  a  beaucoup  de  rapport 
avec  celui-ci.  C'est  le  cHo  pyranddata 
de  Linnaeus. 

Mais  Bruguière  a  déjà  dit  que  les 
trois  premiers  clios  de  Linnaeus^  dont 
celui  de  Brown  fait  partie,  ayant  une 
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enveloppe  testacée ,  dévoient  être  ôté» 
de  ee  g;onre  y  pour  être  joints  à  la  co- 
quille de  Forskal,  qu'il  regardoitcom* 
me  univalve. 

Bosc  9  dans  sa  traversée  d'Amérique 
en  Europe  9  a  pris  une  coquille ,  sans 
doute  anato^e  k  celle  de  Forskal  et  de 
Brown ,  et  qu'il  a  regardée  cbmme  uni^ 
valve  :  cependant  il  est  possible  qu'un 
des  côtés  de  cette  coquille ,  qui  en  effet 
lui  a  paru  d'une  contexture  différente 
des  autres  y  leur  ait  été  uni  par  une  su- 
ture analogue  à  celle  desbatanites.  L'a- 
nimal qui  falsoît  mouvoir  très-rapide- 
ment cette  coquille  sur  la  surface  de  la 
mer^  a  paru  à  Bosc  avoir  deux  nageoi^ 
res  assez  grandes,  mais  il  ne  Ta  vu  que 
de  loin  5  l'animal  s'est  contracté  au  mo- 
ment de  sa  capture  9  et  est  mort  sans  se 
développer;  il  étoit,  av^ant  et  après  sa 
mort ,  gélatineux  9  denû-tfransparent  et 
blanc;  il  s'est  ^duit  en  bouillie  lors- 
qu'on l'a  tiré  de  sa  coquille. 

la  MarUniére  dit  que  le  corps  du. 
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sien  étoit  de  couleur  verte,  parsemée 
de  points  bleus  et  d'or,  et  se  trouvoit 
iîxé^parun  ligament,  à  la  partie  infé- 
rieure de  sa  coquille.  Soncolétoitsur- 
monté  d'une  petite  tête  noirfitre ,  cou- 
verte par  trois  feuillets  rapprochés  en 
forme  de  chapeau  ,  et  renfermée  entre 
trois  nageoires,  deux  grandes  édian- 
crées  il  la  partie  supérieure,  et  une  pe- 
tite en  dessus ,  en  demi-cercle.  Lors- 
<{u'oD  le  touche,  il  se  contracte  et  se 
laisse  couler  ii  fond. 

OnToitque  celle  description  se  rap- 
porte en  eiTetassezaveccelledeForskal. 

La  coquille  de  La  Martiniëre  est  un 
prisme  triangulaire ,  de  la  consistance 
etdelacouleurd'uneglacetrés-fragîle; 
ce  sont  ses  expressions.  Celle  de  Bosc 
est  aussi  un  prisme  triangulaire,  dont 
un  des  côtés  est  un  peu  bombé;  mais 
il  est  beaucoup  plus  grand  et  est  armé 
de  quatre  épines,  toutes  un  peu 
courbées;  deux  terminales  etdeuxplus, 
grandes latcrales;le  test  est  demi-tran^ 
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par^t  <,  d*un  blanc  jaunâtre ,  extrême- 
ment  fragile  ;  les  côtés  les  plus  étroitâ, 
ceux  dont  la  carène  prolongée  formé 
les  deux  épines  qu'on  peut  appeler#or- 
sales  9  sont  plats ,  légèrement  recour- 
bés enrayant;  leur  surface  est  striée  en 
large  5  et  les  stries  sont  coupées  par 
trois  côtes  longitudinales  ,  "très-peu 
saillantes  ;  l'autre  côté  qu'on  peut  ap- 
peler la  base  y  est  le  plus  large;  il  est 
renfléau  milieu  dans  sa  longueur,  d'un 
tiers  plus  court  que  les  deux  autres^ ,  de 
manière  qu'il  forme  une  ouverture 
rhomboîdale  9  dont  un  des  angles  est 
obtus;  le  bord  de  ce  côté ,  à  l'ouverture, 
est  sinueux.  Les  figures  ci-après  la  re- 
présentent vue  en  dessus  ou  en  dessous, 
et  coupée  transversalement  :  on  trou- 
vera aussi ,  sur  la  même  planche,  les 
coquilles  de  Forskal  et  de  La  Marti- 
nière ,  avec  leurs  animaux. 

Il  résulte  de  ce  qui  vient  d'être  dit ,» 
que  le  genre  hyale  de  Lamarck ,  com- 
prend actuelleraeat  cinq  espèces  ; 
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Savoir  : 
Hyale  tridentée ,  Hyalcsa  tridentata. 

T^t  jatnfttre  «  demi-transpareiit  ,  fine- 
ment strié  en  travers  et  à  tiois  pointes. 

Forikaly  Descript.  anini.  ,tab.  4o*  fig*  B. 
b  ,  1.  b  ,  a.  €7A«mj»»to,Gonch,'8.  vlgn.  i3. 
fig.  a,b,  c,  d,  F,  G. 

Voytz  pi.  9.  fig.  4  )  où  il  est  représenté 
de  grandeur  de  moitié  de  natore  9  avec  aon 
finimal. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée. 

Hyale  pyramidale ,  Hy^i*  pyramid^a. 

Test  pyramidal-triangulaire ,  sans  épines.' 

CUo  pyr^midaU*  t  Linn. — Broum^  Jam. 
tab.  43.  fig.  1.  MartinUrey  Joum.  de  Pbys. 
sept.  1787.  pi.  s.  fig.  1,  2,  5. 

J^ojM  les  ugures  1 ,  a ,  3  de  la  pi.  9  ,  où 
il  est  représenté  de  grandeur  naturelle  avec 
l'animal  développé  »  l'animal  ooatraoté  ,  et 
pans  animal. 

Se  trouve  dans  les  mers  d'Améritjue. 

Dyale  cuspidate,  Hyal^a  cuspidafa. 

Test  presque  triangulaire,  avec  deux  épi- 
nés  terminais  et  deux  latérales. 

f'^oyez  les  figures  5  ,  6  et  7  de  la  pi.  9  )  où 
il  est  représenté  vu  en  dessus ,  vu  eu  dessous 
et  coupé  en  travers  ,  un  peu  plus  petit  quq 
nature. 

Se  trouve  dans  l'Océan. 
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Hya(e  caudate ,  Hyalœa  caudata. 

Test  comprimé  ,  avec  une  queue. 

Ciio  eaudaiay  Linn.  — ^rmvn,  Jam.  paq. 

Se  trouve  sur  les  côtes  d'Amérique. 

Hyale  retuse,  Hyalœa  r et  usa. 

Test  presque  membraneux,  en  pyramide 
triangulaire  ;  la  queue  aiguë. 

Ciio  retutUf  Linn. 

Se  trouve  dans  l'Océan,  et  semble  faire 
le  passage  entre  les  byales  et  les  clios. 


«■ 
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ORBICULE,  Orbicuu»  Lamarek.  . 

Go^Ueorbîculaire  »  applatle  a  fixée  et  com« 
posée  de  deux  valves  l  dont  l'inférieure  , 
très^mince  ,  adhère  au  corps  qui  la  sou- 
tient :  ebarûiëre  inconnue, 

Cbtuç  coquille  que)Muller  seul  a  con- 
nue ,  a  été  décrite  arec  ^on  animal  , 
dans  le  prodrome  de  la  Zoologie  da-^ 
noise  9  tome  i ,  page  14?  sous  le  nom 
de  patella  anomala.  On  ne  comprend  pas 
pourquoi  ce  célèbre  Naturaliste  Ta  ainsi 
placée,  au  lieu  d'en  faire  un  genre  par- 
ticulier, puisque  non-seulement  elle 
diffère  des  patelles  par  sa  double  yalve, 
mais  encore  par  son  animal. 

Cette  coquille  est  très-^petite ,  parse- 
mée de  points  élevés  qui  la  rendent 
dure  au  toucher.  Sa  valve  supérieure 
est  plus  grande ,  et  a  son  sommet  pro- 
éminent; Tinférieure  est  adhérente  aux 
vieilles  coquilles  et  autres  corps  durs 
dans  les  profondeurs  delamer  du  Nord, 

L'animal  qui  Thabite  est  représenté 
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par  deux  massesrougea arec deuxb ras 
altongés,  bleus,  frangés;  les  franges 
épaisses  ,  un  peu  crépues,  jaunes.  Il 
parait  que  MuUer  n'a  pas  pu  l'observer 
suffisamment ,  car  il  ne  le  décrit  pas 
avec  la  précision  qu'il  mettoit  d'ordi- 
naire i  tout  ce  qu'il  faisoit  ;  il  ne  parle 
pas  mËme  de  la  charnière ,  qu'il  est  vrai 
qu'il  ne  soupçonnoit  pas»  d'après  l'idée 
qu'il  s'étoit  faite  dugenre  de  lacoquille- 
Quoique  ce  gehre  soit  encore  obscur, 
on  a  cru  devoir  en  parler  ici ,  et  copier 
la  figure  deMullerpourengager  {Voy. 
pi.  8,  Gg.  4  et  5)  idesrecberchesceux 
qui  seroient  dans  le  cas  de  le  retrouver. 
Il  seroit  possible  que  cette  coquille  fit 
partie  do  genre  aearpe  de  Bruguière. 
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CORBULE ,  CoRBULA ,  Bruguière. 

Coquille  inéquivalve  ,  subtransverse ,  libre  » 
irrégulière  ;  une  dent  cardinale  conique , 
courbe  ou  relerée  »ur  chaque  valve  ;  liga- 
ment intérieur .:  deux  im pressions  muscu- 
■  lalres*. 

Tels  sont  les  caractères  que  Lamarck 
a  attribués  à  un  nouveau  genre,  déjà 
é'tabli  par  Bruguière ,  pi.  a3o  de  l'En- 
cyclopédie. 

Ce^enre  est  remarquable  par  Piné- 
galité  de  ses  valves,  Tune  étant,  quoi 
que  semblable ,  près  du  tiers  plus  gran- 
de que  Tautre.  Elle  ressemble  à  une 
tetlîne ,  lorsqu'on  ne  regarde  que  la 
plus  grande  valve.  Son  sommet  et  ses 
bords  antérieurs  joignent  bien  exacte- 
ment; mais  les  bords  supérieurs,  et 
surtout  postérieurs ,  laissent  entre  eux 
une  distance  considérable  ^  lorsque  la 
coquille  est  fermée,  de  sorte  qu'elle  est 
trèS'bûillanjte  dececôtè.  Cette  coquille 
estbombée  vers  les  sommets,  qui  sont 
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trèS'-saUlans,  recourbés  ^  inég[aux;  ce- 
lui de  la  petite  yalve  étant  plus  étroit  et 
plus  éleyé  qi#  celui  de  la  grande.  Les 
places  ^  la  lunule  et  du  corselet  sont 
très-marquées  par  leur  enfoncement. 
Les  impressions  musculaires  sont  si- 
tuées aux  deux  bouts  de  la  coquille. 

La  charnière  est  de  même  espèce 
dans  les  deux  yalyes,  mais  cependant 
un  peu  différente  ;  c'est  dans  la  petite, 
une  dent  très-longue ,  relevée  en  arc  y 
applatie,  plus  large  à  la  base  ,  et  tron-  ' 
quée  obliquement  au  sommet ,  au  côté 
supérieur  de  laquelle  est  une  fossette 
ovale ,  fendue  du  côté  extérieur  ;  c'est 
dans  la  grande ,  une  dent  très-courte  , 
un  peu  relevée  en  arc,  tronquée  au 
sommet ,  au  côté  inférieur  de  laquelle 
est  en  dedans  un  sinus  quadrangulaire 
qui  s'étend  jusqu'au  sommet. 

On  trouve  fossiles  à  Grîgnon ,  près 
Versailles ,  cinq  ou  six  espèces  de  ce 
genre ,  toutes  bien  caractérisées.  La 
figure 6, pi.  8,  représente, de  grans-» 

Coquille».  IL  31 
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deur  naturelle ,  celle  qui  est  la  plus 
unie  ;  probablement  le  n*  5  de  la  plan- 
che 23o  de  rEncyclopèdfc. 
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PANDORE,  PdNDOR4,  Bruguière. 

Coquille  régulière  ,  inéquivalve  et  inéquila« 
térale  ;  deux  dents  cardinales  oblongues , 
inégales  et  divergentes  à  la  valve  supé- 
rieure ;  deux  fossettes  oblongues  à  l'autre 
valve;  ligament  intérieur;  deux  impres- 
sions musculaires. 

L'espèce  (Juî  a  servi  de  type  à  réta- 
blissement de  ce  genre ,  faisoît  partie 
des  tellines,  dont  elle  s'éloigne  évi- 
demment  à  raison  de  rinégalité.de  ses 
Talves;  Bruguière  et  ensuite  Lamarck 
en  ont  donc,  avec  raison ,  fait  un  genre 
séparé.  C'est  une  coquille  mince,  de- 
mi-transparente ,  dont  la  suture  dor- 
sale est  droite  et  qui  se  prolonge  et  s'é- 
yase  à  un  des  bouts;  l'une  dès  yalyes 
est  convexe ,  l'autre  est  droite. 

L'animal  qui  l'habite  est  inconnu  , 
quoiqu'il  yiye  dans  les  mers  d'Europe. 

Pand.  nacrée ,  Pandora  margaritaceai 
Teiiina  inœquivaivts ,  Linn.  —  Grtmaw, 
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Zooffh,  tab.  18.  fig.  3.  Brunhh.  Naturf.  5. 
tab.  7«  jGig.  ,a5 ,  a8.  Ch0mn..  Goach.  6.  tab. 
11.  fig.  106.  a,  b,c,  d.  Encyciop.  pi.  a5o^ 
fig.  1.  a,  b,c« 

Voyez  la  figure  de  grandeur  naturelle  y  pi. 
14.  fig.  I. 

8e  trouve  dans  les  mers  d'Europe. 
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HOULETTE,  Peduu,  Bruguière. 
Coquille  iaéquiialve  ,  auiicnléc  ,  bSillanle 
par  la  ralve  inférieure ,  et  ayant  les  cro- 
chelB  écarlés  :  charnière  sans  denta;  liga- 
ment extérieur  attaché  dans  une  gonttiire 
longue,  étroiteiialie  inférieure  échancrèe. 

Chehiiitz  et  Fayanne  ont  figuré  l'es- 
pèce qui  seule  forme  ce  nouveau  genre 
introduit  par  Bruguière ,  el  adopté  par 
Lamarck.  Cette  coquille  est  demi-trans- 
parente, applatte,  ovale;  la  Taire  su- 
périeure est  chargée  de  stries  longitu- 
dinales ,  granuleuses  et  ondulées  ;  la 
valve  inférieure  est  unie;  ses  bords 
sont  trés-tranchans;  sa  cou  leur  est  blan- 
che avec  quelques  taches  fauves.  Ilpa- 
roît  qu'elle  s'attache  aux  rochers,  soit 
par  un  ligament ,  soit  par  un  byssus. 

C'est  tout  ce  qu'on  s.kit  sur  cette  co- 
quille qui  est  fort  rare. 
Uoul.  spondyloïde ,  Ped.  spondyloldes. 

Favaniu,  lab.  So.  Bg.  %..  Chemn.  Coac^t. 

8.  t.  7i.Gg. 669>S7o-  Kncycl.pl.  178,  fig.  1,  i- 
roj.Gg.pl.  Jo.  f.  S,  i,  la  Cg.  unipeu  réduite. 
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'    LIME,  Lima  s  Brugiùère. 

Go<|uille  i{i^<iuUatérale ,  auriculée  9  un  pet« 
bâiUante  d'un  côté,  entre  les  valves  :  çhar-^ 
nîère  sans  dents  ;  ligament  e:(tériçur  ;  som- 
.  mets  écartés. 

Lès  coquilles  qui  composenVce  genre 
aboient  été  placées  par  iinnapus  au 
nombre  de»  huîtres ,  et  par  tous  le» 
Conchyliolagistes  français  au  nombre 
des^ peignes,  avec  lesquels  elles  ont  en 
effet  Iça  plus  grands  rapports.  Lecarac- 
tèrc  le  plus  saiHant  qui  les  distingue  , 
suiTant  Lamarck ,  de  qui  on  a  emprun- 
té celui  ci-dea&us,  çat  sans  doute  le  lé- 
ger bâillemeni  dés  vaWcs  qu'on  remar- 
que dans  un  des  côtés  des  Urnes  ;  mais 
si.  en   effet  une   partie    des  peignes 
de    Brugtiière   filent  comme    elles , 
il  est    probable  qu'ils  ont  aussi  un 
léger  écartement  dans  leurs  valves;  il 
paroît,  au  reste ,  que  le  genre  des  pei-. 
gnes  a  eticore  besoin  d'êti*e  étuctié  dans 
ia  mer,  pour  être  connu  comme  il  le 
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mérite ,  car  les  auteurs  qui  ont  parlé 
des  animaux  qui  les  habitent ,  ne  s*ac-. 
cordent  pas  dans  les  faits  ;il  sçroît  pos- 
sible ,  par  exemple ,  que  Réaumur, 
comme  on  le  dira  à  Târticle  des  pei-. 
gnes ,  eût  nommé  peignes  dan^  son 
mémoire  >  des  coquilles  du  genre  avi- 
cule  et  lime  de  Bruguière.  Au  reste  ,. 
une  partie  de  ce  qu'on  dira  des  peignes, 
peut  s'appliquer  aux  limes  qui  ont  été 
figurées  planche  206  de  l'Encyclopédie 
par  ordre  de  matières.  Il  est  cependant 
çeraîn  que  toutes  les  limes  filent  pour 
s'attacher  aux  rochers  par  un  byssus , 
et  qu'ainsi  leur  animal  doit  avoir  uix 
pied  propre  à  filer,  ce  que  Lamarck 
refuse  aux  peignes ,  peutrêtre  malr-à-^ 
propos  9pour  quelques-uns. 

Lime  écaille  use  9  Lima  squamosa. 

'Vingt-deux  rayons  à  écailles  imbriquées  } 
les  écailles  arrondies  en  leur  bord  ;  les  oreil- 
les très-courtes.  ' 

Ostrea  lima ,  Linn.  — DargenviUe;  pi.  24. 
^g.  E.  6ua4ter%,  tab.  88.  fig.  F.  Chemn. 
7,tab.  68.  fig.  65i.  Favanne,  tab.  54*  fig* 
jS.  1.  Encyclop.  pi.  206.  Çig*  4^ 
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Les  peignes  à  oreilles  inégales  ont 
une  manière  de  tivre  tout-à-fait  con- 
traire :  ils  s'attachent  aux  rochers 9  dit 
Réaumur,  Mémoires  de  rÂcadémiedes 
Sciences  9  année  1711 9  ayec  des  fils 
semblables  9  mais  plus  courts  et  plus 
gros  que  ceux  des  moules;  tous  ces  fils 
partent  d'un  centre  commun ,  et  sor- 
tent de  la  coquille  un  peu  au-dessous 
de  son  oreille.  Il  est  libre  à  l'animal  de 
se  détacher  et  de  s'attacher  quand  il  lui 
plaît  (1). 

L'animal  dir peigne  »  proprement,  a 
deux  grandes  metnbranes  bpunes,  qui 


(1)  Il  est  très-probable  que  les  peignes 
observés  par  Réaumur  étoient  du  genre  hi- 
ronde  fait  par  Bruguière ,  et  dont  les  es- 
pèces sont  figurées  planche  177  de  son  Ta- 
bleau des  trois  règnes  de  la  Nature ,  sans 
doute  le  môme  que  le  genre  marteau  de 
Lamarck;  mais  le  texte  de  cette  planche 
n'étant  pas  imprimé ,.  on  est  forcé  de  laisser 
ces  espèces  confondues  avec  les  peignes  de 
Linnaeus, 


s^éttachent  à  ohacuifie  des  valve»  9  et 
sont  entourées  de  longs  poils  blancs 
qui  débordent  la  coquiDe;  ces  deux 
membranes  couvrent  quatre  feuillets 
minées  finement  striés,  au  centre  des- 
quels sont  les  intestins  et  les  orgaoes  de 
la  génération.  On  n*a  point  de  notions 
de  la  manière  dent  cet  animal  se  re-- 
produit,  inais  l'analogie  peut  faire  croi- 
re qu'il  est ,  comme  ceux  des  huîtres , 
hermaphrodite ,  et  n'a  pas  besoin  du 
concours  d'un  autre  individu. 

Lespeignes  sont  un  des  meilleurs  co- 
quillages des  côtes  marîtimesMe  l'Eu- 
rope, mais  ils  n'y  sont  pas  aussi  abon-v 
dans  que  les  Huîtres.  Les  anciens  en 
faisoient  un  très-grand  cas,  comme  on 
le  voit  dans  Pline,  Athénée  et  Horace. 

€es  coquilles  sont  connues  vulgai- 
remenTdans  les  pays  catholiques  sous 
le  nom  de  coquilles  de  Saint-Jacques  ,' 
p^rce  qu^  lorsque  la  superstition  pous- 
soit  tous  les  ans  une  grande  population' 
à  Saint  Jacques  de  Gompastelle ,  en  Es- 
Coquilles.  II.  3  2 
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pa§;ne ,  les  pèlerins  ayoîent  soin  d'omer 
le  camail  (habillement  des  femmes  du . 
pays  f  qu'ils  adoptoient  généralement  ) 
de  ces  coquilles  ramassées  sur  les  côtes 
Toisinesoù  elles  sont  fort  communes. 

Bruguière  a  figuré  un  grand  nombre^ 
de  peignes  dans  rEncjclopédie,  depuis 
la  pL  a07  jusqu'à  la  p/«^i2i4* 

V 

Peignes  d  oreilles  égales* 

Peigne  gigantesque ,  Pecten  maxîmus. 

Des  rayoDS  arroDdis  et  striés  longîtudina- 
lemeat. 

LisUr  ;  Conch. ,  tab.  afô.  fig.  i ,  et  1G7. 
jSg.  4»  168.  fig.  a.  Guaiteri ,  Test.  tab.  198. 
A.  B.  et  tab.  99.  A.  Chetnnifz  ,  7 ,  tab»  6o« 
£g.  585 ,  587. 

Se  trouve  dans  toutes  les  mers  d'Europe. 

Peigne  de  S. -Jacques ,  Pect,  Jacobœus, 

Qoatorsc  tayons  auguleui,  loogitadîaale- 
meot  striés. 

Litter  »  Coacfa. ,  lab. ,  i65.  fig.  s,  et  166 , 
fig.  i,  Cruaiterif  Te9t,  tab..  9(1.  ÛQ,B,Chem^ 
nii% ,  7.  tab.  6o.  fig.  588  ,  589.. 

Voyez  la  pi.  11,  fig.  a ,  où  l'animal  est 
Ktpréseiité  dans,  sa  coquille. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée  et  sur  le» 
«*Af««  4e  Portugal  et  de  GalUce. 
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Peigne  zigzag ,  Pecten  zigzag. 

Seize  rayons  applatis. 

tUtWy  tab.  168.  fig.  5.  ChemniiZf  GoQçii. 
7.  tab.  61.  fig.  5qo,  59a. 

Se  trouve  daos  la  mer  d'Amériqae. 

Peigne  strîatule ,  Pecten  striatuius. 

Seize  rayons  pBu  marqués ,  striés  transver- 
aalenieot  par  des  membfaDes  ;  le  bord  très- 
entier. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Iodes. 

Peigne  petit,  Pecten  minutas. 

Vingt  rayons  conTezes. 

Se  trouve  daus  la* mer  des  Indes. 

mm 

,    Peigne  soie,  Pecten  pleur  onectes. 

Valves  égales ,  douze  1  ayons  doublet ,  les 
extérieurs  unis. 

Rumph.  tab.  45.  fig.  A.  B.  (hudUri,  tab; 
7^.  fig.  B.  J}twrgefyviUù^  pi,  a4  >  fig»  G. 
Chemnitz  ,  7,  tab.  61.  fig,  SgS. 

Se  trouye  dans  la  mer  des  Iodes* 

Peigne  de  I^aurenti ,  Pecten  Laurentii. 

Valve  supérieure  unie ,  convexe  »  avec 
des  stries  finea  en  sautoir  ;  yalve  inférieure 
avec  vingt  rayons  ;  le  dedans  avec  quarante 
stries. 

Chemniiz  ,Gonch.  7,  tab.  61.  fig.  SgS. 

Se  trouve  sur  les  cotes  d'Amérique  septeO' 
trionale. 

peigne  du  Japon ,  Pecten  Japonicus , 
A    valves  égales  ,  légèrcoient  convexes  9 
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bordées  de'jauDe;  la  yake  sapérieure  avec 
des  lignes  et  des  Tascies  en  satitoir  ;  le  dedans 
avec  quarante  stries  élevées. 

ChemnUz ,  GoDch.  7.  tab.  6a.  fig.  3g6. 

Se  iroave  sur  les  côtes  d'Afrique  et  sur 
celles  du  Japon. 

Peig.  magellaaîque,  P^.  magèllmicus. 

k  valves  presque  égales  ^  unies  ;  des  stries 
J^ngitudinales  très-rapprochées. 

C'hemnitz,  Goocb.  7.  tab.  6a.  fig.  ^97^  . 
Se  trouve  au  détroit  de  Magellan. 

Peigne  hybride,  Pecten  hjrbridas. 

Keuf  ou  dix  rayons  ;  les  intervaHes  striés 
longitudînalement  ;  le  bord  sinué. 

Lister  y  Conch.  tab.  fi.  fig.  lo.Chemniiz^ 
Gonch.  7.  lab.  €3.  fig.  €at ,  6aa. 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Iford. 

Veigne  T^imùitf  Peden  radutus. 

A  valves  presque  égales  ;  douze  rayons  con  - 
vexes;  des  «tries  en  sautoir ,  crénelées. 

DaréfinviU^^^l.  a4*  fig*  !>•  Cliemnitz^  7. 
iab.  £3..  fig.  ^9^  6oe«  LUter^  tab.  174.  ^* 
11,  et  175.  fig.  la.  Cua{ler»,  tab.  74*  fi|;*  J^* 
KMvnph,  tab.  44»  ^S*  ^* 
.  Fiyéit  fig.  11 ,  pi.  3 ,  oà  il  est  reptésenlé 
un  peu  réduit. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes* 

Peigne  inabiiqué,  PectenimMcatus^ 

A  valves  presque  égales ,  applatîes  ,  avec 
neuf  rayons  inégsnx  »  chargés  d'écaillés  tu^ 
lées. 
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ChêmuUz  ,  GoDch.  7.  tab.  69»  6g.  G. 
fie  trouve  dans  la  mer  Rouge. 

Peig.  presque  rond ,  Peet.  subrotundu^. 

Presque  rond ,  huit  ravoQs  conveies  cou  - 
leur  de  paille;  les  oreilles  arrondies ,  blaa* 
cbés  ;  le  bord  janoe. 

Knorr,  Verg,  a.  tab.  19.  fig.  4* 

On  ignore  soa  pays  natal. 

Peigne  plie  ^  Pecten  pitca. 

A  ¥al?es  presque  égales  ;  six  rayons  eoo- 
¥ezes  ,  unis  »  striés  en  sautoir. 

Rwnph,  tab*  44-  fig*  O*  Lister  ^  Gonch. 
tab.  171.  fig.  8.  Cfiuaiterif  tab*  74*  fig*  0. 
DargenviUc  ,  pi.  a4*  fig*  G.  ChùfWMtz^  7. 
lab.  6a.  fig.  SgJB.  a  >  b. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Peigne  créûelé  9  Pecten  crenatug*. 

Presque  rond  ;  les  rayons  convexes  ;  les  se- 
conds extérieurs  ,,  finement  striés  en  long  ;  le 
bord  profondément  crénelé. 

LisUr  y  Conclu  tab.  170.  fig.  ^7. 
On  ignore  sa  patrie. 

PeigUQ  sinué)  Pecten  sinuosus. 

Ovale ,  avec  des  stries  fines  et  serrées  ;  le 
bord  crénelé  en  dedans. 
ListeTf  Gooch.  tab.  17a.  fig.  9.  . 
Se  trouve  dans  les  mers  d'Euro  pe 

Peigne  écailleux,  Pecten  squamosus. 

0blong  ^des  fayoBS  écailUux  ;  les  inter 
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▼«Ues  let  pins  bigeê  striés  perpendumhiie» 
ment. 

Lister  9  GoBch.  tab.  i84.  ng.  ai» 

On  ignore  «on  pays  luittfi. 

Peigne  douteux,  Pecten  dubius. 

Presque  rond,  hait  rayons  à  écuUes  fni-^ 

lëes. 
LiiUr,  GoDch.  lab.  192.  fig.  ag» 
On  ignore  sa  patrie. 

Feigne  élégant^  Pecten  eUgans. 

Vingt  rayons  unis,  les  intervalles  strie» 
transversalement  9  le  bord  sinueux. 
Lister  ,  Act.  angl.  tab.  5.  fig.  3a, 
Se  trouve  dans  les  mers  d'Europe. 

Peigne  "versicolor ,  Pecten  versîcoiar. 

Applati ,  seize  rayons  unis ,  le»  iatenralie» 
treiliisséa. 
Sonam.  Mus.  Kircher,  a.  fig.  6. 
On  ignore  son  pays  natal. 

Peigne  rose ,  Pecten  roseta. 

i  Presque  rond  ;  cinq  rayons. 

Bxmam.  Mus.  Kirdher ,  2.  fig.  1*6. 
On  ignbre  son  pajs  uataL 

Peigne  brun ,  Pecten  fuscus. 

\  Brun,  les  rayons  applatis,  écafrtés  vers  las 

J  charnière.^  ^  . 

I  Bonam»  Mus.  Kircber,  a.  fig.  86. 

;Se  tffouve  dans  la  mer  des  Indes. 

i 
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Peigne  mince ,  Pecien  tenais. 

Mince  ,  apphti ,  ronge,  avec  des  slvics  eo 
«autoir  ;  Je  dedaos  avec  des  rayons  élevés. 
ÙuaHeriy  Test.  lai».  73.  fig.  G. 
Oo  ignore  son  pajs  natal. 

Peigne  jaune ,  Pecien  luteus. 

Mince  ,  uni;  les  ra3N>ns  épais* 
GuaUeri»  Test.  Itfb.  73.  fig.  €. 
On  ignore  sa  patrie. 

Peigne  muriqué  9  Pecten  muricatus. 

Presque  Tond  ,  d'un  'blane  -safrané  ;  le» 
rayons  convexes ,  avec  des  épines  fines  -et 
pointues. 

GuaUw% ,  Test.  tab.  73.  fig.  I. 

On  ignore  sa  patrie. 

Peigne  saupoudré  9  Pecten  cons pensas. 

Presque  rond  ,  couleur  de  paille  »  blaâc 
ponctué  de  noir  ;  les  rayons  -épais. 
GuaUeri ,  Test.  tdb.   73.  fig.  ^. 
On  ignore  son  pays  natal. 

Peigne  noduleux^  Pecten  nodulosus. 

Presque  rond  9  brun  y  des  lignes  transver- 
ses  et  des  points  noirs  ;  les  rayons  convexes, 
ooduleuz. 

GuttUeri^  Test.  tab.  73.  fig.  P. 

On  ignore  sa  patrie. 

Peigne  radié ,  Pecien  raxiiatas. 
Mince  ,  d'un  .'bknc  ïos^  avec  des  virgule» 


S60  BI8T0ULE  NATU&EIXR 

plus  bkuicbefl  ;  les  rayons  convexe».. 
GuaUeri ,  Test.  «ab.  74.  fig.  6. 
Oq  ignore  son  pays  natal. 

Peigne  ponctué  9  Pecten  punctatus, 

Oblong  «  jaune  ^'  tacheté  de  blanc  ;  les. 
sommets  blancs  variés  de  brun  ;  les  rayons, 
crénelés. 

Guaiteri^  Test.  tab.  74.  fig.  Q. 

On  ignore  son  pays  nataL 

Peigne  épineux,  Pecten  aculeatus. 

Presque  rond  ,  mince  ,  couleur  de  rose  ». 
varié  de  blanc  ;  les  rayons  épais ,  avec  des 
écailles  épineuses^ 

-Guatteri ,  Test.  tab.  74.  fig.  H. 

On  igoore  son  pays  nataL 

Peigne  applatî,  Pecten  planas, 

Applati ,  mince  9  blanc  ;  la  charnière  cou- 
leur de  safran  ;  les  rayons  larges ,  arrondis. 
GuaiieH.^  Test.  tab.  74*  fig.  !• 
On  ignore  son  pays  natal. 

Peigne  nain  »  Pecten  pasiltus. 

Oblong ,  rouge ,  strié  très-fîoement. 
GuaiUri  fTeit.  tab.  74.  fig.  À.  A.. 
Oo  ignore  le  pays  d^où  il  vient.. 

Peigne  jaunâtre  9  Pecten  flavesceM. 

Convexe  de»  deux  côtés ,  le  dedans  {aa*. 
fiâtra  9  les  rayons  convexes. 
Regenf.  Conch.  1.  tab.  1.  fig.  8. 
On  igcore  son  pays  natal.. 
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Peigne  éventail,  Pectenflahetlum, 

Presqae  rond ,  très-rouge  ;  la  charmëne 
et  quelques  taches  blanches  ;  tes  rajons 
uuis.  ^ 

Begenf. Conthm  i.tab.  9.  fig.  33. 

Ou  igoore  soa  pays  natal. 

Peigne  rouge ,  Pecten  ruber. 

Glabre,  rouée. 

Régenf.  Gonch.  1.  tab.  9.  fig.  34* 

On  ignore  son  pays  natal. 

Peigne  violet,  Pecten  violaceus, 

Applati,  brun  en  dehors»   violet  eu  de- 
dans. 
Heffcnf,  Gonch.  i.  tab.  ii.  fig.  Sa. 
Se  trouve  dans  la  Méditerranée. 

Peigne  orangé ,  Pecten  awrantius. 

Presque  load ,  plissé  et  finement  strié  en 
long  ;  une  fasciedemi-dicabire  blanche ,  près 
la  charnière. 
^Regenf,  Gonch.  u  tab.  ii.  fig.  56. 

On  ignore  son  pays  natal.     \ 

Peigne  vitté,  Pecten  vittatus, 

Dca  fascies  bnmes  et  rouges  ateernatives  ; 
les  nyons  convexes ,  le  dedauos  pourpre. 
Regemf.  Condh.  u  tab.  11.  &g.  56. 
On  ignore  «sa  patrie. 

Peigae  mifiiate,  PecUn  mittiatus» 

Blanc  «    varié  de  taches   rouges  qui  se 
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foacheiit  ;  Jet  rayons  rades  au  toucher;  la 
▼alVe  la  plus  conxeie  à  lames  traosverses  fri- 
sées. 

Som,  Mus.  cass.  vînd.  Test.  tab.  7.  fig.  1. 

Od  ignore  sa  patrie. 

Peigne  renflé ,  Pecten  inflatus. 

Convexe  des  deux  côtés,  oblong  «  demi- 
transparent  ,  avec  trente-deux  rayons. 

Chemn,  Goncb.  7.  tab.  68.  fig.  649»  b. 
On  ignore  son  pays  natal. 

Peignes  à  oreilles  inégales ,  la  plus 
petite  souvent  ciliée  en  dedans. 

Peigne  manteau,  Pecten  pallium^ 

A  valves  égales,  douze  ravons  convexes  , 
striés,  hérissés  d'écaiUes  tnilées. 

Rutnph,  tab.  44*  fig*  B.  Lister ,  Goncb* 
tab.  187.  fig.  a5.  G%aUeri^  tab.  74.  fig.  F. 
VargenviUe ,  pi.  a4*  fig.  I*  CwmniU,  7. 
tab.  64.  fig.  607. 

Se  trouve  dans  flnde. 

Peig.  sanguinolent,  P.  sanguinolentus^ 

A  valves  égales,  neuf  rayonsépais  et  obtus» 
■les  intervalles  striés  longitudinalement  ; 
noueux  et   épineux. 

CheÊnn%t9 ,  Gonch.  7.   tab.  64^  fig.  ^8. 

Se  trouve  dans  la  mer  Rouge. 

Peigne  maculeux,  Pecten  niacuiosus^ 
A  vahres  égales ,  jaunes  ;  tachées  de  &uv«^ 


-bss  PSI  GUES.  &6S 

clair  ;  doOte  rayon»  épa» ,  applatit  ;  le» 
oreiUe»  blaoehes ,  variées  de  rouge  ;  le*  côte» 
transversaletnent  ècailleuses. 

Knorr»  verg.  a.  tab.  19.    fig.  5.      ^ 

Oo  ignore  sou  pajs  natal. 

Pei^e  noueux  9  Pecten  nodûsuSé 
Heuf  rayons ,  avec  des  nœuds  vésiculai« 

LisUr,  tab.  186.  fig,  a4.  GwiU,  tab.  99. 
fig.  G.  D.  Dargenviite,  pi.  ai*  fig*  P*  ^^m- 
mis,  7.  tab.  64.  fig.  609,  611. 

f^oyez  pi.  11.  fig.  4»  ce  peigne  rédoit  à 
moitié  de  sa  grandeur  naturelle. 

Se  trouve  dans  les  OoëàittAfricainet  Amé- 
rlcain« 

Peigne  patte  de  chat.  Pecten  pesfelis. 

Neuf  rayons'  striés  et  hérissés  ;  une  des 
oreilles  très- petite. 

Bonanif  Mus.  Kircher ,  3.  fig.  8.  CAem- 
fUtz  f  Goncb.  7  tab.  64.  fig*  61a,  et  65.  fig. 

\    Se  trouve  sur  la  côte  d'Afrique. 

P«  detni-transparent  ^  Pecten  pellucenSé 

A  valves  presque  égales ,  neuf  rayons  unis» 
avec  des  écailles  en  voûte  et  hémisphérique- 
ment  contournées» 
ChemnUzjQoïïch,  7.  tab  66.  fig. 6a5.  697*^ 
Se  trouve  dans  les  mers  d'Afrique. 

Peigne  oblitéré,  Pecten  oblitérât  us. 

Uni«  vingt^quatre  rayons  doubles. 
Ch^mn.  Gonch.  7.  tab.  66.  fig.  6aa*  6a4  > 
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Se  trouve  dans  la  mer  des  Iode». 

Peigne  sanguin  ,  Pecten  sangidneus. 

A  valves  égales,  vingt- deux  rayons  héris- 
ses. 

Lister f  tab.  i85.  fig,  33.  GkMihri,  tab.' 
74*  fiff'  M.  Chemnitz,  Gooch.  7.  tab.  66,' 
fig.  628. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée  et  les  mers 
d'Afrique  et  d'Amérique. 

Peigne  varié  ,  Pecten  varias, 

« 

A  valves  égales,  trente  rayons  hérissés» 
comprimés  ;  une  seule  oreille. 

Lister^  tab.   178.  fig.  i5.  Guaii,  tab.  75. , 
fig.  G.  li.  et 74.  fig.  R.  Dar^0f»vt^,  Gonch. 
tab.  a4<  fig-  &•  Cheimnit^9^h*6l6*  fig.  655 
et  654. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée. 

Peigne  enfant  5  Pecten  pusio. 

A  valves  égales;  quarante  rayons  filiformes; 
une  seule  oreille. 

LUter,  Gonch.  7.  tab.  181.  fig.  18  et  189. 
fig.  33.  ChemnitZf  Gonch.  7*  tab.  67..  fig.' 
635  et  656. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée. 

Peigne  uni  9  Pecten  glaber. 

^  A  valves  égales  ;  dix  rayons  unis ,  applatîs  ; 
l'intervalle  avec  des  srries  élevées  ,  dou- 
ble». 

C4iemnitz  ,  7.  tab.  6j.  fig.  638  et  645. 
GuaUeri,  Test.  tab.  73.  fig.  H.  et  74*  fig. 
A.  '  D.  F.  Z, 
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Se  trouve  daDf  Ut  Blëditerraaèe  et  but  ia 
cète  d'Afrique. 

Peigne  operculaîre,  Pecten  opercularis,. 

Vingt  rayons  arrondis ,  hérissés  y  striés  en. 
sautoir  ;  valves  bâillantes ,  avec  un  opercule 
convexe. 

Lister,  Gonch.  tab.  igo.fig,  27.  et  191. 
%.  a8.  5eéa,Mus.  3.  tab.  87.  fig.  i5.  Chem- 
nUx  9  Coneh.  7.  tftb.  67.  fig.  646. 

Se  trouve  dans  les  mers  d'Europe. 

Peigne  bossu  $  Pecten  gibbus. 

A  valves  égales  1  bossues  ;  vingt  rayons 
unis. 

Guaiteri^  Test.  tab.   73.  fig.   F.  lister, 
tab.  i8a.  fig.  19.  Chemnitz^y,  tab.  63.  fig. 
619.  6ao. 

Se  trouve  sur  les  côtes  d'Afrique  et  d'A- 
mérique. 

Peigne  sillonné ,  Pecten  sulcatus. 

Blanc  ,  taché  de  couleur  de  chair  ;  des 
rayons  nuis ,  avec  trente-deux  arcades  et  vingt- 
huit  opercules  appJatis. 

Chemn,  Gonch.  7.  tab.  65.  fig.  6o3.   604. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Peig.  histrionîque  9  Pecten  histrionlcus. 

Mince ,  applati  9  demi-transparenty  avçc  de 
fines  rugosités  transverses  ;  boze  rayons. 

BoTumi, Mua,  Ktrcher^a.  fig.  a4.  Cliem* 
Goifcli.  7.  tab.  65.  fig.  614. 

On  ignore  son  pays  natal. 

Coquilles.  II.  i        ^"^ 
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Peigne  d'Islande ,  Pecten  Islandicus, 

Orblculaîre^  des  cercles  pourpres  ;  cent 
rayons 

iéitter^  Gonch.  tab.  loS/.  fig.  4*  Guait» 
Test  tab.  73.  fig.,B.  C4iemnUt^  7.  tab.  65. 
fig.  6i5.  616. 

Se  trouve  dans,  les  mers  du  Nord  :  il  varie 
ettrêmement  dans  ses  eoiileurs. 

Peigne  à  trois  rayons,  PecU  trirudîata»^ 

A  valves  presque  égalei»  unies ,  sans  tacbes; 
des  stries  très- fines. 
Mttl^>Zool.  Dan.  3.  tab.  60.  û.%*  it  '•' 
Se  trouve  dans  la  mer  du  Hord. 

Peigne  des  fucus,  Pecten  faci, 

A  valves  presque  ésales  »  striées ,  maculées, 
hérissées  vers  le  bord. 

lâvUer,  Zool.  Dan.  3.  tab.  60.  fig*  3.  5. 

Se  trouve  dans  la  mer<du  Nord  parmi  les 
fucus. 

Peigne  tigre ,  Pecten  tigrlnus. 

A  Talves  presque  égales  striées  *  glabre»  * 
rouffes,  avec  des  taches  blanches. 
JlIuUer,  Zool.  Dan.  a.  tab.  60.  fig.  6.  8. 
Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

P.  à  sept  rayons,  Pect.  septemradiatus, 

A  valves  presque  égales    striées  y  unies  , 
avec  sept  rayons  convexes. 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

Peigne  sillonné ,  Pecten  caratus* 
A  valves  presque  égales ,  sillonnées  ei^dea 
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bors  et  en  dedans ,  nMigeâtres ,  tantôt  uniea 
tantôt  hérbdées. 
Se  trouve  dana  la  mer  du  Nord. 

Peigne  sénateur,  Pecten  semtorius. 

Convexe  des  deux  côtéa  ;  vingt-deux  rajonn 
arrondis^  transversalement  rugueux;  les  in- 
tervalles loogitudinalement  et  granoletisemen  t 
sUiés. 

Chemn*  Gonch.  7.  tab,  65.  fig.  617. 
*Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Peigne  citrin,  Pecten  citrinus. 

Orangé  ;   vingt-deux  rayons  arrondis ,  le 
bord  plissé  ;  la  voûte  applatie. 
Chemn,  Gonch.  7.  tab.  65.  fig,  618. 
Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Peigne  renflé,  Pecten  turgidus. 

Egalement  convexe  des  deux  côtes  ;  vingt 
rayons  unis  ;  les  intervalles  avec  des  rugosi- 
tés transverses  trës-rapprochées  ;  le  bord  ptissô 
et  denté. 

Lister  y  Conch.  tab.  169.  fig.  6.  Ch^mnitz^ 
Gonch.  7.  tab.  65.  fig.  6ai.  a.  b. 

Se  trouve  dans  les  mers  dés  Indes  et  de  TA- 
roérique. 

Peigne  soufré ,  Pecten  sulphureus, 

Applati,  mince,  demi'transparent,  strié; 
plusieurs  rayons  avec  des  écailles  en  voûte  et 
imbriquées  ;  le  bord  plissé  et  crénelé. 

Sêéa,  Muséum  3.  tab.    87.   fig.    i3,    18. 

Chemn*  Gonch.  7.  tab.  66.  fig.  639.  63  u 

Se  tiouve  dans  la  mer  Rouge. 


\ 
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Peigne  porphyre,  Fect'en  porphyreas. 

Convexe,  poorpse;  TiBgt*ciaq  rayons 
épais,  arrondis  et  écaUIeux;  le  dedans  blanc 
Ou  rott|pe. 

Céemnilty  Goncb.  7.  tab.  66»  fig.  63a. 

Se  trouve  dans  la  mer  Rouge. 

Peigne  vitré  9  Pecten  viireus. 

Demi  -  transparent ,  à  bord  aigu  ;  des 
rayons  très-fins,  avec  des  cercles  écailieuz  9 
concentriques. 

Chûm».  Gonch.  y.  lab.  6y»  fig.  637.  a.  b.  c. 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

P.  de  Tranquébar,  P.  Tranqaebiirictu. 

Vingt  rayone  anondts  ;  les  intervaUes  fine- 
ment rugueux  ;  le  bord  sinueux. 

Litter ,  Conch.  tab.   179.  fig.  16.  GwUt* 
Test.  tab.  70.  'fig.  h,  M.  Cnemn.  7.  tab. 
.67.  fig.  647 1  648. 

Se  Iroave  dans  les  mers  de  l'Inde. 

Peigne  blessé^  Pecten  sauciatus. 

Blanc ,  «aa<9ilé  de  pourpre,  plusieurs  rayons 
idëgaux  ;  le  bord  crénelé. 
ChtmniiZy  Gonch.  7.  tab.  69.  &^,  H. 
Se  trouve  dans  la  mer  Bouge. 

VtipiecT^mxlè,  Pecten  crenulatfjis. 

Oblong,  -desnyons  et  des  stries  endulëes  ;^ 
des  fascies  transverses  interrompues  ;  le  bord 
crénelé. 

Litter^  Gonch.  tab.  176.  fig^  la.  a. 

On  ignore  son  pays  natal. 
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Peigne  innominé^  Pecten  innommât  us. 

Arrondi,  maculé,  des  sillons  profonds,  fi* 
neineot  striés  en  travers;,  le  bord  crénelé. 
LUttT-j  GoDch.  tab.  lyS.  fig.  la.  b. 
On  ignora  son  pays  natal. 

Peigne  presque  roux,  Pecten  subrupis. 

Presque  rond ,  presque  roaz  ,  avec  vingt- 
quatre  rajroDs  ;  les  oreilles  striées  en  sautoir. 
Lister  i  GoDch.  tab.  180.  fig.  17. 
On  ignore  sa  patrie. 

Peigne  écaîlleux,  Pecten  squamatus. 

.    Presque  rond ,  des  rayons  épais ,  parallèles.,1, 
ëcailleux;  les  côtés  épineux. 

LUter^  Gopcb.  tao.  i83.  fig.  ao. 

On  ignore  son  pays  natal. 

Peigne  anonyme ,  Pecten  anonymas. 

Oblong ,  des  rayons  aigus  et  écailleoz  ;  les. 
intervalles  plus  larges,  striés  perpendiculai- 
rement ;  les  oreilles  perpendiculairement  ru- 
gueuses. 

Lister^  Goncb.  tab.  184.  fig*  ai. 

On  ignore  sa  patrie. 

Peigne  à  10  rayons,  Pectenioradiatus^ 

Âpplati  ;  dix  rayons  unis ,  applatis ,  inégaux; 
les  oreilles  striées  transversalement. 
Lister,  Goocb.  tab.  188.  fig.  a6. 
On  ignore  son  pays  natal. 

Peigne  mince ,  Pecten  tenais. 

Mince,  des'rayons  applatis^  écaiUeuxf  des 
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occilles  très«<courlct. 
Rutnph.  Mes.  lab.  ^5.  iig.  C  ^ 

Se  iUouve  dans  ia  mer  des  lodeb 

Peigne  de  Valentîn ,  Pscten  Valenthû, 


Vingt  njrons ,  des  fitfcîes  tnasvcnes ,  cour- 
bes. 
f^aienHin^  Abb.  tab.  i3«  fig.  a. 
Se  trouve  daof  la  mer  des  Indes  • 

'  FeîgDe  interjiiêdîalre ,  Pecten  médius. 

ObloQg  ,  les  rayon»  rapprochés. 
Guait,  Test.  tab.  75.  fig.  If.  O. 
On  ignoie  sa  patrie. 

Peigne  safcané^  Pecten  crocûus* 

Safràné  ,  -des  rayons  écaîUeux  et  éptneoz  , 
alternativement  grands  et  petits. 
<riMlC.  Teat.  tafcu  74.  fig.  O- 
On  ignore  sa  patrie. 

Peîgpie  floride ,  Pecten  fl&ridus. 

Presque   rond  »  blanc ,  avec  des  tiiches 
roses. 

GwUt,  Test.  tab.  74.  fig.  Q. 
On  igoore  son  pays  natal. 

Peigne  ocracé ,  Pecten  ochroleucus^ 

ÂlIoDgé,,  couleur  d'ocreyayec  des  rayons 
en  partie  unis  et  en  partie  granuleux. 
GwUt,  Test.  tab.  74.  fig.  S. 
On  ignore  son  pays  natal. 

.    Peigne  belette ,  Pecten  mu^tetlinus. 
Fauve  9  avec  des  taches  et  des  iasciesjau- 
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nés  :  les  rayons  unis  ;  les  oreillet  striées  traos* 
versalement. 

GiuUt.   Test.  tab.  74.  fig.  T. 

On  ignore  son  pays  natal. 

Peigne  flambé ,  P^c^en  flamjneas. 

Couleur  de  safran  ,  allongé  >  ^nement  el 
'perpendiculairement  strié. 
JG%git.  Te^t.  Ub.  74.  fig,  V. 
On  igoore  son  pay^  ojital. 

Peign«  incarnat  9  Pecten  incarnat u^. 

Allongé,  incarnat)  avec  des  fascles  plus  rou- 
ges el  interrompues  ;  les  rayons  applatis. 
Gmdt.  Tçsjt.  ,iat>.  74.  %.  ^, 
On  ignorje  son  pays  nat^. 

Peigne  tacheté^  Pecten  guitat us ^ 

Presque  rond,  jaunâtre,  ponctué  de  rouge; 
les  rayons  vers  la  char niè.reconye/genji  inéga- 
lement. 

QuaH^  Test.  tfib.  74*  .^.  B*  ^ 

On  ig  norè  «on  p^ys  iMtfiU 

Peigne  déprimé,  Pecten  de  pressas. 

Jaune  d'ocre  ;  les  rayons  applatîs  et  divisé». 
en  deux  à  leurs  entremîtes. 

GwUt.  Test.  tab.  74.  fîg.  D.  D.  j 

On  ignore  son  pays  natal.  ^ 

Peigne  roi  9  Pecten  regius. 

Presque  rond ,  très-rouge  ;  des  rayons  ar- 
rondis. 
Seha^  Mus.  3.  tab.  85.  fig.  6. 
Ou  ignore  son  pays  natal. 
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Peigne  pâle  9  Pecten  puUiatuLS, 

Arahes  égales ,  des  rayons  trè»-aombreux» 
onif. 
Knorr  »  Vergu.  tab.  19.  fig.  a» 
On  ignore  sa  patrie. 

Peigne  4emi-nu ,  Pecten  semi-nudua» 

Oblong  ,  OFsn^ë ,  écaîlleuz  et  épineui  Jus- 
qu'au milieu  ;  vingt-deux  rayons. 
Knorr  ,  Vergu,  6.  tab.  9.  fig.  4* 
On  ignore  sa  patrie* 

Peigne  modeste»  Pectenmodestus. 

Presque  rond,  blano,  avec  des  tscbes  bru- 
nes, rougefttres  et  bleuâtres  ;  l'intervalle  dea 
rayons  large» 

Regenf,  Gonch.  tab.  5.  fig*  55* 
On  ignore  le  pays  d'où  ejie  vient. 

Peigne  principal,  Pecten  principales. 

Pourpre ,    bordé  de  brun ,   des  rajona 
écailleux ,  unis  dan»  leur  moitié  inférieure. 
Regtnf,  Gonch.  tab.  la^  fig..  63. 
On  ignore  son  pays  natal. 


PLACDNE,  Placvna,   Bragaière. 

Coquille  bit ihe  ,  ùrëgalièis,  libre,  appb- 
(le;  clurBiireiDUnMreDompoléededeux 
g6im  diiergcBlea,  gu  cd  forme  de  V ,  et 
■erriDl  d'altacbe  au  ligunent. 

Ce  nouveau  genre  est  fonoépardes 
coquilles  que  Linnœus  avoit  confon- 
dues avec  les  anomies  ,  et  que  Bru- 
guiëre  et  Lamarck  en  ont  séparées.  U 
djifère  en  effet  beaucoup  des  anomies, 
puisque  les  coquilles  qui  le  composent 
.sont  libres  ef  n'ont  point  cet  opercule 
qui  forme  te  caractère  propre  de  ces 
-dernières.  Il  se  rapproche  daTantage 
des  pernes.  Ces  coquilles  sontgénèra' 
lement  applaties,  arrondies  ou  qua- 
drangulaires,  minces,  fragiles, demi- 
transparentes,  brillantes;  la  Talye  su- 
périeure est  plus  grande  et  pli 
bée  que  l'inférieure  ;  leur  charnière  est 
très-petite  à  l'extérieur,  ma 
-menti^i  la  ferme,  se  prolonge  Ûaat 
l'intérieur  autant  que  les  côtes  qui  lu 
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servent  de  point  d*appui  ;  ces  côtes  Ya- 
rîentdans  leur  grandeur,  leur  grosseur 
et  dans  leur  direction ,  suivant  les  es- 
pèces. Linnseus  n'en  a  connu  que  deux , 
mais  Bruguière  en  a  fait  graver  six, 
pL  173  et  174  de  son  Tableau  des  trois 
régnes  de  la  Nature,  faisant  suite  à 
l'Encyclopédie  ,  auxquelles  on  ren- 
voie, le  texte  qui  est  relatif  n'étant 
pas  encore  imprimé. 

Placune  placenta,  Ptacuna placenta. 

Presque  ronde ,  blanche ,  nacrée;  des  stries 
longitudinales  très-fines  en  sautoir  >  avec  des 
rides  transverses. 

Chemn,  Gonch;  8.  tab.  70.  fig.  716. 

f^0y«spL  7.  fig*  5,  où  elle  est  représen- 
.  lée  de  moi  lié  de  erandeur  naturelle. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes» 

Placune  selle,  Placuna  sella. 

Presque  quadrangniairé»  convexe  >  dorée j 
Je  bord  un  peu  sinueux. 

GuaU.  Test.   tab.  104.  fig.  B. 
/Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes, 


PERNE,  PEm^,  Bragalére. 

Coquille  bÏTiha  ,  irrignlîère  ,  appUlîe  ,  k 
charnière  conpoi^  de  plu^eun  ieott  li- 
néaire! parallèlea,  non  articuU»,  raDgcfi 
mr  une  ligna  ilroite,  InQaTerM. 

Ce  genre,  c{u'ilne  faut  pas  confondre 
arecle genre /)erniid'AdaasoQ>  compo- 
te de  moules,  depinnesetde  cames  de 
Linnœus,  avoit  été  réuni  aur  huitres  , 
&  raison  de  leur  charnière  ssds  dents  • 
jusqu'àBruguièreetLamarck.  Cesder- 
niers  considérant  que  les  sillons,  per- 
pendiculaires et  très-prononcés,  qn' 
extstentùlacharnièrede  ces  coquilles, 
étoient  sulUsans  pour  les  séparer  des 
huitres  qui  n'en  ont  point  de  sembla- 
bles, ont,  avec  raison,  transformé  en 
genre  la  ditision  des  huitres  de  Lin- 
nœus où  elles  étoient  cemprises.  On 
doit  les  blâmer  d'avoir  adopté  un  nom 
déjà  employé,  pour  des  coquilles  dif- 
férentes ,  par  un  auteur  célèbi 
jette  de  la  confusion  dans  la  synonymie 
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de  la  science  qu'ils  ont  perfectionnée 
sous  tant  de  rapports  ;  leurs  pernes  res- 
semblent certainement  moins  à  un  jam- 
bon que  celles  d'Âdanson,  et  le  nom 
donné  par  Linnœus  à  une  de  leurs  es- 
pèces, n'étoit  pas  un  motif  assez  obli- 
gatoire pour  qu'il  fût  imposé  au  genre. 
Les  pemes  de  Bruguière  sont  des  co- 
quilles minces ,  plates,  à  surface  iné- 
gale 9  ordinairement  allongées  et  de 
forme  baroque,  dont  les  valves  sont  ir- 
régulières ou  varient  dans  tous  les  in- 
dividus. Leur  charnière  est  fermée  par 
un  ligament  qui  s'attache  dans  les  in- 
tervalles des  dents ,  et  qui  ne  permet 
pas,  par  sa  grosseur,  qu'elles  s'articu- 
lent les  unes  dans  les  autres.  Ces  dents 
sontplusoumoinsnombreuses,plusou 
moins  longues  etplus  ou  moinsgrosses, 
mais  toujours  parallèles.  Un  peu  au- 
dessus  de  la  charnière ,  la  coquille  est , 
d'un  côté ,  légèrement  bâillante ,  pour 
laisser  passage  à  un  byssùs'qui  sert  à  la 
fixer  aux  rochers. 


On  ne  connoît  point  Fammal  des 
Jpermes,  qui  sont,  en  général,  des  co- 
quilles assez  rares  qu'on  ne  trouve  que 
dans  les  mers  des  parties  chaudes  de 
l'Asie  et  de  l'Amérique^ 

Bruguière  a  figuré  ce  genre  dans  son 
Tableau  des  trois  règnes  de  la  Nature, 
faisant  suite  à.  l'Encyclopédie ,  pL  i  ^5 
et  176;  mais  le  texte  qui  y  a  ^rapport 
n'a  pas  encore  paru,  de  sorte  qu'on  ne 
peut  ici  faire  usage,  de  son  trayail. 

*Les  pernes  se  rapprochent  beaucoup 
des  marteaux  et  des  pînnes. 

Perne  oval€  ,  Perna  ovatà, 

A  TaWes  égales  ,  presque  ovales,  lamel- 
lèes  ;  le  proioogement.  court ,  droit  ,  où- 
vert. 

OHrea  pema^  tÂntkk  — Zt^fer,  Cooch. 
tab.  199.  fig.  33,  ettab^t  aa8.  fig.  63.  Seba^ 
3.  tab.  90..  ChemnitZf  Gonch.  7.  tab.  5q. 
fig.  579,  58o. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes  et  en 
Amérique» 

Perne  isogone  ,  Perna  isogona. 

.  A  valves  égales,  le  lobe  latéral  plus  Idog 
que  l'autre. 

Cotjuilie».  II.  24 
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Ostttaisûg&na^  LÎDn.  — Bwniïfpiu  tab;  47» 
fig.  I.  Chetnnitz,  7.  tab.  69.  fîg.  58i ,  58  a 
et  585.  GuaUeri ,  Test.  tab.  97.   fîg.  A. 

Voye^  pi.  12.  fig.  %%  où  elle  est  représen* 
tée  de  grandeur  de  moitié  de  nature. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes  et  dans 
celle  d'Amérique. 

Perne  selle  de  cheral^  Peihta  ephippium.  ' 

A  mlves égales^  orbicùlaîrës ,  cémprimée« 
membraneuses. 

Ostr&aephippium ,  Linn.  ~ —  LUU  Gonch. 
tab.  237.  fîg.  6a.  Sûha^  Mus.  3.  iab.  90.  fig.  1. 
CAeirni.  Goneh.  7.  tab.  58.  fig,  576 ,  577. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes  et  au  Cap 
de  Botine-'EsItérafice. 

Perne  peinte  ^  Perna  picta. 

A  valves  ëgatës ,  minces ,  demi-transparch- 
tes,  aiguës  vers  la  charnière;  l'autre  extré- 
mité ékirgie  ;  le  bord  très-tranchant. 

Ottreavieta ^' Linti,  — Chemnitz^  Gonch. 
7.  tab.  58.  fig.  575. 

Se  trouve  dans  la  mer  Bdugip. 

Perne  pousse  ,  Perna  legamen, 

Applalie,  blanche,  mince ^  demi-transpa- 
rente ,  lanàellée  ;  là  charnière  oblique ,  les 
dents  noires. 

Oitrea  Ugumen ,  Lion. —C^emn.  Gonch. 
7»  tab.  59.  fig.  578. 

Se  tronve  dîans  la  mer  des  Indes. 

Perne  ailée,  Perna alata. 
Appiatie,  fragile,  demi-trant^parente^élargie 


Ter»  le  bord  i  la  charnière  oblique  ,  >e  lermi- 
naol  par  un  prolangenieitt  uHUt. 

ChcBiTi.  CoDch.  7.  mb.  5g.  Gf;.  Stii. 

Se  irouTedans  lei  men  d'Amérique. 

Perne  mjtiloïde,  Pernamytitoides. 
A  latTct  preaque  égale*  ,  ovaln  ;  *enttiiei, 
/Iumun 41^». Berl.  HaturF.  3.  a'ii.tab.1 
Se  trouire  TMiiile  *ut  1m  bord»  4v  Kbta. 
Perne  contournée^  Pema  torla. 


Perne  pied  de  loutre ,  P.  pes  lustra. 
A  lalvci  ^ealea,  cuaÉitoimu;  lii  plû  loD- 
glludiiuifi  obtua. 

Dar^meifit ,  pi.  as.  Sk>  A- 
Onigoote  •()□  pajianalU- 
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AVICULE,  AncuLA,  Lamarck^ 

Coquille  irrégulière,  libre,  un  peu  b4îUaDte 
verf  ses  crochets ,  se  fixant  par  un  byssus  , 
et  ayant  ses  valves  d'inégale  grandeur  :  char  "^ 
nière  caQeuse ,  sans  dents  ;  fossette  du  H- 
gameut  oblougue ,  marginale  et  parall^eau 
bord  qui  la  soutient. 

La  coquille  qui  forme  ce  genre  a  été 
placée  par  Adanson  parmi  ses  |ambo- 
neaux;  parLinnseusparmi  ses  moules; . 
et  par  Bruguière  ',  parmi  ses  hirondes^ 
ayec  le  marteau  et  plusieurs  peines. 
Xamarok  se  fondant  sur  son  irréguja* 
rite ,  sur  le  bâillement  de  ses  valyes  et 
la  forme  de  la  charnière,  lui  a  donne 
iin  nom  et  un  caractère  générique  par* 
tîculier. 

Cette  coquille  est  peu  épaisse,  plate^ 
arrondie,  et  porte  dans  la  direction  de 
sa  charnière,  deuxprolongemens  iné- 
gaux, en  forme  d'ailes  qui  augmentent 
^a  largeur  au  point  de  la  rendre  double 
de  sa  longueur.  La  plus  petite  ^\^  est 
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arromlic,  et  l'aulre  poiolue.  La  valve 
supérieure  estmomaconcaTe^lieau- 
coup  ptug  étro>te  df^s^oo  milieu  et  un 
peu  p^g  livge  ,daas  ^s  ajJe^  quo  l'iii- 
/érieure.  Sop  sommet  ustreoSé  et  plar 
ce  au.qwtde  89  largeur  Ter&la  petite 
aile.  Le  ligamienteMinoir,  19  in  ce  ,  el 
(i^rûitpeuau-dehors.  Il  l'étsnd  depuv 
reitrémité  de  la  petite  aile  jusqu'au 
milieu  de  la  grande.  La  cbarniÈre  a  , 
surchaque  vaWe,  une  petite  c6te  et  un 
sillon  parallèle  au  ligament.  La  sur- 
face extérieure  estlisse,  jaune  ou  bru- 
ne. L'intérieur  est  nacré,  et  offre  sour 
vent  des  tubercules  de  perle. 

On  ne  connoît  point  l'animal  qui 
habite  cette  coquille;  on  sait  seule- 
ment qu'il  se  use  avec  un  byssus  sur 
des  rochers  et  autres  corps  solides. 

Sruguière  alait graver plusieursco- 
<|uilles  qui,  par  leurs  Tormes,  parois- 
sent  se  rapprocher  de  celle-ci  ;  mai* 
comme  il  n'a  pas  publié  le  teste  où  doit 
se  trouvci;  leur  descripUon ,  < 
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que  citer  ici  Tayicule  hironde,  anonè^ 
nica  hirundo ,  Linii. ,  Gualt.  5  tab.  9^, 
ûg.  B.  ;  Ghemn. ,  tab.  81  ,  fîg.  722  ; 
Adansan,  pL  i5,  fîg«  6;  DargenTiHe^ 
pi.  19 ,  fig.  B.  ;  laquelle  se  trouve  dans 
toutes  les  mers  des  paya  chauds,  et  s'y 
mange  comme  les  moules.  Voyez  là: 
pi.  i5,  où  elle  est  figurée  de  moitié  d^ 
grandeur  natur^lle^ 
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MARTEAU,  Malleus,  Lamarck. 

Coquille  irrégolière  libre  y  uo  peu  bâillante 
près  de  ses  crochets  ,  à  vakes  égales  »  ce 
filant  par  un  bytsus  :  charnière  sans  dents  y 
calleuse  ,  munie  d'une  fossette  oonique,^ 
posée  obliquement  sur  le  bord  de  chaque 

Lisumvs  avoit  réuni  les  espèces  de 
ce  genro  arec  les  huîtres  y  parce  que, 
^mme  ces  dernières,  elles n*ont point 
de  dents  à  la  charnière.  II  paroît  que 
3ruguière  ne  les  en  crèyoit  pas  sépa^ 
râbles ,  lorsqu'il  commença  à  faire  im- 
primer son  trayail  encyclopédique  ; 
mais  il  paroît  aussi,  par  les  figures  de 
son  Tableau  général,  qu'il  avoit  ensuite 
•  changé  d'ayis.  On  voit  à  la  pi.  177,  une 
douzaine  de  coquilles  réunies  avec  le 
marteau  de  Rumphius ,  sous  le  nom 
d'hîronde,  avicuia;  mais  le  texte  rela- 
tif à  cette  planche  n'étant  pas  encore 
imprimé ,  on  ne  peut  que  renvoyer  à 
fton  examen.  Oa  observera  seulement 
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VULSELLE  ,  VtLSELLAy  Lamarck. 

Coquille  libre*  long^tadinale»  rabéquivalve , 

.   charaiànic»Uettie,  dépiimée,  saasdeats, 

en  saillie  égaie  tnr  chaque  TaUei  etoffinuit 

pour  JiË  Ugamept  une  fossette  airooclie  ; 

cooîqoe  p  tennioée  en  bec  arqoé  tiès-coort* 

LiHiiJBUs  aTpit  ^eé  d*abord  panni 
les  pinnes,  et  ensuite  parmi  les  myes, 
uDe  coquille  dont  Bruçuière  a  fait  une 
'huttre.  Cette  yariation  indiquoit  que 
4:eCte  coquille  ne"  conTenoit  parfiùCe- 
ment  à  aucuns  de  ces  genres^  let  en  ef- 
4et  on.ToH  par  les  caractères  ci-dessus, 
empruntés  de  Lamaick  »  qu^elle  éloit 
dans  le  cas  d*en  former  un  particulier. 
La  TulseUe  est  très-allongée  pour  s% 
largeur.  Ses  Talyes  sontapplaties,  fine- 
ment striées  en  travers  ,  bordées  de 
jaune  et  raïUées  de  noir  et  de  |aune  ; 
elleaaent  un  peu  bâillantes»  pour  don- 
ner passage  au  byssus  avec  kyiel  ra- 
nimai se  fixe  aux  rochers.  Au  reste  cette 
coquille  est  très-peu  connue. 


Jidbu^iitf- 


.  I.a  Viilsplle     Hnoiilp  . 
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Vulselle  lingulée,  VulseUaiingulata, 

MyA  fmUeUa ,  Linn.  —  Rwmph.  Mas.  tab.  ' 
46.  fig.  A.  Lister,  Gonch.  tab.  io55.  fis.  lov 
GwUt,  tab.  90.  fig.  H.  Chemn,  Gonch.  6. 
lab.  a.  fie   8.  11.  Encycl.  pi.   178.  fig.  4* 

Fojfez  Ta  pi.  10.  fig.  1  «  qui  la  représente 
de  »'andeuv  de  moitié  de  nature. 

Se  troare  dans  les  Océans  Indien  et  Amé- 
ricain. 
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HUITRE,  OsTBEA^ 

Coquille  biTahe  »  irrêgalîère  »  adhérente  i  iiié^ 
quÎTalve  :  charnière  sans  dents  ;  une  fos-^ 
âette  oblongue ,  sillonnée  eb  travers ,  don- 
nant attache  au  ligament. 

Il  n'est  preqile  personne  quinecon-* 
jQoisse  les  buUres ,  au  moins  de  nom. 
Le  grand  usage  ({u^on  en  fait  comme 
aliment,  les  ont  de  tout  temps  rendues 
célèbres*  Les  anciens  nous  en  parlent 
comme  d'un  des  mets  les  plus  recher- 
chés ;  et  on  sait  combien  il  est  estimé 
encore  aujourd'hui  de  tous  les  peuples  , 
voisins  des  côtes  de  la  mer,  et  des  dé- 
penses auxquelles  oh  se  livre  dans  plu- 
sieurs pays  de  l'Europe ,  pour  les  ren- 
dre meilleures,  ou  plus  abondantes,  ou 
plus  grosses. 

Les  anciens  ont  cru  que  les  huître» 
croissoient  avec  la  lune;  et  on  doit 
remarquer  que  des  modernes  ont  osé 
soutenir  cette  opinion.  Pline,  Cicéron, 
Horace  et  autres  écrivains  romains  en 


i.I.'Hnitro     . 

i.J.P    Marteau     volçai 

3  , 1,«    Peme    isogone  . 


HE  s  H17ÎTBES.  .    a8g 

ont  parlé  avec  enthousiasme.  Le  pre- 
mier rapporte  qu'on  en  ét'oit  si  friand 
de  son  temps  9  qu^elles  étoient  payées 
des  prix  énormes;  et  qu'Apicîus^  ce 
célèbre  gourmand,  avoit  inventé  une 
méthode  pour  les  conserver.  Celles  que  ' 
Ton  estimoit  le  plus  9  naissoient  près 
d'Abjde,  au  détroit  dk$  Dardanelles , 
dans  le  lac  Lucrin ,  près  de  Pouzole  9  à 
Brindes ,  ville  de  la  Galabre.  Strabon 
nous  apprend  que  les  plus  belles  se 
trou  voient  près  de  Cumes.  Aristote  dit> 
qu'on  les  nourrissoit  pour  les  avoir 
plus  grasses^ 

Les  huîtres  d'Angleterre  passent  au-* 
jourd'hui  pour  les  meilleures  de  l'Eu-' 
rope.  Les  plus  estimées  de  France  se 
trouvent  sur  les  côtes  de  la  Bretagne, 
et  leê  plus  grosses  sur  celles  de  la  Nor* 
mandie,  d'où  elles  sont  apportées ,  à 
grands  frais,  à^ Paris,  pendant  l'au- 
tomne et  l'hiver.  . 

.  On  appelle  huîtres  vertes,  celles  qui^ 
après  avoir  été  pêcbées  dans  la  mer  , 

Coqnillef.  II.  s5 
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sont  jetée»' dans  des  étangs  ou  des  fos- 
ses 01^  aborde  la  mer  dans  les  pluahaur 
tes  marées ,  et  où  la  tranquillité  de 
Teau  favorise  la  naissanceet  Taecroisse  • 
ment  d«s plantes inacioes vertes,  telles 
que  les  ulva,  ftjcuSyConferres,  etc.  Cea 
huîtres  9  au  bout  à*\xn  temps  plus  ou 
moins  lon^,  selon  la  saison  y  prennent- 
la  couleur  de  ces  plantes,  et  en  sont 
beaucoup  plus  estimées  des  amateurs. 
Pour  avoir  de  bonnes  huîtres  ^  il  faut 
les  choisir  nouvelles,  d'une  grandeur 
médiocre ,  qu'elles  aient  été  prises  don» 
une  eau*claire  ,  sur-tout  vers  les  em- 
bouchures de  rivières,  l'eau  douce  les 
rendant  plus  tendfes  et  plus  déKeate». 
On  prétend  qu'elles  sont  apéritîves  et 
sudorifiques ,  mais  qu'elles  noufri^sent 
peu.  Le  fait  est  qu'elfes  sont  de  très- 
facile  digestion  ,,etque  les-  amateurs  en 
consomment  souvent,  sans'  aucun  in- 
convénient ,  des  quanittés-  très-con^- 
dérables.  La  manière  là  pibs commune 
4e  les  manger >  estdelea  avaler  toute» 


cnie^  et  entières  9  après  avoir  assaison- 
né d'nn  peu  de  poivre  Teau  de  la  iner 
qu'on  a  eu  soin  de  laisser  autour  d'elles 
en  ouvrant  la  coquille.  On  les  mange 
aussi  cuites  et  assaisonnées  de  diver- 
ses manières ,  selon  le  goût  ou  le  ca- 
price des  consommateurs.  Beaucoup 
'de  personnes  ont  une  répugnance  in- 
vincible à  manger  des  huîtres  crues , 
soit  par  l'idée  attachée  à  leur  nature 
glaireuse ,  soit  par  celle  qui  naît  de  leur 
état  de  vie;  presque  tout  le  monde  les 
aime  cuites,  et  cepr;ndant  on  les  man- 
ge le  plus  rarement  de  cette  manière. 
•Le  corps  de  Thuitre  est  composé 
d'un  manteau  divisé  en  deux  lohes  qui 
tapissent  les  valves  et  qui  sont  oiliés  en 
leurs  bords  et  entre  eux:  ;  de  quatre 
feuillets    membraneux   traversés  de 
strier  qui  sont  autant  de  tuyaux  capil- 
laires ouverte  à  leur  extrémité  posté- 
rieure. Ces  feuillets  membraneux ,  que 
l'on  peut  appeler  les  ouïes ,  s'étendent 
inégalement  sur  le  devant  du  corps  de 
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ranimai.  La  bouche  est  formée  par  une 
ouverture  assez  grande ,  bordée  de 
quatre  graudes  lèvres  assez  semblables 
aux  oute§,  mais  six  à  huit  fois  plus 
courtes.^  Derrière  les  ouïes  ^  on  trouve 
une  grosse  partie  charnue  9  blanchâtre 
et  cylindrique  qui  tourne  sur  ce  mus-* 
cle  9  et  qui  renferme  l'estomac  et  les 
intestins.  Elle  est  semblable  au  pied 
des  autres  tedtacés ,  mais  elle  n'est  pa» 
susceptible  de  contraction  ni  dé  dilata- 
tion. Enfin  9  sur  le  dos  du  muscle ,  on 
voit  encore  le  canal  des  intestins. 

L'ouverture  par  laquelle  cet  animal 
reçoit  l'eau  pour  eti  tirer  l'air  qui  lui 
est  nécessaire,  communique  avec  l'a- 
nus 9  mais  nullement  avec  la  bouche. 

L'huître  n'a  que  deux  ligamens  pour 
réunir  ses  deux  écailles* 

On  peut  voir 9  pour  de  plus  grands 
détails'^  l'anatomie  de  l'huître ,  par  Lis- 
ter. 

Les  recherches  des  Naturalistes  an- 
ciens et  modernes  sur  la  génération  dc!s 
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Éuître»^  n'ont  encore  rien  appris  de 
positif  sur  la  manière  dont  elle  se  fait. 
Il  y  a  tout  lieu  de  croire  cependant , 
tant  par  les  obserratiohs  que  par  le  rai- 
sonnèmetit,  qu^elles  dont  hermaphro- 
dites, et  qu'elles  produisent  sans  ac- 
couplement. La  seule  chose  que  Ton 
-puisse  assurer ,  c'est  qu'elles  jettent 
leur  frai  vers  le  mois  d'avril  ;  qu'il  res- 
semble à  une  goutte  de  suif,  dans  la- 
quelle on  voit,  à  l'aide  de  la  loupe,  ufie 
infinité  de  petites  huîtres  toutes  for- 
mées, et  ce  frai  s'attache  aux  rochers, 
ausL  pierres  et  autred  corpà  solides  dis- 
pei'sés  datis  la  mer. 

Il  éxiâte  eh  Europe  ded  loît  propres 
à  empêcher  la  destruction  des  huîtres^. 
On  ne  peut  les  pêcher  daris  le  temps 
du  frai,  et  en  tout  temps  on  est  obligé 
de  rejeter  à  la  mer  celles  qui  n'ont  pas 
eticore  acquis  la  grandeur  convenable. 

Lçs  huîtres  ,  comme  les  autres  co- 
quillages, ont  un  grand  noriibre  d'en- 
nemis, les  uns  étrangers  à  la  mer  y  Us 
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autres  virant 9  comme  elles,  dans  son 
«ein.  On  rappofte  que  les  crabes»  pour 
manger  les  huîtres  arec  sécurité ,  ont 
rindustrie  de  jeter  entre  leurs  Talves, 
lorsqu'elles  sont  entr'ouvertes  9  une. 
petite  pierre  qui  les  empêche  de  se  re- 
fermer; mais  ce  fait  paroît  pou  voir  être 
révoqué  en  doute.  Parmi  les  mollus- 
ques, il  en  est  de  plusieurs  petites  es- 
pèces qui  s'introduisent  furtivement  et 
se  laissent  enfermer  dans  la  cavité  des 
valves;  d'autres  la  percent  lentement» 
et  tous  finissent  par  tuer  l'animal  et 
vivre  à  ses  dépens*  Dicquemar  a  obsec-» 
vé  que  l'huître ,  pour  se  défetidre  des 
premiers  ,  avoit  la  faculté  de  lancer 
très-fortement  l'eau  qu'elle  recevoit» 
et  l'on  sait  depuis  long-tendpè  qu'elle 
peut  retarder  et  même  empêcher  l'ac- 
tion  des  seconds ,  en  augmentant  à  vo« 
lonté  l'épaisseur  de  ta  coquille  à  l'en- 
droit du  danger* 

Toutes  les  huîtres  proprement  dites 
0*attachent  aux  rochers  ,  aux  racines 
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des  arbres  )  ou  à  elles-mêmes,  de  ma- 
nière à  ne  pouvoir  plus,  sans  un  effort 
étranger,  changer  de^ place  pendant  le 
cours  de  leur  vie.  Les  circonstances 
locales  seules  déterminent  leur  posi- 
tion. Au  Sénégal ,  dans  Tlnde  et  dans  ^ 
l'Amérique  méridionale,  9uz  embou- 
chures des  ririérés  ,  c'est  principale- 
ment aux  racines  des  arbres,  et  sur- 
tout des  mangliers,  qu'elles  s'atta- 
chent. Dans  les  lieux  où  il  y  a  des  ro- 
chers, elles  s'y  fixent  de  préférence; 
et  lorsqu'il  n'y  a  ni  arbres  ni  rochers , 
elles  s'attaciient  les  unes  aux  autres , 
et  forment  des  bancs  qui  s'épaississent 
continuellement  et  qui  ont  quelquefois 
des  lieues  de  longueur,  sur  plus  ou 
moins  de  largeur*  Bosc  en  a  observé  ^  * 
sur  les  côtes  sablonneuses  de  l'Améri- 
que septentrionale,  où  les  coquiHes  é- 
toient  tellement  amoncelées,  qu'on  ne 
pouYOit  s'empêcher  de  croire  qu'elles 
ne  dussent  un  jour  être  le  type  de  bancs 
de  pierre  calcaire,  semblables  à  ceux 
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GiMU.  Te«t.  tab.  H4.  fig.  H. 
Se  trouve  daos  la  Héditerraoée. 

Huître  en  voûte  ^  Ostrea  fomicaia, 

Ruguetite,  obloogne  «  linéaire;  la  char- 
nière divergente  et  voûtée  en  dedans. 
Chemn.  Goncfi.  8.  tab.  71.  fig.  667.  a.  b. 
Se  trouve  dans  la  mer  Bouge. 

Huître  chinoise ,  Ostrea  sinenstB, 

Inégale ,  rugneuse  ou  lamellée  ;  une  des 
valves  plut  grande,  plus  creuse  ,  et  terminée 
par  un  prolongement  ;  dix  plis  obtus. 

ChetnH,  Gonch.  H,  tab.  7s.  &^.  (168. 

Se  trouve  dans  les  mers  de  la  Chine. 

Huître  de  Forskal,  OstreaForskaUL 

Flissée  »  terminée^  par  un  prolongement 
creux  et  recourbé  ,  imbriquée  par  des  rugo* 
sifés  ^ptneUMïS';  une  des  valves  aphatie. 

C^emn,  Gench.  8.  tab.  7a.  fig.  6^1.  a.  b.  6* 

Se  trouve  dans  la  mer  Rouge. 

Huître  pïissée^'O^^^a  pUcatula. 

Plissée  longitudinalement  ,  les  plis  ru- 
gueux; Ja  valve  inférieure  un  peu  plus  petite 
et  plus  aplatie. 

Guait.  pi.   io4*  fig*  A. 
.  8«  trouve  dans  la  Mëditerranée  et  sur  les 
côtes  d'Amérique* 

Huître  en  bec  9  Ostrea  rostrata, 

Oblongue,  rugueuse;  la  valve  supérieure  la- 
nicllëo,  dentieuUc  en  sei  bords  ;  l'autre  ex- 
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cavëe  ctnillonnëc  Ioogiiudlnia.!emtnl  ;  le  som- 
inet  très-proéniinenU 

Guait»  Test.  tab.  10a.  6g.  D.  Chemn,  8. 
tab.  75.  figé  6yQ. 

Se  trouve  daoA  la  Méditerranée. 

Huître  de  Virghiie ,  Ostrea  Virginicci, 

A  valves  presqui;  égale»- «  épaisses  ,  rudes  » 
lamelleuses  ;  le  sommet  d'une  des  valves  très- 
proémineat. 

Lister ,  Ooncb.  tab-  aoo.  fi^*  34*  et  tab. 
aoi.  fig.  35.  Chemn,  Gonch.  8.  tab.  73.  fîg. 
667  et  6m, 

Se  trouve  dans  Ses  mers  des  Iodes  et  de 
l'Amérique. 

H.  corne  d'abondance,  O.  cornurcopiœ. 

Valve  supérieure  aplalie  ;  îaférieure  con- 
vexe >  éoailleuse ,  p lissée  et  ridée  9  se  termi- 
Daot  par  un  proloQgement. 

Chemn,  Gonch*  8.  tab.  74*  fig^  679. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes  et  d'A* 
frique. 

Huître  ga»ar ,  Ostrea  parqsHica. 

Mince  ;  la  valve  inférieure  convexe  ».  plus 
épaÎHse  ;  l'autre  aplatie. 

Runvph,  tab.  4^*  fig*  O.  Adanson^^X,  i4.' 
fig.  1.  Chemn.  tab.  8.  pi.  74*  fig*  681  ,  et 
9.  tab.  1 16.  fig.  C97.  ' 

Se  trouve  en  Afrique  et  dans  l'Inde ,  a^- 
ch^eaus  raoioeA^desarbrçB  qciLbordentreiQ- 
bouchure  dès  rivières. 

Hniitre  blanche  9  Ostrea  eœadhida. 

Mince;  la  valve  supérieure  plu»  longue  et 
plus  coBTexe* 
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Knorr ,  Verg.  5.  Ub.    14.  Gg.  3,4*  ^ 

eroa  v  c  dansla    Méditerranée. 

Huître  en  crête  de  coq  9  Ostr,  cristaia,  1 

Rugueuse  ,  avec  des  bmes  imiiriquées  ;  le 
bord  obtusémenl  plissé  et  denté  ;  un  des  som-p'T 
mets  prolongé. 

Born»  Mus.  cj0s.  ▼iud.  test.  i.  tab.  7.  fig.3. 

On  ignore  son  pays  oataK 

Huitre  rojel,  OstreaSenegaiensis, 

A  valves  égales ,  arrondies ,  unies  ,  apla-» 
lies. 

jidamtfm,  pi.  i4*  fig*  5* 

Se  trouve  sur  les  côtes  d'Afrique, 

Huitre  en  étoile  ,  Ostrea  steUata. 

Mince  ,  aplatie  «  rude  ,  inégale',  la  valve 
supérieure  avec  quelques  cdtes  épineuses. 

Sohroti.  einl.  in  Gonch.  3.  tab.  9.  fig.  7. 
a.  b.  c. 

Se  trouve  sur  les  côtes  d'Afrique, 

Huître  ovale ,  Ostrea  ovalls. 

Ovale ,  mince ,  se  piploogeant  en  un  canal 
court  «  aigu  et  latéral;  des  stries  perpendicu- 
Uires  ,  inégales ,  à  peine  marquées. 

Sehroet.  eint  in  Conch.  o,  tab.  9.  fig.  8. 

Oq  ignore  sa  patrie. 

Huître  papyracée  5  Ostrea  papyraœa. 

Presque  ronde ,  minoe ,  demi-transpiyreiite , 
blanche  ;  la  valve  supérieure  terminée  par  un 
prolongement  court  et  aigu. 


Huître  feuille,  Oflrea  fotium. 

Odle  ;  loa  odièt  oblutéraeDi  pliii4*. 

Rvmphiut ,  Uh.  ^y .  ^%.  A.  PtJivtr,  ■mh. 
ttb.  10.  Gg.  1.  DaTgeKvitU,l>\:  ■<).  flg.  F. 
f*«mn.  8.  tib.  71.  fîg.  e6ietE66. 

S«  fronrr  dani  la  mer  ^ei  Inde*,  ilUchéa 
MX  gorgooM  el  Butm  loupbilci. 

Huître  retuse  ,    0*trea  relata. 

charnière. 
duKord. 

Boitre  diluvienne,  Ottrea  delmiana, 

riiMàe  cxlérkurL-mcat  ;  le  bord  «rec  Att 
irait  ilrmlot  el  «iguBr. 

5e  (n>ii>e  foMila  dini  \t*  rnootignE)  team- 


AiiTTciisalea.obloDgDei,  glabi 
b  pnlîe  MiUante  iloigote  de  h  cl 
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Goquilîe  Kbre  ,  inéquîvake  ,  ayant  la  valre 
inférieure  concave,  terminée  par  un  cro- 
chet saillant  en  dessua^  courbée  en  8pir<x 
involutê»  et  la. valve  aupérieuce  plus  petile» 
opercuJaire  rcharaière  sans  dents*;  une  fbs- 
setle  cardinale,  obibngue  et  arquée;  une 
sei4«  ii9pteftioa  nuiscttkiise  dtni  cbaque 
varve.. 

Lbs  Oryctographes  connoissent  de- 
puis.long- temps  5  sous  Le  aoin  degryh 
phites^  des  coquilles  pétrlûéea,  du 
nombre  de  celles  qu'on  appelle  pela- 
giannes 9. c'est-à-dire,  qui  ne  se  trour 
\  ent  que  dans  les  pays  schisteux  ou  cal- 
caires primitifs,  et  ils  en  ont  figuré 
plusieurs  espèces  dans  leurs  ouyrages. 
Linnaeus  les  a  indiquées  dans  le  sys- 
tème de  la  nature ,  sous  le  nom  d*a/io- 
mia  gryphus;  Bruguière  les  a  rangées 
parmi  les  huîtres,  pi.  1 89  de  r£  ncyclo- 
pédie,  et  Lamarck  vient  d'en  faire  un 
*  genre  particulier  dans  le  supplément 
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de  soiiiCravTage  sur  les  animaux  inver- 
tébrés; genre  dont  il  a  établi  les  ca- 
ractères sur  une  coquille  marine,  uni- 
que dans  Ibs  cabkiets  de  Fs^rSs,  et  qui 
n*a  été  nî  décrite  ni  fi^irée. 

Quant  auxiespèces fossiles,  elles  sont 
^9-communes  dans  les  collections,  et 
81  abondantes  dans  certains  cantons , 
qu'-on  les  emploie  à  ferrer  les  grandes 
routes ,  ainsi  tfue  Bosc  Ta  remarqué 
dans  les  environs  d*Âutun.  Là,  les 
scbistes  argileux  découverts  en  «ont 
Idlem  en  t  pén  é  très,  dans  une  épaisseur 
d'un  à  de%[X  mètres ,  que  le  banc  en 
semble  complètement  composée 

Il  parott  par  les  observations  da 
même  Naturaliste  dans  d*autres  par- 
ties de  la  France ,  el  par  les  écban- 
tiëons  qui  »e  voyent  dans  les  cabinets , 
que  les  coquilles  de  ce  genre  ne  se 
trouTieut  qu€  dans  les  schistes ,  de  la 
nature  de  ceux  cités  ci-dessus,  ce  qui 
leur  donne  une  antiquité  supérieure  à 
beaucoup  d'amiiiouites  et  autres  co- 
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quilles  fossiles  pélagieimes  que  l'on 
trouTç  dans  les  mêmes  cantons ,  et  aus- 
si danslespayscalcaîresprimitifsdoDtf 
colnme  on  sait  y  la  formation  est  posté- 
rieure ^ux  roches  schisteuses. 

Quoi  qu'il  en  soit  5  les  gryphifes  pa- 
roissent  intermédiaii^s  entre  les  hul-* 
très  et  les  térébratules  ;  elles  ont  sur- 
tout beaucoup  derapport  de  forme  ayeo 
ces  dernières  9  mais  elles  n'ont  point  le 
crochet  de  leur  plu»  grande  yalye  per* 
foré»  et  ellesannoncent  avoir  été  libres 
dans  la  mer  où  elles  Tivoient.  Leur 
forme  est  absolument  la  même  que 
celle  des  nautiles  5  c'est-à-dire  5  ceUe 
d'un  vaisseau  antique  avec  une  poupe 
très-rderée  et  recourbée  en  dedans* 
Leur  surface  est  toujours  fortement 
plissée  par  l'effet  de  leurs  accrolsse- 
mens  annuels. 

Lamarckcitehuitespèces  fossiles  de 
ce  genre  9  sayoir: 

Gr.  suborbiculaire ,  Gr.  suborbkulata, 
Knorr  y  a<  pi»  6j.  Encycl.  pi.  189,  B^,  5,4. 
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Gryphée  cymbale ,  Gryphaa  vymbuta. 
Knotr,  a.  p(.  ao.  fig.  7. 

Gryphée  recourbée>  Grjphœa  arcuata. 

Anomia  gryfhua  ,  Linn.  —  M«i#etim  iet' 
ginianum.  tab.  5.  fig.  9.  Rumph,  tab.  Sg. 
fig.  B.  Lise.  Anim.  angU  lab.  8.  fig.  4^. 
Knarr,  2,  pi.  60.  fig.  1.  a.  Ëncydopëdie , 
pi.  189.  fig.   1  et  a.       f 

Voyef,  la  pi.  i5.  fig.  1  ^  où  elle  est  représea- 
fée  de  grandeur  de  moitié  de  nature. 

Gryphée  africaine  9  Gryphœa  africana. 

Eoçyclopédîe  ,  pi.  18^9'.  fig.  56. 
Gryphée  carinée  ,  Gryphaa  carinata. 

Bourguet,  Pélrif.  pi.  i5.  fig.  89.  90. 
Gryphée  trè94arge,  Gryphœa  latissima, 

Bourgwif  Pétrif.  pi.   i4.  fig*  84*  85. 

Pïu»,  deux  espèces  non  figurées  qu'il 
a  appelées  déprimée,  depressay  poin- 
tue 9  angustata ,  et  Tespèoe  marine  qu'il 
a  appelée  anguleuse  ,  angulata. 

Il  est^difficile  de  caractériser  ces  es- 
pèces d*une  manière  positive  sut*  les 
planches  de  Knorr  et  encore  moins  de 
Bourguet ,  et  il  faut  se  contenter  delà 


^PK= 
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simple  énumération  précédente  »  jui-f 
qu'à  ce  que  Laoïarck  ait  effectué  le 
tf'aTail  qu'il  a  annoncé  à  leur  occasion. 


N. 
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IPLICATULE,  PucATVLAi  làm. 

Goqoillc  ioéquivalve,  ioMiricuIée»  à  erochett 
îiic'gaux^  Mot  facette  »  «t.ayaot  let  bordt 
plûfét  :  charDÎéré  coinpoaée  de  deai  fortes 
deiU>  iur  chaque  valve ,  et  d'ane  fossette 
iDicnnédiaire  qiii  reçoit  le  ligament  ;  une 
ieule  inipreaaioo  musculaire ,  eo  saillie  dras 
chaque  valve. 

Ce  genre  9  quoique  bien  caractérisé, 
se  rapproche  tant  des  huîtres  par  son 
apparence  extérieure  et  sa  manière  de 
Tivret  qu*Adans0n^  dont  on  a  si  fort 
raison  de  Tanter  Inexactitude  daits 
l'observation  et  la  description ,  a  re- 
gardé comme  très-peu  différente  de 
rhuitre  parasite  ^  la  seufcespèçe  qui 
le  compose. 

La  coquille  de  la  plicatule  est  très- 
angulaire  ,  aplatie  ,  longue  de  trois  à 
quatre  centimètres,  et  d*un  cinquième 
moins  large ,  maid  toujours  pointue 
vers  les  sommets.  Elle  est  médiocre-' 
ment  épaisse  $  et  ses  bords  ont  cinq  u 
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six  plis  très-profonds  qui  ont  décidé 
à  lui  donner  le  nom  qu'elle  porte.  Sa 
couleur  est  d'un  rouge  fort  rembruni 
en  dehors,  et  d'un  vert  sale  en  de- 
dans. 

Elle  s'attache  aux  rochers  sur  les 
côtes  d'Afrique  et  d'Amérique ,  dans 
la  Méditerranée,  la  mer  Rouge  et  celle 
des  Indes ,  dans  les  lieux  les  plus  bat- 
tus des  yagues. 

Plicatule  garin,  J^iicatuia  gibbosa* 

Sjfondyius  piieatut ,  Lîro. 

LisUf ,  lab.  aïo,  fig.  44*  OuaU,  tab.  9g. 
fie.  £.  et  tab.  ro4.  fig.  F.  ^danson,  lab. 
i4*  fig*  a*  Ch^mn.  7.  tab.  47»  ^*  479  ^ 
4ba.  Ëncjrcl.  pi.   194.   fig.  3. 

f^ oyez  pu  io«  fig.  3,  où  elle  «ft  repréwo^ 
tée  un  peii  réduite. 
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SPONDYLE,  SposDYLUSf  Linn. 

Coquille  biraUe  ,  irrégulière  »  dont  la  char- 
nière eat  oompofëe  de  deui  fortes  dents 
crochues ,  et  d'une  fossette  intermédiaire 
où  est  logé  le  ligament. 

Le  nom  de  spondylea  été  donné  par 
les  Grecs  anciens  aux  coquilles  de  ce 
genre  ^  à  raison  de  la  force  de  leur  li- 
gament et  de  la  grosseur  des  apophy- 
ses de  la  charnière  9  et  ce  nom  a  été 
transformé  par  les  Grecs  modernes  9 
en  celui  de  gaideron^  parce  qu'ils  ont 
trouvé  quelque  ressemblance  entre  ces 
coquilles  et  le  sabot  d'un  fine. 

Les  spondyles  ont  beaucoup  de  res- 
semblance extérieure  et  intérieure 
avec  les  huîtres ,  s*attachent  aussi  aux 
■cochers  et  sont  généralement  confon- 
dues arec  elles  ;  mais  leur  forme  est 
moins  plate  9  et  leur  charnière  est  ex- 
trênu^ment  différente»  Ce  sont  des  co- 
quilles à  valves  inégales ,  toutes  deux 
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épineuses  ou  feuîUées  9  toutes  deux 
,  bombées,  toutes  deux  épiaisses ,  mais 
Tune  .qu'on  peut  regarder  comme  la 
supérieure ,  beaucoup  plus  que  Tautre. 
La  iralve  inférieure  a  sa cbarnièfe  com* 
A  posée  de  deux  dents  épaisses  f  reocmr- 
béc^s,  de  deux  cavités  intermédiaires 
arrondie^  pour  le  logement  des  dents 
de  l'autre  valve ,  et  d'une  fossette  allon- 
gée où  est  placé  le  ligament.  La  valve 
jBupérieure  a  le  somtpet  fort  éloigné  de 
la  charnière,  c'est-a-dire ,  qu'elle  a  un 
/enfoncement  qui  la  fait  ressembler  à 
quelques  patelles  à  sommet  recourbé; 
sa  charnière  est  composée  de  deux  ca- 
vités extérieures  pour  le  logenaent  des 
dents  de  l'autre  valve ,  de  deux  grosses 
dents  recourbées  et  rapprochées  ,  et 
d'une  fossette  longitudinale  où  est  pla- 
cé le  ligament. 

La  couleur  blanche  et  r ou geStre  do- 
mine, dans  les  coquilles  de  ce  genre, 
dont  l'animal  n'a  pas  encore  été  figuré, 
mais  qui,  dit  Rondelet,  ressemble  à 
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ciehii  des  huîtres  9  et  est  environné  de 
membranes  frangées. 

Les  spondjles  se  mangent  sur  les 
côtes  dé  la  lltédîterranée  9  comme  les 
huîtres ,  et  sfteur  chair  passa  pour  être 
moins  délicate  aux-jeaxdv»*  gourmets» 
elle  est  plus  désirable  à  ceux  des 
gourmands  9  à  raison  de  son  épaisseur 
trois  à  quatre  fois  plus  grande. 

Spond.  gaîderon,  S  pond,  gœdaropus. 

Un  pea  oreilléc  ,  épineuse. 

LUteTy  tab.  aa6.  tig.  4o.  Guaiieri,  tab. 
99.  fig.  F.  Adunson^  pi.  i4*  fig.  6.  7.  Dar- 
^enville^  pi.  ao.  fig.  B.  £.  I.  pi.  19.  fig. 
£.  H.  G.  Chemn,  tab.  44.  fig.  459.  Eocycl. 
pi.  190.  fig. '1. 

y  oyez  pi.  i5.  fig.  4  9  où  il  est  représenté 
réduit  des  troid  quarts. . 

iSe  trouve  danM  la  Méditerranée  y  dans  la 
mer  des  Indes  et  dans  l'océan  Américain,  où 
elle  présenteuneironnense quantité  de  variétés 
de  formes  et  de  couleurs. 

Spondyle  royale  >  Spondylus  regius. 

Sans  oreilles  et  épineuse. 
DargenviUe^  pi.  ao.  fig.  6.  L.  M.- 
8e  trouve  dans  la  Méditerranée  et  la  mer 
des  Ipdes. 

Spondyle  garin  ,  Spondylas  piicatus, 
Ss^Ds  oreilles ,  sans  épines»  et  plistée. 
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Adtm^pn^  pi.  i4*  fi|?«  >• 
S«  trouve  dans  b  Méditai  nnée,  b  mer  det 
Inde^  et  celle  d'Amérii|ue. 

Spondjle  citron  9  Spondylus  cUreus, 

Obloogue»  pliftée,  épioeuse. 
Dargennii/Uy  pi.  ao.  fig.  K. 
On  ignoseioa  pajri  natal. 


•> . . 
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€AM£ ,  Chama^  Linnœus. 

Coquille  bivalve  »  à  valves  inégalea  adhéren* 
tes  :  cfanroière  composée  d'une  seule  dent 
oblique  f  épaisse,  crénelée  ou  raboteuse  , 
et  articulée  dans  une  cavité  de  la  valve  op« 
posée. 

Les  cames  dont  il  est  ici  question  , 
ne  forment  que  la  plus  petite  partie  de 
celles  que  Linnœus  ay  oit  indiquées  sous 
ce  nom.  Ce  sont  celles  qui  se  fixent ^ 
dont  les  yalves  sont  inégales,  qui  ont-^ 
enfin  véritable  ment  le  caractère  ihdi-> 
que  par  le  naturaliste  suédois.  Elles 
ont,  à  l'extérieur,  quelque  ressemblan- 
ce ayec  les  huîtres  à  cause  de  leur  forme 
îrrégulière ,  et  surtout  des  feuillets  dont 
leur  superficie  est  quelquefois  couTer- 
te.  Dargenyille ,  et  après  lui  les  autres 
conchyliologistes  français ,  ne  les  ont' 
pas  distinguées  et  les  ont  également 
confondues  ayec  les  spondyles;  mais 
Gualteri  a  reconnu  qu'elles  dévoient  ' 
former  un  genre  à  part  qu'il  a  appelé 
gryphoides.  Il  étoit  réservé  ù  BroguièAr 

GoquiUei.  II.  aS 
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de  corriger  Terreur  de  Linnaern,  et  il 
Ta  fait  avec  sa  perspicacité  ordinaire. 
Il  a ,  dans  les  préliminaires  du  genre 
eame  ,  dans  l'Encyclopédie  méthodir 
que  9  développé  ses  motifs 5  et  il  a  prou- 
vé qu'on  de  voit  établir,  outre  les  ca- 
mes proprement  dites ,  deui^  genres 
nouveaux ,  dont  un ,  la  cardite  9  a  deux 
dents  ^À  la  charnière ,  et  l'autre ,  la  tri- 
dacne,  autant ,  et  de  plus  lesbordsde 
la  lunule  crénelés  et  bfiillans. 

Lamarck  est  allé  plus  loin  ;  il  a  sub- 
divisé le  genre  cardite  de  Bruguière , 
d'après  une  troisième  dent  isolée  située 
sous  le  corselet  qui  se  voit  dans  quel- 
ques espèces  9  comme  dans  la  cardite 
cœur  ;  c'est  son  isocarde  9  isocardia. 

Il  a  encore  fait  un  autre  genre  qu'il 
a  appelé  hippope  9  hippopus ,  dont  le 
caractère  est  :  coquille  inéquilatérale 
subtransverscy  charnière  à  deux  dents 
comprimées  et  întrantes  9  lunule  plei- 
ne 9  genre  dans  lequel  entre  le  chôma 
glgas  de  LinQ«Bûs^  came  chou  ,  dont 


•^  DES    CAME5.  5lS 

Bruguière  ne  parle  pas,  parce  qu'il cro- 
yoît  sans  doute  devoir  la  réunir  à  quel- 
que autre  geni'e. 

Les  caitoes  vivent  ordinairement  à 
une  petite  profondeur  dans  la  mer  ;  on 
les  y  trouve  toujours  attachées  aux  ro- 
chers ou  aux  coraux  qui  y  croissent,  ou 
groupées  ensemble  d'une  manière  très- 
variée.  Elles  offrent  rarement  des  cou- 
leurs brillantes^  et  leur  valve  inférieure 
est  constamment  moins  colorée  que 
celle  de  dessus.  C'est  un  fait  qui  se  re- 
marque également  dans  les  autres  co- 
quilles qui  se  flxent ,  et  dont  on  a  vu 
l'explication  dans  l'Introduction.  Les 
valves  des  cames  ne  s'entr'ouvrentque 
fort  peu^  et  varient  beaucoup  parleur 
forme ,  dans  ta  même  espèce ,  à  raison 
de  la  gêne  qu'elles  éprouvent  souvent 
dans  leur  croissance. 

Tout  ce  qu'on  eonnoit  de  l'animal 
de  la  came^  se  réduit  aux  observations 
d'Adanson  sur  le  sataron ,  qui  est  la 
eame  gryphite  d«  Bruguière. 
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La  position  naturelle  ù  cette  co- 
quille ,  est  d*a?oir  le  somioçt  en  bas 
et  rouverture  en  haut.  Dans  cet  état , 
et  pendant  que  les  battans  viennent  k 
s'écarter,  on  découvre  le  manteau  46 
ranimai  semblable  aux  côtés  d*un  sac 
^ien  tendu  9  membraneux  et  fort  épaîsi, 
dont  le  contour  est  relevé  d'un  dosq- 
Jire  inûni  de  petits  tubercules  jaunes 9 
disposés  sur  cinq  rangs  et  fort  serrés. 
Ce  sac  est  percé  de  trois  ouvertures 
inégales,  dont  Tune,  qui  est  sur  le  de- 
.  Tant  de  l'animal^  laisse  passer  son  pied» 
fit  les  deux  autres|^  qui  sont  les  trachée^» 
se  trouvent  sur  son  dos^  JL'une  de  c^ 
trachées^  c'est  la  plus  grande >  donne 
.  issue  aux  excrémens ,  et  l'autre  est  ia 
bouche.  Le  pied  a  la  forme  d'une  lui- 
çhe  en  croiss^uit  9  est  une  fois  moins 
long  que  la  coquille  ^  et  porte  dans  sop 
milieu  un  peUt  lobe  charnu  dç  forme 
carrée. 

Les  parties  intérieures  sont  assez 
semblables  à  celles  de  Thuitre  9  mais 
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■u  lieu  d'an  seul  muscle  qui  attache 
tesdeuxbat-lafMy  on  en^  voit  deux  asses 
ii;rands  fixés  sur  chaque  yalve>  et  dont 
m  aperçort  les  impressions  sur  leurs 
côtés. 

Personne  n*a  encore  indiqué  la  ma'- 
Itère  dont  les  cames^se  propagent  ;  il 
58t  très-probabEe  que,  vivant  fixées  et 
réunies  en  société ,  comme  les  huîtres^ 
ûles  jouissent  encore  du  même  niode 
ie  générations 

On  mange  partout  lës-cames  comme 
îes  huîtres,  avec  lesquelles  on  les  con- 
fond. 

On  en  trouve  fréquemment  de  ibs- 
•îles  dans  plusieurs  parties  de  f'Eu- 
rope ,  et  dans  cet  état  elles  s(^nt  con- 
fondu«s.ffTec  les-gryphites. 


'    Cam^  feuilletée,  Cliama  lazarus. 

\    Couverte  de  feuiUels  lâches  ,  tuilé6,  déchi- 
.quetës  ;  Ict  bords  fégèrement  plissés. 
r    Jiunvph,  Mus.  tab.  48.  fig.  5.  Born,  Mus. 
H»b.  5.,  fig.   la  ,  i4.  Og,  507.  509.  Dargénr 
yiHe,  p\.  ao.  fig.  F.  FavamkCy  pi.  4Sk  fig.. 

I 

I 

I 


3l8  BISTDIAE  KÀTUAKLLE 

A.  3.  A.  4*  et  pl*  44*  fig*  4-  >•  A.  9.  Marimi^ 
y,  lab.  5i.  fie.   107;  109. 

Se  tiouve  ofum  la  mer  4e»  Iodes ,  daos  œlle 
des  Antilles  et  dans  la  Mt^diterraBëe. 

Came  g^ryphoîde ,  Chama  grypkoides. 

Gouvertie  de  feuillets  serrés ,  tuiles ,  pHsëés 
ou  épineux  ;  le  dedans»  et  le  bord  des  valves 
légèrement  striéii. 

LuUr  ^  Sjoop».  lab.  a  19.  fig.  ij  et  ai 5. 
lig.  5o.  5i.  Guait,  tab.  iQi.  fig.  D.  Adan" 
son,  pi.  i5.  fig.    1.  JfUaron^  Favanne^  pi. 
ifi.  fijg.    A.  I.  A.  9.  ot  pi.  jt,  fig*.B.  àiar" 
tinij  7.  tab.  5i.  fig.  5 10.  61 3. 

Voyez  pi.  19.  fiç.  4  t  ^*  où  elle  est  repré- 
sentée avec  son  animal,  de  grandeur  de  moi- 
tié de  nature. 

Se  trouve  dans  toutes  les  mers  entre  les  tro- 
pique^ ,  et  dans  la  Méditetranée* 

Came  unicorne,  Chama  unicornis. 

Eoailleuse,  riJée  ou  tuberculeuse;  le  som- 
met de  la  valve  inférieure  prolongé  en  foraie 
de  corne  ;  les  bords  unis. 

Chama  unioomù  et  ifieomis  ,  Linn.  — 
Lister ,  Svnop.  »i4«  fig*  49*  (iv^i^ri ,  Test, 
lab.  101.  fig.  F.  MaHiniyj.  tab.  5a.  fig. 
Ôi6,'5io. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée  et  fos- 
sile dans  le  Piémont ,  et  auprès  de  Montpel- 
liçr. 

Came  sessile ,  Chaîna  s^ssi(is, 

YTCScme  ocbiculaire  >  cQuverte    d'écaiUe» 
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Vrr^ei,  plU<éi<i,  léK^retnm  épÎDEiuci;,  la 
vaiilé  poiDlill^o    Ici  borda  cr^neléi. 

LUltr.  Sjaop.  tab.  ^li.  ûg.  in.  Kiein, 
iab.  11.  Ûg.  K6. 

S*  Irouve  diD*  Il  Hëditercaoëe. 

Came  ridée.  Chanta rugosa. 


contre  trèi-fféqurmnipnt    Totiile  i  Courta- 
gnon ,    GtigoOD  ,  en  Piémoat  et  ea  Angle* 

Camepointillée,  Chanta  punctata. 

CouTfMede  plia  tran.iveraca  ,  iattéa,  la- 
■dcIIpiix  ,  grcnui  en  deiiui  el  tnagéi  lur  In 
bord  ;  U  Ravil^  poiutilJéi;. 

Su  tr(HiT«  dam  la  mer  dct  Antillei ,  et  Tot- 
Hle  t  Gourtagnon. 

Came  gauche  ,  Chama  sinittrosa. 

En  forme  d'oreille  dpai»e,  JcaUleulc  cl 
■niunnée  ;  lei  boidt  de<  valrei  crénclëi  ;  Ira 
■ommHa  courhéi  irri  le  cÛté  sauche. 

Litler  ,  ^jaop.  tab.  ii3.  fig.  iS.Favan. 
pi.  80.  fig.  D.  Martini ,  g.  lab.  116.  fîgi. 
991,  ggS- 

Se  iroure  dant  la  met  dei  Inda. 

Game  bicorne,  Chanta  bieornU. 
Bombée ,  inangiiie  de  lidea  IraniTerul» 
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Im  «oraraeti  tubuleui ,  très-écarléf  et  uillant 
en  forme  de  coroet. 

Fmvtnmê ,  pi.  8o.  fie.  G. 

Se  trouve  foMÎle  en  France. 

Came  arcinelle,  Chôma  arcinella. 

Presque  en  fornio  de  c«ur ,  garnie  de  côlea 
longitudinales  »  éptoeuaes ,  et  de  nllon*  poin- 
tilles  ;  les  bords  des  valves  crénelés. 

Martini  y  7.  tab  i56.  fig.  5aa,  5^5.  Liti* 
Synop.  tab.  355.  fig.   19a* 

Se  trouve  dans  les-  mess  d' Améfîquc» 


J 


1  ,  La  Radiolile  «caill^sc 
s  ,  L»  Radiolitc  angïoide  ■ 
3  .  L'Acardc  crusinlnii-c  . 
4 .     I.e     Spoii<K-lo    gaiderou , 
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A.C ÂRDE ,  Ac  IRDO 9  Bruguièjre.  ■ 

'ij&qii^t  compùèéede  étnt  Talvea  aplaties 
pr«sqiie  ^alês ,  n'ajraitt  4à  chanaière  ai  V- 
gain«fit  :  uoe  impreisiol»  niukuUire  ifii  cen- 
tre des  "Valves. 

Ce  genre  a  été  établi  f>af  le  célèbre 
botaniste  ^ComiDerçonv^  peip'dant  son 

voyage  autourdâ  n|and«  ,  et  Bruguière 

•  ^  •  »     . 

.ainsi  ^ue  l.ania^ok'ront  adopté. 

La-coqiifille  qui^a  été  observée  par 
Commerçon ,  étoit^n  forme  de  cœur , 
très-aplatie^  et  on  n'yapercevoit  nî 
cbarnière  ifi  ligament,  mais  chaque 
yalve  ^voit ,  à  son  centre ,  une  impres- 
sion quiséryoîtde  point  d'attache  à  un 
muscle,  par  le  moyen  duquel  ranimai 
ouyroit  et  fermolt  sa  coquille.  Le  test 
de  cette  coquille  sembloît  moyen  entre 
la  substance  osseuse  et  la  substanpe 
testacée.Ii  paroissoit  donc  que  cette 
coquille  s'éloignoit  des  genres  connus» 
Surtout  en  ce  que  ses  valves,  dans  leur 
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écarteaient ,  dévoient  toujouM  être  pa^ 
rallèles. 

Bnigutère,  eorappeptanilesobseiv 
Tations  de  Commerçen^obsepvoît  quMl 
aToit  TU  à  nie  de  Fnmee  vme  cequîUe. 
de  ce  nouveau  genre ,  qui  étoit  carrée. 
Dans  les  planches  de  l'Encyclopédiey 
ce  même  Naturaliste  a  réuni  à  ce  genre 
les  coquilles  fes8iles>ceniiue»desOryc- 
tographes  sous-  le  nom  d'ostracite»  ; 
mais  Lamarck  ^  a  fiut  un  genre  par- 
ticulier sous  le  nom  de  radiolites;  ainsi» 
les  acardes  se  trouvent  toujours  com- 
posées seulement  de  dieux  espèces  9  et 
peut-être  de  trois»  si  »  comme  lamarck 
le  soupçonne,  la  patelle  parasol  chi- 
nois lui  appartient. 

On  a  figuré»  pi.  i5»  fig.  3»  Tacarde 
crustalaire  qu'on  voit  pi.  173  de  TËn- 
cyclopédie^  cVsl-à-dire»  celle  de  Coni- 
merçon ,  sur  laquelle  »  an  reste  »  on  ne 
sait  rien  de  particulier^. 
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RADIOLITE^  R  idioutes. 

Coquille  îrrtfguliérc,  inéquivaUe  »  striée  à 
rextérieur  ^*  valve  inférieure  turbînëc  ;  b 
supérieure  convexe  ou  conique  :  point  de , 
cliarnîèie  ni  àt  ligameot. 

Les  coquilles  de  ce  genre ,  qu'on  ne 
trouve  que  dans  Tétat  fossile  9  ont  tpu-< 
tes,  plus  ou  moins,  la  forme  de  deux 
cônes  surbaissés,  irréguliers,  opposés 
base  à  base.  Ce  sont  celles  qui  sont 
connues  des  Orjctographes ,  sous  le 
nom  d'ostracites.  Bruguière,  considé- 
rant qu'elles  ne  présentoîent  l'appa- 
rence d'aucune  charnière,  ni  la  mar- 
que d'aucun  ligament ,  les  ay  oit  réunies 
àsongenreacarde,  qui  a  ce  caractère; 
mais  Lamarck  a  pensé  que  leur  forme 
entièrement  opposée  à  celle  des  acar- 
des,  suffisoit  pour  en  faire  un  genre 
particulier.  On  a  adopté  ici  l'opinion 
de  ce  dernier. 

Les  radiolites  ne  se  trourent  que 
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âûns  les  montagnes  primitires  9  et 
soiiyent  dans  les  schistes;  elles  sont 
dono^  pélagiennes;  aussi  leur  test  est 
presc^e  toujours  entier  et  intimement 
solide-^  la  boue  schisteuse  ou  calcaire 
qui  les  \  riemplies;  Ellies  ne  sont  point 
rares  en  Ffence  9  et  on  en  voit  beau- 
coup de  fTgiirèes  dans  les  ouvrages  sur 
les  f^ssile^'/làruguière  en  a  représenté 
qfuelques-utt^s  à  la  pi.  17a  de  TEncy- 
clopêdie  9  et  deux  ont  été  réduites  à 
moitié  et  copiées  pi.  14$  fîg*  i  et  a. 
Ce  sont  les  écailleuses  et  angéoîdes. 
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ERODONE,    ERODOKAiDaadin. 
Coquille  biralve  subCranaTerse ,  itrégulîùrc 

et  baillante  :  une  des  valves  garnie  d'une 

dent  creuse  et  redressée,  et  l'autre  ayant 

un  eufoncement  entre  deux  saillies  ;  liga- 

ment  inséré  sut  la  dent  et  dans  l'enfou- 

cemeut. 

C'est  &  Daudia  qu'est  dû  rétablisse- 
ment de  ce  genre,  formé  sur  deux  co- 
quilles du  cabinet  de  Farannes.  Il  est 
intermédiaire  entre  les  myes  et  le's 
inactres.  Son  nom  Tient  de  deui  mots 
grecs  qui  signiGentdentcariée.Comme 
toutes  les  coquilles  baillantes,  il  est 
probable  que  Les  deux  espèces  qui  le 
composent  s'enfoncent  dans  le  sable 
de  la  mer. 
Erod.  mactroide  ,  Erodona  maetroidei. 

Epaisse ,  arrondie ,  avec  l'une  des  Talves 
débordant  sur  l'autre ,  seulement  vers  le 
bord  opposé  à  la  cliamiére. 

ymrez  la  pi.  G.  fig.  i ,  où  elle  est  repré- 
sentée de  grandeur  de  moitié  de  nature. 

Sa  patrie  estincoonne. 
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les  ie  la  plupart  des  autres  ccHluilIea  f 
iseryii;,  par  leurs  mouyemens  alterna- 
tifs, à  la  marche  de  Fanimal. 

En  effet,  le  bâillement  de  ces  valves 
est  très-considérable ,  d*une  irrégula- 
rité difficile  à  décrire ,  et  Tattache  mus- 
culaire est  placée  vers  l'extrémité  infé- 
Heure  des  valves ,  près  de  la  charnière, 

Daudin  a  fait  conuoître  plusieurs  es- 
pèces nouvelles  de  ce  genre ,  et  on  va 
ejQoployer  ici  son  travail. 

GJycimère  rugueuse ,  Glyeim,  ruigosa^ 

Trë3-épaisse  ,  oyale  ,  oblongue  ,  à  strie» 
aidées  et  transversales. 

Mya glyeimcris^  Linn.  — Listev^\.2h.  4i4* 
fig.  258.  Gualteri  ^X^h,  90,  fig.  k^  Chemn^ 
Gonch.  6.  tab.  3.  fig.  a5. 

Se  trouve  dans  toutes  lejs  mers  <}'£urQpp. 

Glycimère  incrustée,  Gfyc»  incrtiHata. 

Oblongue  ,  enduite  en  dedaii9  d'un  'dép^ 
calcaire ,  en  forme  de  erète ,  et  recouverte 
par  un  vernis  noirâtre  ;  Us  sommets  congés. 

Chemn.  Gonch.  11.  tab.  198.  êg,  i!^4* 
Datutin,  Bull,  des  Scienbes,  n<»  aa. 

#^oy.  la  figure  réduite  de  moitié,  pi.  17. 
fig.  1  ,   a. 

Se  trouve  dans  les  mers  de  l'Europe  méri- 
dionale. 
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Gljcimëré  ovale ,  Gfycimeris  ovata. 

Ovale  ,  cendrée  ,  luisante  ;  marquée  trans- 
versalement de  trois  bandes  fauves  et  jaunâ- 
tres en  dedans 

Soldant ,  pi.  i3.  fig.  4»  ^- 

Se  trouve  dans  le  sable  dans  la  Méditerra- 
née. 

Gljcimère  Caspienne  ,  Glycim.  caspica. 

Blanche  ,  mince,,  striée  ,  ovale,  trës- 
bâillante.  ' 

Mya  edetUuia ,  Pallas. 

Se  trouve  dans  les  sables  de  la  mer  Cas- 
pienne. 

Gljcimère  byssyfère,  Gfyc  hyssifera. 

Rude ,  oblongue ,  striée ,  convexe  et  bys- 
sifére. 

M/aéraifera^  Ostro.  Fab. — Iter.fFsoih. 
tab.  5.  fig.  2,  Gmei.  Syst.  Nat. 

Se  trouve  attachée  aux  rochers  dans  la  mer 
du  Iford. 

Glycimère  rousse,  Gfycimeris  rufa. 

Alloncfée ,  unie  en  dedans,  la  charnière  au 
milieu  des  valves. 

Voy»  la  fig.  un  peu  réduite ,  pi.  37.  fig.  3. 

Se  trouve  dans  les  grands  fleuves ,  et  dans 
les  lacs  de  l'Amérique  méridionale. 


D  E  s  s  0  LEW  S^  7 

SOLEN ,  SoLEjs-^ 

Coquille  transverse ,  à  bord  supérieur  droit , 
ou  presque  droit ,  bâillante  aux  deux  ex- 
trémités  ;  deux  ou  trois  dents  à  la  char- 
nière fournie  par  les  deux  valves. 

Les  solens  forment  un  genre  de  ce- 
qoilles  connues  sur  les  côtes  de  France 
sous  le  nom  de  manche  de  couteau ,  à 
cause  de  leur  forme.  Ce  genre  diffère 
peu  des  tellines,  avec  lesquelles  Davila 
Ta  même  réuni.  Ce  sont,  en  général, 
des  coquilles  allongées,  très-minces > 
peu  conyexes  et  toujours  bâillantes  à 
leurs  extrémités,  qui  viventenfoncées 
dans  le  sable. 

L'animal  des  solens  est  une  ascidie 
dont  le  manteau  représente  un  sac 
membraneux  fort  mince,  et  ouvert  à 
ses  deux  extrémités.  Ce  manteau  est 
presque  cylindrique ,  et  cou vre  totale- 
ment les  autres  parties  de  son  corps. 
De  son  extrémité  supérieure  sortent 
deux  trachées  sous  la  forme  de  deux 
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tuyaux  assez  longs,  mais  si  voisins  y 
qu'ils  semblent  n'en  faire  qu'un.  Ils 
sont  cylindriques 9  cependant  un  peu. 
plus  gros  à  leur  origine  qu'à  leur  extré- 
mité, dont  le  contour  est  crénelé  par 
beaucoup  de  dents.  L'un  est  un  peu 
plus  petit  que  l'autre. 

L'extrémité  inférieure  du  manteau 
s'étend  un  peu  hors  de  la  coquille ,  et 
accompagne  le  pied  qui  est  cylindrique 
et  renflé  à  son  extrémité. 

/  Le  solen ,  comme  il  à  été  dit ,  vit 
constamment  enterré  dans  le  sable ,  et 
il  ne  sort  jamais  que  forcément  du  trou 
où  il  a  été  placé  par  le  hasard  usa  nais- 
sance. Ce  trou  a,  pour  le  solen  coute- 
lier des  côtes  de  France,  trois  à  quatre 
décimètres  de  profondeur;  l'animal  se 
tient  au  fond  aux  basses  marées,  et 
s'élève  à  son  bord  lorsque  la  mer  est 
haute ,  par  le  moyen  de  Taction  alter- 
native de  ses  valves,  combinée  avec 
celle  de  son  pied.  Pour  le  faire  monter, 
lorsqu'aux  basses  marées,  l'eau  a  aban- 
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donné  le  sable  où  il  se  trouve,  les  pê- 
cheurs jettent  dans  son  trou,  qui  reste 
toujours  ouvert  pour  sa  respiration , 
une  pincée  de  sel ,  et  avec  un  instru- 
ment de  fer  pointu,  appelé  dardillon, 
on  soulève  la  terre  au-dessous  de  lui , 
au  moment  où  il  paroît  à  la  surface.  Il 
est  très-probable  que  la  présence  du  sel 
fait  croire  à  cet  animal  que  la  mer  est 
revenue  au-dessus  de  son  trou  ;  mais 
les  pêcheurs  sont  persuadés,  au  con- 
traire, que  c'est  par  un  motif  de  crainte, 
pour  cette  substance ,  qu'il  le  quitte. 

Les  solens  sont  phosphoriques  dans 
l'obscurité.  On  les  mange  sur  les  côtes 
de  France ,  et  On  les  y  emploie  pour 
servir  d'amorce  dans  la  pêche  à  la  ligne 
des  gros  poissons. 

Les  anciens  Naturalistes  et  les  pê- 
cheurs actuels  ont  distingué  les  solens 
en  mâles  et  en  femelles;  mais  ce  qu'ils 
prennent  pour  la  femelle,  est  une  es- 
pèce distincte  ;  c'est  le  solen  silique , 
tandis  que  le  mâle  est  le  sokn  manche 
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de  couteau.  Il  est  très-probablq  quo  e% 
Ter  est  hermaphrodite  9  et  qu'il  n'a  pas 
besoin  du  concours  d'un  autre  individu 
pour  être  fécondé. 

Lamarck  a  dirisé  ce  genre  en  deux 
autres ,  savoir  : 

Solen,  solen.  Coquille  transverse,  à 
bord  supérieur  droit  ou  presque  droit, 
bâillante  aux  deux  extrémités  j  deux 
ou  trois  dents  en  tout  à  la  charnière  , 
fournies  par  les  deux  valves. 

Solen  manche  de  couteau. 

Sanguinolaire^  Sangulnolaria.  Co- 
quille trausverse  ,  à  bord  supérieur 
arqué  9  un  peu  bâillante  aux  extrémi- 
tés :  deux  dents  cardinales  articulées 
et  rapprochées  sur  chaque  valve. 

Bruguière  a  figuré  les  solens  depuis 
la  planche  i22']usqa'k  la  planche  128  d^ 
TEncyclopédie. 

Solen  manche  de  couteau  9  S,  vagina 

Linéaire  ,  droit,  une  des  extrémités  mar^ 
inée;  la  charnière  a  une  neulç  dçnt. 


à 
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higttr.  Gonch'  tab.  407.  fis.  a55,  tab.  4o8« 
ftg.  a56.  et  tab.  4i3.  fig.  1.  Guait,  tab.  qS» 
G.  D.  £.  Dargenvii9t ,  pi.  â4.  fig.  K.  Zoo- 
morph.  pi.  6.  fig.  .6.  H.  Chemn,  ,6.  vign. 
1.  fig.  G.  H.  tab.  4*  fig*  36.  a8. 

f^oy,  pi.  18.  fig.  5  ,  la  représentation  de 
cette  espèce  et  de  son  animal  réduite  au  sixiè- 
me de  aa  grandeur  naturelle. 

Se  trouve  dans  les  mers  d'Europe ,  d'Aiie 
«t  4'Âfrique. 

Solen  sîlique,  Solen  siliqua. 

Linéaire ,  droit  ;  la  cbarniëre  à  deux  dénftf 
d'un  côté. 

Liiter^  Goncb.  tab.  ^iTt,  Dargenv»  pi.  6. 
fig.  M.ôl.  Chemn.  6.  tab.  4*  fig*  ^9*  ^. 

Se  trouve  dans  leâ  mers  d'Europe. 

Solen  sabre  9  Solen  ensis. 

Linéaire ,  un  peu  recourbé  ;  la  charnière  è 
deux  dents  d'un  côté. 

LitUVy  Gonch.  tab.  ^\\.  fig.  357.  Dar- 
genvitle,  pi.  a4-  ^S*  ^*  (^hemn, ,  6.  tab.  4* 
6g.  3o.  a. 

Se  trouve  dans  les  mers  d'Europe. 

Solen  molen ,  Solen  legumen. 

Linéaire ,  ovale  ,  droit  ;  la  charnière  avec 
deux  dents  au  milieu ,  de  chaque  côté ,  dont 
une  est  bifide. 

LittêT ,  Conch.  tab.  4^0.  fie.  264.  Guait, 
tab.  91.  fig.  A.  jf  daman  y  pT.  19.  fig.  3» 
Che/mm  6.  tab.  5.  fig.  52  et  34. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée  et  sur  la 
côte  d'Afrique.    ^ 
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Solen  coutelier,  Solen  cultellus. 

Ovale ,  oblong ,  un  peu  arqué. 
Rtunfik.  tab.  45.  fig.  F.  GuaUm%^  Test.l 
tab.  90.  fig.  E.  CAemn.  6.  tab.  5<  fig.  56  et  57. 
Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Solen  radié ,  Solen  radiatus. 

Ovale ,  droit ,  uni ,  des  côtes  transverses 
comprimées. 

Lister ,  Gonch.  tab.  ^22,  fig.  266.  GuaU.] 
tab.  01.  fig.  B.  Dargctw,  pi.  aa.  fig.  P.  Chemn» 
6.  tab.  5.  fig.  38.  4o- 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Solen  golar,  Solen  strigilatus. 

.    Ovale  obliquement  stné ,  rougeâtre^  radié 
de  blanc 

Lister  fiooch,  tab.  4i6.  fig.  a6o.  GtuUt,  tab. 
gi.ûe,Cjidanson,  pi.  19.  fig.  a.  Chem.  6. 
tab.  0.  fig.  45  et  44* 

Se  trouve  dans  la  merdes  Indes,  sur  la  côte 
d'Afrique  et  dans  la  Méditerranée. 

Solen  tagal,  Solen  AdansoniL 

Oblong,  obliquement  strié ,  cendré. 

Adan8on^\\.  19.  fig.  11. 

Se  trouve  sur  la  côte  d'Afrique. 

Solen  bec  de  canard,  Solen  anatinus. 

Ovale ,  membraneux ,  velu  ;  les  côtes  de  la 
charnière  courbées. 

Runvph. ,  pi.  j5.  fig.  O.  Darqenv,  ,  pl.i 
a?.,  fig.  M.  Chemn.  ,  6.  tab.  6.  fig.  46.  48. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes, 
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SoleQ  mâche  9  Solen  mâcha. 

Ovale,  oblong,  tronqué  antérieurement; 
la  charnière  à  deux  dents  d'un  côté. 
Se  trouve  sur  les  côtes  du  Chili. 

Solen  enflé ,  Solen  bullatus. 

Presque  rond  ,  renflé ,  presque  strié ,  anté- 
rieurement très-b aillant  et  crénelé. 

Lister^  Conch.  tab.  34a*  Cg*  179*  Cvait»^, 
Test.  tab.  85^  fig.  II.  Chemn, ,  Conch.  6. 
tab.  6.  fig.  49*  ^o.  , 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes  et  d'A* 
mérique. 

Solen  petit  9  Solen  minutas. 

Ovale ,  les  angles  des  deux  valves  créne(éi* 
List.  tab.  4^6.  fig.  267.  Chemn.  Conch.  6. 
tab.  6.  iig.  5i.  62. 

Se  trouve  dans  la  mer  d'Europe. 

Solen  Terdûtre,  Solen  virens.  * 

Ovale,  oblong,  avec  une  bosse. 
Se  trouve  dans  la  mer  des  Indea. 

Solen  diphos ,  Solen  diphos. 

Ovale ,  uni ,  le  sommet  saillant. 
Vaieniin^ilivLè.  tab.   i5.  fig.   5.  Chemn, 
Conch.  6.  tab.  7.  fig.  53.  54» 
Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Solen  très-petit,  Solen  mininnifi,     . 

Linéaire  ,  oval ,  droit  ;  la  charnière  avec 
deax  dents  latérales ,  l'une  échancrée. 

Coquilles.  III.  ^ 
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TELLINE,  TELiWAy  Linnœus, 

Coquille  bivalve  »  égale  y  tranaverse  ou  orbi- 
culaire,  ayant  un  pli  sur  le  côté  antérieur  ; 
une  ou  deux  dents  cardinales  »  et  deux 

*  dents  latérales  écartées. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  toutes  les 
coquilles  auxquelles  on  a  donné  le  nom 
de  tellines  appartiennent  à  ce  genre. 
Presque  tous  les  Con'chvliologues  ont 
varié  dans  les  caractères  qu'on  doit  lui 
donner  9  et  lui  ont  réuni  des  espèces 
qui  ne  conyiennent  pas  à  celui  de  Lin- 
nœus.  Adànson  sur-tout  a  décrit,  sous 
ce  nom  5  quatre  coquilles  dont  aucune 
ne  lui  appartient,  et  il  a  placé  lesyé- 
ritables  tellines  dans  son  genre  came. 
•  Il  y  a  fort  peu  de  différence  entre  les 
tellines,  les  solens  et  les  bucardes^ 
mais  il  y  en  a  beaucoup  entre  elles  et  ' 
les  moules ,  ^yec  lesquelles  plusieurs 
auteurs  anciens  et  modernes  les  ont 
eotifondues. 
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Les  tellines  sont  des  coquilles  en  gé- 
néral assez  épaisses, yariant  beaucoup 
dans  leurs  formes;  les  unes  sontHsses, 
les  autres  striées  on  rugueuses ,   maïs 
jamais  à  un  degré  considérable.  Les 
animaux  qui  les  habitent  sont  fort  peu 
différens  de  ceux  des  genres  cités  plus 
haut.  Ils  ont,  en  avant,  deux  syphuns 
simples  et  courts,  dont  Tun,  le  plus 
large ,  sert  à  l'entrée  des  alimens ,   et 
Tauti^e ,  '^  1a  sortie  des  excrémens  ;  ils 
ont  de  plus,  en  arrière,  un  muscle 
linguiforme  qui  leur  sert  de  pied.  Ils 
marchent  par  la  méthode  déjà  décrite 
à  Taorticle  des    myes ,  c'est-à-dire  , 
en  ouvrant  et  refermant  alternative- 
ment leurs  valves,  en  allongeant  et 
raccourcissant  leur  pied.  Plusieurs  sont 
mangées  sur  nos  côtes  sous  le  nom  de 
moules. 

Bruguière  et  Lamarck  ont  divisé  les 
tellines  de  Linnaeus  en  quatre  genres 
nouveaux,  qui  sont: 
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Telline^  tellina',  coquille  transyerse 
ou  orbiculaîre ,  ayant  un  pli  sur  le  côté 
antérieur,  une  ou  deux  dents  cardina- 
les 9  et  deux  dents  latérales  écartées. 

La  telline  Terge. 

Caspe  9  caspa.  Coquille  transyerse  ; 
deux  dents  cardinales  sur  une  valyç  , 
une  dent  interposée  ou  intrante  sur  la 
valye  opposée. 

Telline  angulate. 

Ce  genre  prend  aussi  plusieurs  espè- 
ces dans  celui  des  yénus  de  Linnaeus. 

Lliinseus ,  de  son  côté ,  a  aussi  diyisé 
son  genre  en  trois  sections;  sayoir  : 

Tellines  oyales  et  épaisses. 

Tellines  oyales  et  comprimées. 

Tellines  presque  orbiculaires« 

TeUiiies  opales  et  épaisses» 

Ttelline  gargadie,  Tellina  gargadia. 
JtugueuseantérieuremeDt,  la  fente  dentée. 
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Bumph,  tab.  4^.  fie.  IV.  Chemn,  Gonch. 
6.  tab.  8.  fig.  63  et  64.  9.  b. 
Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Tell.langue  de  chat,  Teli.  lingua  feiis. 

Hérissée,  les  écailles  en  croissant. 
Rumfyh.  tab.  4^.  fig.  G.  Guait,  Test,  tab* 
76.  fig.  E.  Chemn,  6.  tab.  89.  fig.  65. 
Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Telline  verge ,  Tellina  virgata. 

Un  angle  antérieur  ;  des  stries  transverses 
recourbées  ;  des  dents  latérales  saillantes. 

Ilumfh,  tab.  4^'  ^%-  n.  Guait.  86.  fig. 
G.  et  tab.  89.  fig.  £.  Datgenv,  pi.  aa'  fig.  G. 

Voy,  la  figure  de  cette  espèce  un  peu  ré- 
duite ,  pi.  18.   fig.  3. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes* 

Telline  angulate  9  Tellina  angulata. 

Un  angle  antérieur,  des  stries  transverset 
recourbées  ;  les  den^s  latérales  nulles. 

Lister ,  Concb.  tab.  388.  fig.  a35.  tab.  4o6. 
fig.  a52.  Chemn.  Concb.  6.  tab.  9.  fig.  74*  7^* 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

TelHtie  de  Gari,  Tellina  Garli, 

Des  stries  trans  verses  recourbées;  des  dents 
latérales  à  peine  sensibles. 

Rumjth.  tab.  4^.  fig.  D.  Chemn,  Goach. 
6.  tab.   10.  fig.  9a  et  93. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Telline  fragile ,  Tellina  fragills. 

Blanche ,  bossue  ;  des  stries  transverses  re- 
courbées ;  le  sommet  jauDâtre, 
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Chemn,  C«Bch.  6.  tab.  9.  fîg.  84. 
Se  trouve  dans  les  mer»  d'Europe  et  dans 
la  mer  Caspienne. 

TelUne  rugueuse ,  Tellina  rugosa. 

Des  rides  transverses  ondulées;  la  charnière 
avec  deux  dents  latérales,  la  principale  de  U 
valve  gauche  divisée  en  deux. 

Chemn.  Gonch.  6.  tah.  8..figi  60. 

Se  trouve  4ans  les  mers  de  Tlnde  et  de 
l'Amérique. 

Telline  enflée ,  Tellina  inflata. 

Bossue,  blanohe,  avec  des  stries  longitu- 
dinales ftrès-fines. 
Chcmn,  Gonch.  6.  tab.  9.  figï  7^» 
On  ignore  sa  patrie. 

Tell,  multiangle ,  Tellina  muliiangula. 

Un  peu  ventrue ,  à  valves  inégales ,  striéf 
en  sautoir ,  sinuée  antérieurement  ;  une  seule 
dent  cardinale  principale ,  fendue,  à  la  valve- 
gauche  ,  et  deux  à  la  droîAe^ 

Chemné  Gonch^  6.  tab.  9.  fig.  77. 

Se  trouve  sur  la  côte  d'Asie.. 

Telline  papyracée ,  Tellina  papyracea. 
Mince ,  ventrue ,  striée  transversalement  ; 
plissée  et  rugueuse  antérieurement  ;  les  dent»* 
latérales  de  la  charnière  nulles  ,  les  princi- 
pales doubles. 
Chemn,  Gonch*  6.  tab.  9.  fig.  78. 
Se  trouve  sur  la  côte  d'Afrique. 

Telline  bossue ,  Tellina  gibbosa.. 
Triangu  faire  ,.  ventrue ,.  finoment  striée.' enr 
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travers  ;  les  dents  cardinales  latérales  très- 
grosses. 

GuaU,  Test.  tab.  yy,  fig.  Q. 

On  ignore  son  pajs  natal. 

Tell,  inéquilatérale^  TelL  inœquilatera. 

Presque  ronde  ,  blanche ,  avec  quelques 
stries  transverses  vers  le  bord. 
GuaU.  Test.  tab.  88.  fig.  G. 
On  ignore  son  pays  natal. 

Telline  de  Knorr^  Tellina  KnorriL 

D'an  rouge  brillant  ;  le  bord  violet. 
Knort,  Vergn.  5.  tab.  aa.  fig.  5. 
On  ignore  son  pays  fiataU 

Tell,  très-blanche ,  Tell,  candidissima. 

Très-blanche. 

Knorr  j  Vergn.  ta  h.  38.  fig.  4* 

On  ignore  son  pays  natal. 

Telline  de  Born^  TeUina  Bomii, 

Striée  transversalement,  un  des  côtés  avec 
un  pli  rougeâtre  ;  des  rayons  rouges. 
Born.  Mus.  caes.  vind.  Test.  tab.  a.  fig.  5. 
On  ignore  sa  patrie. 

Telline  courte ,  TeUina  pusilla. 

Ventrue  ,  striée  finement  en  travers  ;  là 
charnière  sans  dents  sur  une  des  valves ,  et 
avec  une  double  dent  sur  l'autre. 

Sohroet.  Plus.  Gonch.  tab.  4*  fig*  7*  ««^i. 

Se  trouve  dans  les  rivières  d'Europe. 
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CuaU,  Test.  tab.  88.  fig,  lY.  Chcmn.  6» 
tab.  la.  fig.   119. 
Se  trouve  dans  la  Méditerranée. 

Telline  tronquée ,  Tellina  truncata* 

Comprimée ,  presque  striée  ;  la  partie  an- 
térieure tronquée ,  et  la  suture  distincte. 
Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Tellin  j  à  trois  côtés,  Tellina  trilatera* 

Jaune,  antérieurement  tronquée  ;  le  som- 
met blanc  ;  la  dent  cardinale  et  les  latérales 
solitaires. 

Chcmn.  Gonch.  6.  tab.  lo.  fig.  85» 

On  ignore  son  pays  natal. 

Telline  oblongue  >  Tellina  oblonga* 

Oblohgue ,  fragile ,  jaunâtre  ;  les  dents  car« 
dinales  principales  solitaires  dans  une  des 
valves  ,  et  doubles  dans  l'autre. 

C4ienin.  Gonch.  6.  tab.  ao.  fig.  87. 

Se  trouve  dans  les  mers  d'Europe. 

Telline  de  Spengler, T^//ma  SpenglerL 

Blanche ,  striée   transversalement  ,   deux 
•rnigs  de  crochets  de  chaque  cùté  ;  les  valves 
recourbées  en  arc ,  l'une  en  dedans  et  l'autre 
en  dehors. 
.    Chêm»,  Gonch.  6.  tab.  10.  fig.  88<«-90» 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Telline  embrasée ,  Tellina  fervensis. 

Oblongue,  bl^inche,  radiée  de  ronge,  fine- 
ment striée  en  travers  ;  les  dents  cardinales 
latérales  nulles. 
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Lister^  GoDch.  tab.  394*  ^g*  H^*  C-heinn, 
Gonch.  6.  tab.  10.  fig.  91. 
Se  trouve  dans  lH!)céaf)  s^tentrional. 

Telliiie  operculée ,  Tellina  epercaiaia. 

Pourpre ,  fasciée  de  blanc  ,  striée  en  sau-* 
toir  ;  utie  des  valves  conves^e ,  élargie  par  un 
prolongement ,  l'autre  aplatie.  ' 

Chemn,  Gonch.  6.  tab-  11.  fig.  976198* 
Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Telline  transparente  9  Tellina  hialina, 

A  valves  inégales  9  aplaties  ,■  demi-trans- 
parentes ,  finement  striées  en  sautofr  ;  les 
dents  cardinales  latérales  nulles. 

Chemn.  Gonch.  tab.   11.  fig.  99. 

Se  trouve  sur  les  côtes  d^Afrique  et  dans 
l'Inde. 

Telline  vitrée,  Tellina  vitrea. 

Jaunâtre  »  finement  striée  en  long  ;  anté- 
rieurement en  forme  de  bec  ;  les  dents  car- 
dinales latérales  nulles. 

Chemn,  Gonch.  6.  tab.  11.  fig.  101. 

Se  trouve  dans  TOcéati  septentrional. 

Tefliné  lancéolée,  Tellina  lanceolata. 

Mince  ,  demi-transparente  ,  blanchâtre 
striée   transversalement  ;  aiguë   antérieure- 
n>ent;  les  dents  cardmàles   latérales  nulles 
dans  une  des  valves.    . 

^hwnn:  Conch.  6.  tab.  1^.  fig.  102. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Iodes. 

Coquilles.  IIÏ.  ^ 
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Telline  opaline,  Tellina  opalina. 

Demi-transparente ,  blanche  ,  chatoyante 
en  allant  de  la  charnière  au  bord  extérieur. 
Chemn,  Gonch.  6»  tab.  ia^  fig.  107. 
Se  trouve  dans  la  nier  des  Indes. 

Telline  ponceau,  Tellina  coceineaé 

Demi-transparente ,  rouge ,  finement  striée 
en  travers. 

Chûtnn,  Gonch.  6.  tab.  la.  fig.  109^ 
Se  trouve  dans  la  Méditerranée. 

Telline  calcaire,  Tellina  calcarea. 

Mince,  blanche,  la  dent  cardinale  prin- 
cipale d'une  des  valves  fendue  et  entranrt 
dans  une  fossette  de  Tautre. 

Chemn,  Gonch.  6.  tab.  i5.  fie.  i56. 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord  de  l'Europe. 

Telline  de  Virginie,  Tellina  Virginica» 

Finement  striée  en  travers ,  antérieurement 
allongée  en  bec. 
Lister^  Gonch.  tab.  169.  fig.  i5. 
Se  trouve  dans  les  rivières  de  Vii^nîe. 

Telline  ailée,  Tellina  alata. 

Verte ,  presque  ii  trois  côtés  ;  le  bord  élargi. 
Lister^   Gonch.  tab.  160.  fig.  16. 
On  ignore  son  pays  natal. 

Telline  pectinée ,  Telima  pectinata. 

Mince ,  un  peulirune  »  striée  longitudinale- 
ment. 
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Lister^  Conch.  tab.  3oo.  fig.   137. 
On  ignore  sa  patrie. 

Telline  aigiië,  TeUina  angusta. 

Rouge,  radiée  de  blanc;  l'une  des  extré- 
mités arrondie,  et  l'autre  pointue. 
Xt«eer ,  Gonch.  tab.  385.  fig.  a6. 
Oa  ignore  son  pays  natal. 

,TeUine  variiée ,  TeUina  variegata. 

Le&  deux  extrémités  arrondies  et  variées  ; 
des  rayons  blancs  au  sommet. 

Lister^  Gonch.  tob.  384.  %•  ^7*  385.  fig. 
a33  et  389.  fig.  228. 

On  ignore  sa  patrie. 

T.  de  Madagasc.9  T,  Madagascariensis, 

Une  des  extrémités  aiguë. 
Lister  y  Gonch.  tab.  5\36.  fig.  255. 
Se  trouve  sur  les  côtes  de  Madagascar. 

T.  pùrpurcscente ,  TetL  purpurascens. 

Furpùrescente  des  deux  côtés. 
Zù^ei*,  Conch.  tab.  392.  fig.  ^3o. 
On  ignore  sa  patrie. 

Telline  hérissée  5  TeUina  aspera. 

Une  des  extrémités  aiguë,  radiée,  avec 
des  stries  transverses  épineuses  ;  le  dedans 
Jaune. 

On  ignore  sa  patrie. 

Tell,  triangulaire,  TeUina  triangularis, 

FiO^forme  de  coin,  blanche,  striée  tran«- 
versa  le  ment. 
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Lister ,  GoQch.  tab.  4oi.  fig.  ^44  ^^  H^* 
On  ignore  sa  patrie. 

TeUiae  large ,  Telluia  lata. 

Blanche,  k  côtés  inégaux;  une  des  extré^ 
mités  un  peu  pointue. 

Lister  ,  Gonch.  tab  407.  fis*  a55. 
Se  trouve  dans  la  mer  de  Worwége. 

TelLdela  Jamaïque,  TeL  Jamaicensis. 

BpaÎAse ,  le  bec  extérieurement  rougeàtre , 

Lister  t  Gonch.  tab.  4oH.  fig«  aâ4* 

Se  tvouve  sur  les  côtes  de  la  Jamaïque. 

Tell,  rhomboïde ,  Teliinn  rhomhoides. 

Blanche ,  des.  stries  transverses  hérissées  ; 
le  dedans  bleuâtre. 

Lister  ,  An.  angl.  tab.  4*  fig.  20. 

Se  trouve  dans  les  rivièrçs  d'Angleterre. 

TelUne  Tioaeée ,  Tellina  vinacea. 

D'un  rouge  pâle,  avec  des  rayons  blancs. 
Bonani,  Mus.  Kircher,  2.  fig.  4^- 
Se  trouve  dans  les  mers  du  Nord  de  VEu- 
rope. 

Telline  zonée ,  TelUna  zonata. 

Rose ,  avec  une  fascie  blanche. 
Bonani^  Mus.  Kircher ,  a.  fig.  43* 
Se  trouve  dans  la  Méditerranée. 

Telline  albicante ,  Tellina  albicaiis, 

Blanchâtcc,  une  fascie  blanche,  le  dedans 
jaunç. 
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Cutdt,  Test.  tab.  77.  (ig.  H.  M. 
On  ignore  sa  patrie. 

Tellîne  roussâtre,  Teltina  rufescens 

BoustrAtre ,  tachée  de  jaune ,  striée  en  sati 
teir. 

Gualt»  Gonch.  tab.  85.  iig.  G. 
On  ignore  sa  patrie. 

Telliné  aplatie ,  TelUna  de  pressa. 

Inégalement  aplatie,  finement  striée. 
Guail,  Test.  tab.  88.  fig.  H.  I.  L. 
On  ignore  sa  patrie. 

Telline  (asi^ièe  ^Teltina  fàsciata. 

A  côtés  inégaux;  striée  finement  en  tra- 
vers ,  alternativement  fasciée  d'un  blanc  d« 
deux  nuances. 

Oualt,  Test.  tab.  88.  fig.  B. 

On  ignore  son  pays  natal. 

Telline  striée ,  Tdtina  striàta. 

A  côtés  inégaux;  demi-transparente  ,  ar- 
rondie des  deux  côtés ,  d'un  rose  blanchâtre. 
GwUt,  Test.  tab.  89.  fig.  G. 
Or  ignore  son  pays  natal. 

Telline  rose  <,  Te/lina  rosea. 

Bose  ;  des  côtés  niinces ,  allant  de  la  char- 
nière aux  extrémités. 

Kriarr  ,  Verg.5.  tab.  9.  fig.  3.. 
On  ignore  son  pays  natal. 

Telline  écarlate  9  TelUna  punicea. 

Ecarlate,  avec  des  stries  transverses  fort 
rapprochées. 
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Bom.  Mus.  caes.  viad.  Test.  tab.  2«  fig.  8. 
On  ignore  sa  patrie. 

Telline aplatie,  Tellina  complantUa. 

ApUtiQ%  rougeâtre^  fiaeiAent  striée;  le 
bora  élargi ,  la  fente  bâillante ,  un  peu  velue. 
Bom,  Mus.  caes.TÎnd.  Test.  tab.  a.  fig.  9. 
On  ignore  son  pays  natal. 

TelKae  feble ,  Tellina  fabula. 

Contournée ,  un  peu  en  bec  ;  une  des  valves 
unie  ,  l'autre  obliquement  et  légèrement 
striée  ;  les  stries  relevées. 

Granov,  taoph,  tab.  18.  fig.  9. 

Se  trouve  dans  les  mers  d'Europe  et  d'A^ 
mérite. 

Telline  poron,  Tellina  AdansoniL 

Blanche ,  la  charnière  violette. 

Adanton^  pi.  17.  fig.  9. 

Se  trouve  sur  les  côtes  d'Afrique. 

Telline  pirel ,  Tellina  cancellata, 

'  Mince ,  d'un  blanc  éclatant  ;  des  striealoo- 
gitudinales  nombreuse?  et  finçs ,  se  croisant 
avec  des  rides  transverses. 

jidanêûtiy  pi.  17.  fig.  lo. 

Se  trouve  sur  les  côtea  d'Afrique. 

Telline  yagal ,  Tellina  strigosa. 

Fasciée  de  blanc,  unio  ,  rugueuse  su»  les 
bords  ;  deux  dents  cardinales  à  la  valve  dffoi* 
te  ,  et  trois  à  la  gauche. 

Jdaauon ,  pi,  17.  %.  lo. 

S«  trouve  sur  la  côte  d'^Afiriquc. 
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Tellines  presque  rondes» 
Telline  balaustine ,  TelUna  balaustina. 

Bonde ,  dilatée  en  ses  bords  ;  une  des  val- 
ves avec  des  dents  latérales. 
Se  trouve  dans  la  Méditerranée. 

Telline  remie ,  TeUina  remies. 

Comprimée ,  rugueuse. 
'  Kiim'ph,  tab.  4^.  fig*  i.  Lisiêr ,  Gonch.  tab. 
366.  fig.  loa.  Citemnitz^  Gonch.  6,  tab.  la. 

fig.113.ll5. 

Se  trouve  dans  les  mers  des  Indes  et  de 
l'Amérique, 

Telline  réticulée  9  TeHinaretieulata. 

Lenticulaire  ,  comprimée ,  réticulée. 
Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Telline  lime  y  Teltina  scobinata. 

Lenticulaire ,  hérissée  ;  les  écailles  en  échi- 
<|uier. 

Rumph.  tab.  4^.  fig.  F.  Guait.^  pi.  76.  fig. 
£.  Chemn»  6,  tab.  i3.  fig.  13a  et  134* 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Telline  lactée ,  TetUna  lactea. 

Lenticulaire ,  bossue ,  blanche ,  demi-trans- 
parente ,  unie. 

6 uo^teH,  Test.  tab.  71.  fig.  D.  Chemn, 
6.  tab.  i3.  fig.  iz5, 

8c  trouve  dans  la  Méditerranée. 
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Telline  carnaire ,  Tellina  carnarla^ 

Unie  ,  Incarnate  ,  obliquement  striée  ;  le», 
strirs  réfléchies. 

LUtet ,  Gonch.  tab.  71.  fîg.  D.  Guail,  tab. 
77.  fig.  1 .  Chemn,  Gonch.  6.  taK,  77.  fig.  I. 

Se  trouve  sur  les  côtes  d'Europe  et  dans  »  là 
mer  des  Antilles. 

Telline  bîmaculée,  Tellina  bimaculata. 

Unie  ,  blanchâtre  ;  en  dedans  deux  taches 
«  sanguiaolentes  y.  presjque  ronxles. 

Chfitnn,  Gonch.  6.  tab.  i5.  fig.  127  et  r52. 

$e  trouve  dans  les  mers  d'Europe  et  d'A- 
,  mérique. 

Telline  de  la  Baltique,  Tellina  baltica. 

Unie ,,  incarnate. 

Chemù,  Gonch.  6.  tab.  1-5.  fig.  1 28.. 

Se  trouve  dans  la  mer  Baltique. 

Telline  pisiforme,  Tellina  pisifhmiis. 

Presque  globuleuse ,  unie  ,   otHiquement 
striée  ;  les  stries  antérieures  relevées  sous  un- 
angle  aigu  ;   le  dedans  incarnat* 

Se  trouve  dans.  Tembouchure  des  ileuve»- 
d'Europe. 

Telline  divariquée  5  Tellina  divarieata. 

Pcesque  globuleuse  ,  blanche  ;    oblique- 
ment sillonnée  par  des  doubles  stries. 

LUter. ,  Conch.  tab.  Soi.  fig.  142.  C4iêmn, 
Gonch.  6.  tab.  i3.  fig.  129  et  lùo. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée  et  dans  la 
mer  d'Amérique.  \ 
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TeiUiie  dignitaire  9    Telllna  digitaria. 

Presque  globuleuse ,  pâle  ,  avec  cinq  stries 
obliques,  uniformes. 

(7A0mn.  Gonch.  6.  tab.  13.  fig.  120.  et  isi. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée  et  daus  les 
Océans  Indien  et  Américain. 

Telline  ibérique  9  Tellina  iberica. 

Unie  ,  brillante  ;  le  bord  denté. 
Bonani^  Miis.  Rircher,  a.  fig.  32. 
Se  trouve  sur  les  côtes  d'Sspagne. 

Telline  adriatique  9  Tellina  adriatica. 

Blanche  et  nacrée  en  dedans  ;  le  bord  den- 
ticulé. 
Bonmw  ,  Mus.  Kircher ,  2.  fig.  32. 
Se  trouve  sur  les  côtei  de  la  Méditerranée. 

Telline  siqueuse ,  l^elUna  sinufisa. 

Blanche  ou  rouge  ;  des  stries  transverses  en 
petit  nombre. 
GwiU,  Test.  tab.  77.  fig.  D.  £* 
On  ignore  sa  patrie. 

Telline  purpurine  9  Tellina  pur  pur  ata^ 

Unie ,  d'un  pourpre  luisant. 
Gualt,  Test.  tab.  77.  fig.  L. 
On  ignore  sa  patrie. 

Telline  blanche ,  Tellina  candida. 

Blanche  ,.finement  striée  en  travers. 
Gualt,  Test.  tab.  77.  fig.  O.  P. 
On  ignore  son  pays  natal. 
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Telline  tosar ,  Teliina  senegalensis. 

Epaisse ,  dure ,  unie ,  avec  des  sillons  trans- 
verses. 
jédanson,  pi.  ij*  Gg.  i4* 
Se  trouve  sui-  les  côtes  d'Afrique. 

Tellinç  anguleuse  ^  Teliina  angulosa^ 

Striée  transversalement ,  recourbée  en  de- 
vant ;  la  dent  cardinale  principale  divisée  en 
deux  ;  les  latérales  trës-éloignées. 

Chemn,  Gonch.  lo.  t»b.  170.  fîîg.  i654  et 
i655. 

Telline  polygone,  Teliina  pofygona. 

Blanche ,  striée  transversalement ,  recoiir-. 
)>ée  en  devant  ;  les  dents  cardinales  latérales 
Dullea;  la  principale  épaisse ,  divisée  en  deux 
sur  une  des  valves  ,  dou£)le  sur  l'autre. 

Chemn,,  Gonch.  10.  tab.  170.  fig.  i65i  et. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 
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CYCLADE,  CrcLASi  Bruguière, 

Coquille  suborbicufaire  ,  ou  un  peu  trans- 
verse ,  sans  pli  sur  le  côté  intérieur  :  liga- 
ment ^extérieur  et  bombé  ;  deux  ou  trois 
dents  cardinales  ;  dents  latérales  allongées, 
lamelliformes  et  intrantes. 

« 

Les  coquilles  de  ce  genre  aToient  été 
réunies  par  Linnaeus  avec  les  tellines^ 
dont  elles  diffèrent  principalement  par 
le  défaut  de  pli  au  côté  antérieur.  Bru- 
guière  etLamarck  les  en  ont  séparées, 
et  on  ne  peut  que  lés  imiter  ici.  Toutes, 
ou  presque  toutes ,  sont  des  coquilles 
d'eau  douce.  Une  d'elles  est  connue , 
aux  environs  de  Paris,  sous  le  nom  de 
came  des  ruisseaux ,  que  lui  a  donné 
Geoffroy. 

Les  cyclades  comme  les  tellines  va- 
rient beaucoup  dans  leur  contexture. 
Les  unes  sont  très-minces,  les  autres 
très-épaisses  ;  les  unes  unies  9  les  au- 
tres striées  ;  mais  leur  forme  est  assez 
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Chemnitz ,  Conch.  6.  tab.  i3.  fie.  i35. 
Se  trouve  en  Europe ,  dand  les  lacs  et  le 
marais. 

Cyclade  des  rivières ,  Cydas  amnica. 

Presque  en  cœur ,  sillonnée  transversale- 
ment ;  le  milieu  obtus. 

Chemnitz ,  Conch.  6.  tab.  i3.  fis.  i34. 

Se  trouve  dans  les  fleuves  et  les  rivières 
d'Europe. 

Cydade  flaminée  9  Cydas  fluminea. 

Triangulaire ,  bossue ,  avec  des  c6tes  traos- 
verses. 
Se  trouve  dans  les  fleuves  de  la  Chine. 

Cyclade  fluviatile ,  Cydas  fluviatilis. 

Triangulaire  transversalement ,  rugueuse. 
Se  trouve  dans  les  fleuves  de  la  Chine. 


M>lUifqut 
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VÉNUS,  Venus,  Linnœus. 

CocpiUle  bivalve  y  régulière  ,  suborbiculaire, 
pourvue  d'une  lunule  et  d'un  corselet  4  trois 
dents  cardinales  rapprochées  ;  quelquefois 
une  ou  deux  dents  latérales. 

Les  venus  forment  un  de  ces  genres 
naturels  que  les  Conchyliologues  ai- 
ment à  étudier  à  cause  de  la  facilité 
qu'ils  trouTent  à  en  saisir.le  caractère. 

Les  coquilles  qui  le  composent  dans 
Linnsus ,  sont  appelées  cames  par 
Adanson  et  DargenyiHe,  quiy  ont  réu- 
ni quelques  véritables  cames  avec  des 
donaces  et  des  mactres ,  genres  très- 
voisins  y  et  qui  ne  reposent  que  sur  un 
seul  caractère,  comme  il  a  été  dit.  Les 
valves  des  venus  sont  ordinairement 
très-bombées ,  épaisses ,  constamment 
égales ,  se  joignant  avec  la  plus  grande 
exactitude  ,  approchant  de  la  forme 
triangulaire.  Leurs  sommets  sont  sail^ 
lans,  recourbés.  Du  point  de  leurrcu- 
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nion^  en  devant,  commence  à  chaque 
valve  une  fossette  courbe  où  est  placé 
le  ligament^  et  qui  s*étend  plus  ou 
moins  suivant  les  espèces.  Ces  fossettes 
lorsque  la  coquille  est  fermée,  ont  tout- 
à'fait  l'apparence  des  parties  extérieu- 
res de  l'organe  de  la  génération  dans 
les  femmes  ;  de  là  le  nom  de  vuha,  que 
Linnœusleur  a  donné,  et  que  les  Na- 
turalistes français  ont  traduit  par  le 
mot  corselet,  à  raison  de  la  délicatesse 
de  la  langue.  De  l'autre  côté  des  som- 
mets,  est  un  autre  enfoncement  circu- 
laire ,  ovale  ou  lancéolé  ,  que  Linnœus 
a  appelé  anus ,  et  les  Français  lunule. 

La  charnière  est,  dans  les:Y^nu8, 
plus  épaisse  que  dans  beaucoup  d'au- 
tres coquilles.  Elle  est  formée  partrois 
dents  principales  ,  dont  les  Jatérales 
sont  plus  ou  moins  divergentes;  et 
dans  quelques  espèces,  par  une  ou 
deux  dents  de  plus ,  isolées,  soit  sur  la 
même  valve  ,  soit  sur  les  deux. 

l/animal  qui  habite  les  véûus^  est 
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presque  semblable  à  celui  des  donaces, 
destames  et  genres  Toisins.  C'est  une 
thétis  dont  le  manteau  est  tantôt  court, 
tantôt  assez  long  pour  couTrir  la  tota- 
lité des  syphons.  La  Ténus  palourde 
offre  un  exemple  de  lapremière  espèce, 
et  la  yénus  patàgau ,  un  de  la  seconde. 
Les  deux  sypbons  sont  assez  longs,  iné- 
gaux en  largeur,  membraneux  et  ci- 
liés à  leur  sommet.  L'un  sert  à  rece- 
voir les  alimens,  Tautre  à  extraire  les 
matières  fécales.  Quelques  espèces  ont 
un  pied  conique ,  et  d'autres  n'en  ont 
point  du  tout. 

Les  Ténus  se  plaisent  dans  les  foùds 
Taseux ,  faciles  à  labourer.  Elles  s'y 
oreusent  des  retraites  en  repliant  leur 
pied  sous  la  TalTC,  et  en  le  relcTant 
ensuite  par  un  mouvement  brusque 
qui  chasse  au  loin  la  boue  qui  se  trou- 
ve dans  sa  direction.  Quelquefois ,  dans 
les  temps  calmes  ^  on  letvoit  nager  sur 
la  surface  des  eaux ,  une  des  valves  ser- 
vant de  bateau,  et  l'autre  de  voile.  Qn 
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ignore  les  moyens  qu'elles  employcnt 
pour  se  rendre  légères,  car  dans  Tétat 
ordinaire,  elles  paroissent  incapables, 
par  leur  pesanteur,  de  faire  cette  ma- 
nœuvre. Elles  sont  assez  communes 
sur  les  côtes  des  mers  d'Europe ,  où  on 
les  mange  cotnme  les  moules. 

Lamarck  a  formé  deux  genres  des 
venus  de  Linnœus,  dont  les  caractères 
sent  : 

Vénus,  venus.  Coquille  suborbicu-^ 
laire  ou  transverse;  trois  dents  cardi- 
nales xapprochées ,  dont  les  latérales 
sont  plus  ou  moins  divergentes. 

Vénus  mercenaire. 

Mérétrice ,  meretrix.  Coquille  trans- 
verse ou  orbiculaire  ;  trois  dents  car- 
dinales rapprochées,  et  une  dent  iso- 
lée située  sous  la  lunule. 

Vénus  courtisane. 

Il  a  encore  fait  le  genre  pétricole , 
qui  se  rapproche  beaucoup  des  venus, 
et  qui  peut-être  en.  contient  quelques 
espèces. 
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Linnaeus  a  divisé  son  genre,  qui  est 
fort  nombreux 9  en  deux  sections;  sa- 
voir : 

A  corselet  accompagné  d'épines ,  et 
à  corselet  sans  épines. 

Et  celles  à  corselet  sans  épines ,  en 
trois  sous^sections,  savoir  : 

Celles  qui  sont  presque  en  cœur. 

Celles  qui  sont  presque  rondes. 

Celles  qui  sont  ovales  et  un  peu  an- 
guleuses. 

Plusieurs  venus  font  aussi  partie  du 
genre  caspa  de  Bruguière  et  Lamarck, 
ainsi  qu'il  a  été  dit  à  l'article  des  teU 
Unes. 

f^énus  à  épines» 

Vénus  dîonée  ,  Venus  dione. 

Presque  eo  cœur  ;  sillonnée  transversale- 
ment ;  le  tour  du  corselet  épineux. 

LUler ,  tab.  307.  fig.  i4o.  GuaU.  tab.  7. 
fig.  D.  Z)ar^env»it0 ,  pi.  ai.  fig.  1.  Chtmn, 
6.  tab.  37.  fig.  371.  2  fi. 

Voyez  pi.  19,  fig,  a  ,  où  elle.esk  représen- 
tée réduite  de  moite. 

Se  trouve  dans  les  mers  d'Amérique. 
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Vénus  chambrière.  Venus  casino. 

Des  sîlloos  transfenes  recourbés  et  aigus  ; 
le  bord  postérieur  crénelé  «  le  derrière  de  la 
lunule  canalîculé. 

Lister ,  tab.  286.  fig.  1 37.  Chtmnitz  ,  6. 
tab.  39.  fig.  3oi,  3o3.  Schroet,  exol.  io  Gooch. 
3.  tab.  8.  fig.  6. 

Se  trouve  daos  les  mers  d'Europe,  et  fré- 
quemment fossile  en  France  et  ailleurs. 

Vénus  trelllissée ,  Fenus  cahcellaia. 

Des  stries  transvenes,  membraneuses,  écaiw 
tées  ;  la  lunule  en  cœur. 

Chemnitz,  Goncb.  6.  tab.  i3.  fig.  iZy^  i38. 
€t  tab.  39.  fig.  3o4— 307. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Vénus  poule ,  Venus  gallina, 

Badîéç  ;  des  stries  transverses  obtuses  ;  la 
dent  cardinale  postérieure  très-petite  ;  le 
bord  crénelé. 

Lûter,  tab.  aSi.  fig.  119.  tab.  282.  fig.  lao. 
et  tab.  395.  fig.  i3i.  t^^emn.  Goncb.  6.  tab. 
3o.  fig.  3o8— 3io. 

8e  trouve  dans  les  mers  d'Europe  et  d'A- 
mérique. ^ 

Vénus  de  Guinée ,  Venus  Guineensis. 

Gendrée;  des  stries  transverses  ,  aiguës;  le 
corselet  bordé  de  blanc  «  et  finement  strié 
de  rose  ;  le  bord  entier. 

CAcrrm.  Goacb.  6.  tab.  3o.  fiir.  3ii  .  et 
tab.  54.  fig.  3 13.  *  * 

Se  trouve  sur  les  côtes  d*Afrique. 
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Vénus  cornue 9  Venus  petulca. 

Un  pea  silloooée  *    le  bord  crénelé  >  la 
feote  presque  ovale  »  ses  bordu  aigus. 
Se  trouve  daos  tes  mers  d'Europe* 

Vénus  flexueuse  5  Venus  flexuosa. 

Des  sillons  transverses  obtus  ;  là  lèvre  de 
la  fente  du  corselet  avec  un  angle  ëlevë. 

Rumfh.  tab.  43.  fig.  A.  O.  GualU.  Test. 
tab.83.fig.I.  Chtmn,  6.  tab.  3i.  fig.  355  , 
334. 

Se  trouve  dans  les  mers  des  Indes  et  de 
l'Amérique. 

Vénus  érycine,  Venus  erycina. 

Transversalement  et  parallèlement  siNon- 
née  ;  les  sillons  très'obtus  :  le  corselet  uni  ; 
la  lunule  ovale.  ^ 

ListeTy  tab.  268.  fig.  104.  Chemn.  Goncb. 
6.  tab.  32.  fig.  337. 339. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Vénus  mercenaire  9  Venus  mercenaria. 

Solide ,  transverse  ,  unie  ,  légèrement 
striée  ;  le  bord  crénelé ,  le  dedans  violet  ,  b 
lunule  ovale. 

Lister ,  lab.  274*  fig-  107.  Chemn»  Gonch. 
10.  tab.  171.  fig.  1659,  1660. 

Se  trouve  dans  les  mers  du  Nord  de  PEu- 
rope  et  de  l'Amérique  >  et  fossile  en  France 
et  en  Suède. 

Vénus  pitar,  Venus  Istandica. 

Striée  transversalement,  rude  ,  la  fente  du 
corselet  tiès-ouverle  ,  point  de  lunule. 


6' 
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Lisler  ,  tab.  273.  fig.  loS.  Guait,  tab.  58. 
B.  AdanMoUy  pi.  16.  fig.  7.  Chemn.  6.  tab.  3a» 

fSg.  34^  »  H^* 
Se  trouve  dans  les  mers  du  nord  de  l'Eii- 

rope ,  et  sur  la  cûle  du  Sénégal. 

Vénus  chione.  Venus  chione. 

Presque  rugueuse  tranversalemeut  ,  les 
dents  cardinales  postérieures  lancéolées. 

Lister  ,  tab.  269.  fig.  io5.  Guàit,  tab.  86. 
fig.  A.  Dargtnv,  pi.  31 .  fig.  G.  Chentn» 6.  tab. 
02.  fig.  340 ,  343  et  ^44* 

Se  trouve  dans  les  mers  d'Europe  ,  d'Asie 
et  d'Afrique.       \ 

Vénus  joufet,  Venus  maculât  a, 

Unie;  des  taéhcs  éparseï  et  peu  marquées. 

Lister  ,  tab.  270.  fig.  106.  GuaU.  tab.  86. 
fig.  j.  jédamon,  pi.  17.  fig.  i5.  Chemn,  6. 
tab.  33.  fig.  345. 

Se  trouve  dans  les  mers  d'Afrique  et  d'A- 
mérique. 

Vénus  courti sane ,  Venus  m£retrix, 

Vnie  ;  le  corselet  >brun  ,  bossu  ;  la  fente 
du  corselet  très-ouverte  ;  lunnlc  peu  mar- 
quée. 

GnaU'  tab.  66.  fis:.  G.  DarqeKv.  pi.  21.  fig. 
F.  Chemn.  6.  tab.  33.  fig.  347  ^^  ^^3* 
«    Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Vénus  joyeuse,  Venus  lœta. 

Renflée,  très-unie^  radiée  de  blanc  ;  les 
boi'ds  de  fa  fente  du  corselet  un  peu  violets. 
.  Guait,  Test.  lab.  88.  fig.  V.  Sehroet,  einl. 
m  Goneh.  3.  tab.  8.  fig.  7. 
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Se  trouve  dans  la  Médilerraoée  et  dans 
la  mer  des  Indes. 

Vénus  des  camps,  Venu$  casirensis. 

Triangulaire,  arrondie,  bossue ,  très-unie , 
avec  des  iigpescn  zigzagn. 

Listèif,  tab.  a57.fîg.  92,  pS.aSS.  Gg.  qi, 
359.  fig.  95.  Cufli*.  tab.  8a.  fig.^.  H.  />ïr- 
genviUe,  pi.  ai.  fig.  M.  Ch^mn.  6.  tab.  35. 
fig.   367.  38 1. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Vénus  Phrynée ,  Venus  Phryne. 

Unie  ,  antérieurement  et  postérieurement 
striée  en  travers;  la  lunule  presque  en  cœur, 
des  veines  violettes. 

Se  trouve  dans  roccan  Austral. 

Vénus  méroë,  Fenus  meroe. 

'Ovale ,  aplatie ,  striée  transversalement ,  la 
suture  postérieure  bâillante. 

Lister ,  tab.  378.  fig.  22i.Dargenv.  Zoom, 
tab.  la.fig.B.  C^^emmls,  Gonch.  6.  tab.  45 
fig.  450-454. 

Se  trouve  dans  les  mers  des  Indes  et  de 
l'Amérique.  « 

Vénus  petite,  Fenus  minuta. 

Presque  ovale  ,  striée  transversalement  ,   • 
presque  transparente^  la  fente  du  corselet 
fermée. 

Se  trouve  dans  la  mer  du  nord  de  r£u- 
TOpe. 

Vénus  déflorée,  Fenus  deftorata. 
Ovales,  iongitudiiialetuchl  rugueuse  ,  aA- 
Coquilles,  m.  5 
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téricurement  fiolette  ;  le  milieu  de  la  feote 
du  corselet  noir. 

Lister  ,  tab.  4-a5.  fig.  273.  Rwnfth.  tab.  45. 
fig.  G.  Gwdt.  Tetf .  tab.  85.  fig.  6.  Ci^emn. 
6,  tab.  9.  fig.  79.  Sa. 

-  Se  trouve  dam  les  mers  d'Amérique  et  de 
llode. 

Vénus  frangée  9  P^enus  fimbriata. 

Ovale  «  boRSue,  striée  loneîtudinalement  , 
sillonoée  transversalement  ;  le  bord  crénelé. 

Lister,  tab. 355. fig.  17a.  Guait.  tab.  75. 
fig.  G.  Dartjenv,  pi.  ai.  ng.  G.  iJhemnUz,  7. 
tîgn.  8.  tab.  43.  fig.  44^  >  449* 

Se  trouve  dansla  tner  des  In^es. 

Vénus  réticulée,  Venus  retlculata. 

Des  stries  élevées  en  sautoir  ,  la  lunule  en 
cœur  ,  le  bord  entier. 

Listdr^  tab.  836.  fig.  173.  GuaU.  Test.  tab. 
83.  fig.  4.  ^t  88.  fig.  A.  Chemn,  6.  tab.  36. 
fig.  38a.  384; 

Se  trouve  dans  la  mer  dts  Iode». 

Vénus  écaîUeuse  >  Venus  squamosa. 

Striée  en  réseau  ,  avec  des  ëcailles  recour- 
bées en  dehors.  , 

Runtfh,  tab.  44*  ^S*  ^*  (^"^011.  Test.  tab. 
83.  fig.  G.  Chemn.  6.  t||>.  3i.  fig.  335. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Vénus  accou'^é  «  Venus  p^ieerpera. 

Presque  ronde ,  des  stries  meiubraocuses 
en  nâutoîr ,  les  bords  du  corselet  avec  des 
angles  saiilaos  et  reotrans. 
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Gukit.  tab.  76.  fig.  G.  Dargenv,  pi.  23. 
Gg.  F.  Chemn,  6.  tab.  36.  fig.  38S,  589. 
Se  trouve  dans  ta  mer  des  Indes. 

Vénus  tivel.  Venus  tripla.     , 

Presque  triangulaire ,  unie  antérieurement 
et  obtuse  postérieuiement. 

Lister,  tab.  aSs.  fig.  86.  GuaU.  tab.  y 5, 
fig.  Q.  jidamon  ,  pi..  18.  fig.  4*  Chemn.  6. 
tab.  3i.fig.  33o.  332. 

Se  trouve  8|ir  les  côtes  d'^^frique. 

Yénu^plissée^  Venus  pUcata. 

Avec  des  stries  transverses  membraneuses 
courbes  ;  la  lunnle  rouge  et  en  cœur  ,  les 
bords  du  corselet  obliques. 

DargenviUe ,  pi.  21.  fig.  K.  Chemnilz,  6. 
tab.  28.  fig.  295  ,  297. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Vénus  rugueuse.  Venus rugosm. 

Bossue ,  avec  des  stries  transverses  mem- 
braneuses et  courbes  ;  le  lunule  en  cœur  » 
le  bord  crénelé. 

Chemn.  Conch.  6;  tab.  29.  fig.  3o3. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Vénus  caliste ,  Venus  ccUiste, 

Des  stries  ,  transverses  aiguës  »  membra- 
neuses en  devant  ;  le  corselet  très-court ,  la 
lunule  très  petite. 

Sohroet.  einl.  in  Goncb.  3.  lab.  8.  fig.. 8  ,  9. 

Se  trouve  dans  la  mer  Rouge. 

Vénus  granuleuse ,  Venus  granulat<i, 
Arrondie,  striée  en  sautoir  ;  la  partie  anlé-< 
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rieure  et  les  bords  crénelés  et  violets*' 
Chemn,  Gooch.  6.  tàb.  3o.  fig.  3 13. 
8e  trouve  dans  l'Océan  Américain. 

Vénus  imbriquée  9  Venus  imbricata. 

Des  eûtes  perpendiculaires  imbriquées^^  et 
des  stries  trans  verses  ;  les  bords  crénelés. 

Chemn*  Goncb.  6.  tab.  3o.  fig.  3i4  »  3i5. 

Se  trouve  fossile  à  Gourtagnon  et  autres 
lieux  de  France. 

Vénus  dîvariquée,  Venus  divaricata. 

Des  stries  transverses ,  fines',  longitudi- 
nales, treiliissées  et  écartées  vers  les  bords  ; 
la  lunule ,  ovale  le  bord  crénelé. 

Chentn.  Goncb.  9.  tâb.'3o.  fig.  3 16. 

On  ignore  son  pays  natal. 

♦ 

Vénus  contraire  9  Venus  contraria^ 

Obloogue  9  aplatie  ;  des  stries  transverses» 
postérieurement  dirigées  en  sens  contraire 
des  antres. 

Ci^Bfnn.  Goncb.  6.  tab.  3o.  fig.  317. 5 19. 

Se  trouve  sur  les  côtes  d'Afrique. 

Vénus  française  9   Venus  gallus. 

'  Ovale  ,  oblongue ,  radiée  ,  des  stries  trans^ 
▼erses,  rapprochées,  épaisses  ;  le  corselet  lar- 
ge et  ovale  ;  la  lunule  en  cœur. 

C'hemn,  Gooch.  6,  tab.  3i.  fig.  3a4,  3aâ. 

8e  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Vénus  flamme ,  Venus  flammea. 

Striée  transversalement,  le  dos  uni,  le 
corselet  très-Isrge,  cl  la  lunule  en  cœur  avec 
des  lignes  brunes. 
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Sdiroet,  einl.  in  Gonch.  5.  tab.  8.  fig.  ta. 
Se  Irouve  dans  la  mer  Rouge. 

Vénus  corbeille  9  Venus  corùicula. 

Triangulaire,  unie,  tronqué  aux  deux  bouts; 
radiée  de  jaune;  le  corselet' et  la  lunule  en 
cœur;  les  bords  très-entiers. , 

Chemn,  Gonch.  6.  tab.  7iv,  fig.  32i6. 

Se  trouve  dans  l*océan  Américain. 

V.  hermaphrodite 9  V,  hermaphrodita. 

Triangulaire  ,  très-unie,  olivfttre,  fasciée 
de  brun  ,  le  dedans  blanc  ou  bleuâtre,  le  cor* 
selet  en  cœur  ,  la  lunule  ovale. 

Chemn.  Goocb.  6.  tab.  3i .  fig.  Sa^.  .^39. 

Se  trouve  dans  les  rivières  d'Afrique. 

Vénus  coassante  9  Venus  caaopçais. 

Verte,  avec dçiTstries  tra ns verses reembra- 
neusea ,  et  le  bord  aigu  ;  le  dedans  blanc. 
Chemn.  Concfa.  6.  tab  3a.  fig.  a36k 
Se  trouve  dans  les  rivières  de  Geylan. 

Vénus  chaste  9  Venus  casta. 

Blanche  ,  antérieurement  convexe ,  et  vio- 
lette en  dedanf  ;  le  corselet  presquerond  ;  la 
lunule  ovale,  d'un  violet  obscurcie  bord  entiec. 

ChêÊnn»  Gonch.  6.  tab.  33.  fig.  346. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Vénus  voisine  9  Venus  afftnis. 

Mince,  unie,  convexe ,  blanche  ,  variée  de 
bruo  ;  la  lunule  allongée ,  le  bord  du  corselet 
renflé,  oblique  ;  quatre  dents  cardinales. 

Gualt,  Test.  tab.  75.  fig.  M.  Chêmn,  6.  tab. 

33.  fig.  353,  354i 


54  BISTOIBE  NATrRELLC 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Iodes. 

Vénus  grasse ,  Venus  opima. 

Epaisse ,  convexe ,  le  corselet  ovale,  la  lu* 
-sole  eo  coeur  ;  trois  deots  cardinales  seule- 
ment. 

Chûtnn,  Goncb.  6.  tab.  34*  fîg.  355.  357. 

Se  trouve  dans  la  merdes  Iodes. 

V.  à  trois  rayons ,  Venus  triradiata. 

Convexe,  grise,  avec  trois  rayons  d'un  bleu 
noirâtre  ;  la  lunule  allongée ,  les  bords  du 
corselet  renflés. 

Ci^e/mn,  Goncb.  6.  tab.  34*  fig-  358. 

Se  trouve  sur  les  côtes  de  Tlode. 

Vénus  nébuleuse ,  Venus  nebulosa. 

Jaune  d'ocre ,  cendrée  et  tachée  de  bleu  > 
le  corselet  ovale  ;  ses  bords  et  b  lunule  aussi 
ovales,  bleuâtres.  - 

Chemn.  Goncb.  6.  tab.  34.  fig*  059.  36i. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Vénus  méprisée,  Venus  contempta. 

Epaisse,  trigone,  équilatérale,  unie;  les 
sommets  se  rapprochant  ;  la  dent  cardinale 
principale  crénelée. 

Chemn,  Goncb.  6.  tab.  34*  fîg.  36a  ^  363. 

Se  trouve  sur  la  côte  de  l'Iode. 

Vénus  du  Japon ,  Venus  Japonica. 

ObloDgue,  ovale,  à  côtés  inégaux,  avec  des 
stries  rapprochées,  transverses  sur  les  borda; 
la  lunule  ovale  et  obloogue. 

Chemn,  Goncb.  6.  lab,  54.  fijç.  364. 

Se  trouve  dans  les  mers  du  Japon. 
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Véniis  striée,  Venus  striât  a. 

Ventrue  ,  aoténeurement  anguleuse  ;  de» 
stries  trans verses  épaisses*  unies,  recourbées; 
la  lunule  ovale. 

C^emn,  Gonch.  6.  tab.  34.  fig.  365  ,  366. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Vénus  crénelée,  Venus  crenata, 

Trigone,  des  stries  transverscs  rapprocliées 
et  élevées  ;   les  sillons  intermédiaires  et  les 
bords  crénelés  ;  la  lunule  hérissée ,  brune  et 
en  cœur. 
Chemn,  Gonch.  6.  tab.  36.  fig.  385  ,  386« 
Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Vénus  tissue,  Venus  textile. 

Unie ,  ovale ,  à  côtés  inégaux  ;  le  corselet 
et  la  lunule  oblongs  ;  des  lignes  d'un  fauve 
clair  ou  bleuâtre  ;  le  bord  très-entier. 

Lisier<,  tah.4oo.  fig.  439.  Chemn,  Gonch. 
7.  tab.  4s.  fig.  44a»  44 •^• 

8e  trouve  dans  la  mer  des  Iodes. 

Vénus  ridée  ,  Venus  corrugata. 

Ovale ,  très  blanche ,  avec  des  stries  trans^ 
▼erses  ,  ondulées  dans  leur  milieu  ;  les  anté- 
rieures très -épaisses,  et  les  postérieures  très- 
petites. 

Chemn,  Gonch.  7.  tab.  4a.  fig.  444. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée. 

Vénus  monstre ,  Venus  monstrosa. 

Ovale,  blanchâtre,  slriée  en  sautoir;  quel- 
quefois seulement  deux  dents  C9rdioalea  à  b 
talve  gaucho. 
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Cliemn.  Goncb.  7.  tab.  4^.  ilg.  444* 
Se  trouve  dans  la  Méditerraoée. 

Vénus  pesante,  Venus  ponderosa. 

Solide ,  cendrée,  antérieurement  et  po«té- 
rieureihent  rugueuae  ;  les  côtés  inégaux.  «  le- 
bord  crénelé ,  deux  dents  cardinales  seule- 
ment. 

Chemn,  Goncb.  7.  tab.  69.  fig.  A.  B. 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Sud. 

Vén.  presque  verte  ,  Venus  suhviridis. 

Fresque  verte,  unie  et  solide  ;  les  sommets- 
proéminens  ,  les  bords  très-entiers. 
Lister,  Goncb.  tab.  l58.  fig.  i5. 
On  ignore  sco  pays  natal. 

Vénus  rostrate ,  Venus  rastrata. 

Ovale  ,  ^es  stries  perpendiculaires  »  écaiN 
leuses ,  en  sautoir  avec  des  transverses. 

Lister,  Goncb.  tab.  346.  fig.  i83.  et  tab, 
54s.  fig.  i86. 

On  ignore  son  pays  n^tal. 

Vénus  bFune  9  Venus  fusca, 

Br,une  ,  des  stries  perpendiculaires  fines. 
Lister ,  Goncb.  lab.  4^3.  fi^.  271, 
On  ignore  sa  patrie. 

Vénus  portugaise ,  Venus  lusitanica, 

Oblongue ,  finement  striée  en  travers  ;  le 
bord  crénelé. 

Bonarui ,  Mus.  Kircher.  a.  fig.  44* 
Se  trouve  sur  les  côtes  du  Portugal. 
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Vi^nus  ponctuée.  Venus  punctulata. 

Ovale ,  blanche  ,  variée  de  Ugoes  fauves  et 
de  |>«»iot8  jaunes. 

Bonani ,  Mas.  Kircher.  a.  fig.  45. 
Se  trouve  dans  la  Méditerranée. 

Vénus  fasciée^   Venus  fasciata. 

Cylindrique  «  unie  de  rayons  fauves  et  }aa« 
nés;  un  des  bouts  bleu  et  l'autre  livide. 
B<mani  ,  Mus.  Kircher*  a.  Gg.  65. 
On  ignore  sa  patrie. 

Vénus  couleur  de  chair,  Venus  carnea^ 

Ovfile ,  un  peu  rugueuse,  couleur  de  chair, 
trois  rayons;  les  côtés  inégaux. 

Bonani,  Mus.  Kircher.  a.  fig.  1 15. 
On  ignore  sa  patrie. 

Vénus  verge ,  Venus  virgata. 

Couleur  d'acier,  avec  des  rayons  jaunes; 
le  dedans  violet. 

Humph.  Mus.  tab.  4a.  fig.  I. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Vénus  vcrsicolor,  Ven.  versicolor. 

Ovale,   obliquement  striée  ,  blanche;  des 
rayons  plus  blancs,  fauves,  bleus  et  rouges. 
OuaU.Test.  tab.  86.  fig.  B.  G. 
On  ignore  le  lieu  où  elle  se  trouve. 

Vénus  variée ,  Venus  variegata. 

Ovale,  Gnement  striée,  poncti^  de  bleu  ; 
des  rayons  bruns  et  noiis;  \ea  côtés  inégaux. 
GuaiUri ,  Test.  tab.  9 .  6g.  H. 
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Oo  ignore  son  pays  natal. 

Vénii»  améthysfte ,  Venus  amethjrstina. 

Ovdle  ,  violette ,    striée    perpendiculaire* 
ment. 
DargenviUe  ,  pi.  ai.  6g.  D. 
On  ignore  son  pays  natal. 

Vénus  calipyge ,  Venus  caiipyga. 

Postérieurement  oirale  ;  inégalement  striée, 
avec  des  lignes  angulaires  brunes. 
Bom,  Mus.  oses.  vind.  Test.  tab.  5.  fig.  i. 
Se  trouve  dans  la  Méditerranée. 

Vénus  lemot ,  Venus  senegalensis. 

Ovale,  fîoemeQt  striée  en  sautoir,  blanche 
on  couleur  de  chair  ,  variée  de  brun. 
Adanson ,  pi.  17.  fig.  1 1* 
Se  trouve  sur  les  eôtes  d'Afrique. 

Vénus  matadon ,  Venus  matadon. 

Triangulaire  ,  blanche  ou  jaune  ;  quarante 
sillons  transver^es  parallèles. 
Adanson  ,  pi.  18.  fig.  5. 
Se  trouve  sur  la  côte  d'Afrique* 

Vén.  ceinturotinée ,  Venus  succincta. 

En  rœur,  avec  des  sillons  transverses  écar- 
lés  et  excavés  ;  le  bord  crénelé. 
On  ignore  son  pays  natal. 

Vénus  comprimée  ,^    Venus  compicessa. 

Presque  Hi  cœur,  très- 00m primée,  sillon- 
née transversalement. 
On  ignore  son  pays  natal. 
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Vénus  australe  ,  Venus  australis. 

En  cœur ,  'blanche .  brillante  »  avec  des 
caraclëres  bruns  ;  le  bord  entier. 

Chemn.  Goncb.  lo.  tab.  171.  fîg.  1663. 
8e  trouve  dans  la  mer  du  Sud. 

Vénus  géante  ;  Venus  gigantea. 

Ovale,  livide;  des  rayons  nombreux f  bleus 
et  înterronapus;  lunule  ovale* 

Favawne ,  pi.  49*  fig*  I*  i* 

Se  trouve  dans  la  raer  des  Indes  et  dans 
celle  d'Amérique. 

Vénus  ^ans  épines,  et  arrondies. 

Vénus  codok.  Venus  tigrina. 

En  forme  de  lentille ,  des  stries  crénelées 
en  sautoir  ;  la  lunule  enfoncée  et  ovale. 

Lister,  tab.  357.  fîg.  174*  GutUt.  tab.  77. 
fig.  A.  Dargenvilie  9  pi.  3.1.  fig.  F.  jidansonj 
pi.  16.  fig.  3.  Chetnnitz  ,  6.  tab.  37.  fig.  390  » 
391. 

Voyez,  pi.  39  ,  fig.  3.  ,  où  elle  est  représen- 
tée un  peu  réduite. 

Se  trouve  dans  les  mers  d'Asie  ,  d'Afrique 
et  d'Amérique. 

Vénus  prostituée ,  Venus  prostrata. 

Orbiculairc  ,  striée  transversalement  ;  les 
bord»  du  c€»rselet  menbmneuz  et  rudeft  au 
toucher. 

£om,  Bllus.  caes.  vind.  Test.  tab.  5.  fig.  6. 
diemnitz,  Goncb.  6.  tab.  39.  fig.  398. 

Se  trouve  à  la  c6te  de  Corouaodel. 
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V.  pensylvanique  9  Ven.  pensylvanica* 

En  rorine  de  lentille  «  rude  au  toacher, 
blanche  ,  avec  un  siUoo  longitudinal  anté^ 
rieu renient  de  chaque  côte, 

LisUr,  tab.  3o5.  fig.  i38.  tab.  a€5 ,  fig.  loi. 
et  lab.  398.  fig.  195.  DargentdUe <,tàb.  ai.  fig. 
lî.  Chem,  7.  tab. ^7.  fig.  394»  596.  tab.  39.  fig. 
408  ,  409. 

Se  trouve  sur  les  côtes  de  l'Amérique. 

Vénus  bâtarde  9  Venus  s  paria. 

Blanche ,  presque  unie,  avec  un  sillon  an* 
térieur  longitudinal  ;  les  dents  cardinales 
latérales  nulles. 

Zi«t0r ,  lab.  396.  fig.  i33.  Chem^Cooch.y* 
tab.  oS.  fig.  399. 

Se  trouve  dans  les  mers  du  nord  de  l'Eu- 
rope» 

Vénus  incrustée  9  Venus  incrustât  a» 

En  forme  de  lentille,  très-unie  ,  avec  des 
points  enfonces. 

Se  trouve  dans  les  mers,  des  Indes. 

Vénus  ponctuée  9  Venus  punctata. 

En  forme  de  lentille,  sillonnée  longitudida- 
lemeot ,  ponctuée  en  dédans.  . 

Rufwph,  tab.  43.  fig.  D.  Guait,  Test.  tab. 
75.  fig.  D.  Chemnitz,  7.  tab.  37.  fig.  397, 
398. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Vénus  cotan  ,  Venus  exoleta* 

En  forme  de  lentille,  striée  transversale- 
ment, pâle ,  un  peu  radiée;  la  lunule  ea  c«ur. 
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LiitêTy  tab.  29a.  fig.  ia8.  et  397.  fig.  i34. 
Jdanson^  p).  16.  ûg,  4#  Chtm*  7.  lab.  3S. 
fig.4oa,  404. 

Se  trouve  sur  les  côtes  d'Europe  f  d'Afri- 
que et  d'Amérique.  "^ 

Vénus  enflée ,  Venus  tumidula. 

Bossue  »  avec  des  sillons  IraDsverscs  ,  peu 
miirquét  et  ëeartés. 
Od  ignore  sa  patrie. 

Vénus  chinoise  9  Venus  chinensis. 

Striée  longitudiBalenoent ,  des  lignes  cour- 
bes  transverses,    blanches   et  violeltes;  le 
bord  crënelé  en  dedans. 
Chunnii*  ^Conch,  10.  tab.  171  a  fig.  i663* 
Se  trouve  dans  les  mers  de  la  Chine. 

Vénus  smuée>  Venus  sinuata. 

En  forme  de.  lentille ,  strié  transversale- 
ment, blanche  ;  la  fente  du  corselet  bâilhinte, 
quatre  dents  cardinales.  ^ 

Lister,  tab.  394*  fig*  i3o.  990.  fig.  136.  2S6. 
fig.  isS,  Chtmn,  Conch.  7.  tab.  â.  fig.  4oo, 
401  ,  4o^'  Guaii.  tab.  y 5,  fig.  M. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

\énushoréa\e  9  Venus  borealis.    " 

Ëo  forme  de  lentille ,  des  striés  transverses 
membraneuses,  écartées  et  relevées. 

Lister ,  anim.  anel.  tab.  4*  fig*  1  a3.  Guail,  ' 
Test.  tab.  76.  fig.  S.jChemnilz ,  7.  tab.  09.  fig. 

4ia.4i4* 

Se  trouve  dans  les  mers  du  nord  de  l'Eu- 
rope. 

Coquilles,  ill.  6 
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Vénus  pectinée,  Venus  pectinata. 

En  forme  de  lentille  ;  des  sillons  loogitudi- 
naui  ,  rugueux  ;  le  corselet  rameuz  en  de- 
vant. 

Lister ,  tab.  3i  a.  fig.  i48 ,  i49-  GuaU.  tab. 
7a.  fig.  E.  F.  et  tab.  76.  iig.  A.  DargenviUe  ,  , 
pi.  ai.  fig.  P.  CHemnitZy  7.  tab.  37.  fig.  4i5. 
419. 

Se  trouve  dans  les  mers  de  l'Inde  et  de  l'A- 
mérique. 

Vénus  écrite,  Venus  scripta. 

En  Forme  de  lentille*  comprimée,  striée, 
formant  postérieurement  un  angle  droit. 

DargenviUe ,  pi.  a4vfig*M*  GuaU,  Test. 
tab.  'j'j.  fig«  G.  Chemnitz  ,  7.  tab.  4o.  fig.  420. 

426.  tab.  59.  fig.  4io  ,  4i  1  • 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Vénus  édentée ,  Venus  edentula. 

Presque  globuleuse,  lenticulaire,  rugueuse, 
sans  dents  ;  la  lunule  ovale. 

Lister^  tab  a6o.  fig.  96.  GuaU.  Test.  tab. 
88.  fig.  B.  ChemnUz ,  7.  tab.  4o-  fig*  4a7» 
429. 

Se  trouve  dans  la  mer  d'Amérique. 

Vénus  ceinte  9  Venus  cineta. 

Tiès-convcxe,  entourée  d'anneaux  ;  des  sil- 
lons intermédiaires  crénelés  ;  la  luonle  en 
cœur  ;  le  bord  crénelé. 

Chemn,  Conch.  6.  tab.  36.  fig.  387. 

On  ignore  le  pays  d'où  elle  vient. 

Vénus  dosîn.  Venus  concentrica. 
Blanche,  presque  orbicujaire,  comprimée; 
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des  slipies  concentriques  ;  le  bord  entier  ,  la 
lunule  en  cœur. 

Iiwftfr,  ta  b.  a6i.  fig.  91.  a88.  fi  g.  \%\,  agi. 
fig.  i2j,Âdanson^  pi.  10.  fig.  5.  Gua4u  tab. 
70.  fig.  F.  6%emn.  7.  tab.  57.  fiç.  Sga  ,  SgS. 

Se  trouve  sur  les  côtes  d'Afrique  et  d'Ame- 
rique. 

Vénus  de  la  jeunesse  ,  Venus  juvenilis. 

"  En  fonne  de  lentille  ;  des  stries  transver- 
•es  courbes ,  terminées  en  rides  antérieure- 
ment et  postérieurement  ;  la  lunule  en  cœur; 
le  bord  entier. 

Chemnitz  fConch.  7.  tab.  58.  fig.  4o5. 

Se  trouve  dans  les  mers  de  Tlndct 

Vénus  comédienne ,  Venus  histrio. 

En  forme  de  lentille ,  des  stries  transverses 
courbes  et  aiguës;  le  bord  entier  ;  la  lunule 
ferrugineuse  et  en  cœur. 

CnimnUz ,  Goncfa.  7.  tab.  38.  fig.  407. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Vénus  globuleuse ,  Venus  globosa. 

Globuleuse,  demi-transparente  9  des  stries 
trans verses  très-  fines  ;  le  bord  très  -  entier; 
deux  dents  cardinales  seulement. 

Chemn.  Conch.  7.  tab.  4o.  fig.  4^0  ,  43i- 

Se  trouve  dans  la  mer  Rouge. 

Vénus  pectoncle,.  Venus  pectunculus^ 

Orbiculaire  à  côtés  égaux,  transversalement 
rugueuse  ,  variée  de  roux. 

Litler^  Conch.  tab.  354*  fig*  89.  a 55.  fig. 
90.  a56.  fig.  91. 

Se  trouve  d^s  la  mer  du  Japon.. 
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Vénus  blanchâtre  ,  Venus  alblda. 

Orbioubirv  #  presque  comprimée  à  côtés 
égaai  ;  blanche  »  4  fines  strie»  trentversee. 
.  LiilÊr ,  Goncb*  tab.  %yZ.  fi^  jû^  et  %y^ 

flg*  I  lO. 

S^e  trouve  dans  la  mer  des  Antilles. 

Y<  de  Gampêche^  Ven.  Campeekiensis. 

Orbiculaire ,  à  côté»  înégaus ,  des  stries 
traosverses  ^  rapproebëe»  et  aiguës*. 
XÀêêêtf  Goncli.  tab.  i85.fig.  i2i« 
Se  trouf  e  sur  les  côtes  d'AmériqiM. 

Vénas  épaisse  9  Venus  crasscu 

Orbiculaire,  solide,  comprimée  ;  des  stries 
transTerscs  très-fines,  des  ratons  ronges. 
LiêUr^  Gonoh.  tab.  299.  fig.  156^ 
On  ignore  son  pays  natal. 

V.  purpureseente ,  V.  purpurascens. 

Orbiculaire  ^  fincraeol  striée  eo  travers  , 
radiée  de  pourpre. 

iéisUir;  Goncb.  tab.  3o3.  ûg,  i44«  et  3o4. 
fig.  145. 

On  ignore  le  pays  d'où  elle  vient. 

Vénus  rouge,  Venus  rubra. 

Orbiculaire  9  à  côt^s  inégaux ,  couleur  de 
paille,  obscurément  radiée  ;  des  stries  tr«ins- 
verses,  rapprochées  et  épaisses. 

Lister  j  Go'nch.  tab.  5o6.  fig.  iSp. 
Se  trouve  dans  la  mer  des  Antilles. 

Vénus  naine,  Venus  pusilla, 
0?bicuIaire ,  à  côtés  égaux ,  blanche ,   pcr- 
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pendiculaircment  striée. 
LUter,  Gonch.tab.3ii.  fîg.  i47« 
On  ignore  hod  pays  natal. 

Vénus  violette ,  Venus  violacea. 

Violette  en  dedans  des  stries  perpendicu- 
laires, ëcaîHeuses  ;  le  bord  deolicuië. 
Lister,  Gonch.  tab.  558.  Gg.  175. 
On  ignore  sa  pairie. 

Vénus  paUlée ,  Venus  spadicea.. 

Goulcur  de  paille,  des  stries  perpendiculai- 
res ,  écaiileuses  vers  les  bords. 
Lister^  Gonch.  tab.  558.  176. 
On  ignore  sa  patrie. 

Vénus  treillissée.  Venus  cancellata. 

Presque  rousse ,  treillissée. 
Lister^  Gonch.  tab. 544*fig*  181. 
.On  ignore  son  pays  natal. 

Vénus  bengalienne,  Venus ben^lensis. 

Orbiculaire  •  à  côtés  presque  égaux  ;  des 
stries  épaisses*  perpendiculaires;  les  som- 
mels  tournés  du  côté  de  la  lunule. 

Lister  y  Gonch.  tab.  345.  fîg.  18a . 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Vénus  dorée ,  Venus  aurea. 

Presque  orbiculaire,  d^ée^'à  côtés  iné- 
gaux ;  des  stries  transverses  ,  fines  et  rappro- 
chées. 

Lister^  Gonch.  tab.  4o4«  fîg*  a49* 

On  ignore  sa  patrie. 
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Vénus  obscure,  Fenus  obscwra. 

Brune  »  des  stries  perpeDdîculairès  très- 
fincM. 
LUter,  GoDcb.tab.  4^3.  fig,  371.   • 
On  ignore  sa  patrie. 

Vénus  pourprée,  Venus  purparata,  . 

Orbiculaire»  à  côtés  presque  égaux  ,  per- 
pendiculairemeot  rugueuse  ;  des  rayons  pour- 
pres. 

Lûter ,  Goncb.  tab.  4a4*  ^S*  V^* 

Ou  ignore  sa  patrie. 

Vénus  noix  9  Venus  nux. 

£n  forme  de  lentille  ,  testacée ,  rugueuse  ; 
la  lunule  en  cœur. 

Borubfii  ,  Mus.  Kîrcber ,  9.  fig;  Sg. 
Se  trouve  dans  la  Méditerranée. 

Vénus  rug^ueuse ,  Venus  rugata. 

^  Orbiculaire,  à  côtés  presqu'égaux,  testacée» 
à  rides  transverses  éloignées. 

Bonani ,  Mus.  Kirc|ier ,  a.  fig.  5a. 
On  ignore  son  pays  datai. 

Vénus  gibbuleuse,  Venus  gihbula. 

En  forme  de  lentille  ,  striée  transversale- 
ment ,  tronquée  en  avant. 

flonani  ,  Mus.  Kircber ,  a.  fig.  53  • 
On  ignore  son  pays  natal. 

Vénus 'étoilée ,  Venus  stellaia. 

Orbtculaire ,  unie ,  dorée  9  une  étoile  blân-* 
che  à  la  partie  renflée. 

Bonani  ,  Mus.a.  Kircber  ,  fig. 6a. 
Se  trouve  dans  la  Méditerranée. 
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Vénus  italique,  Venus  italica. 

Otbiculaîre  «  jaune  9  des  stries  transverses^ 
élevées ,  distantes. 

Bonani  ,  Mas.  Kîrcher  »  a.  fig.  jSm 
Se  trouve  dans  la  Méditerranée. 

Vénus  brasilien  ,  Venus  brasUiana. 

En  forme  de  lentille,  d'un  brun  jaune;  des 
stries  tranwverses  ,  très-fines  et  écartées  ;  la 
lunule  en  cœur,  et  les  bords  de  la  large  fente 
du  corselet  bleuâtres. 

Bonani ^  Mus.  Kîrcher  a.  fig.  lia.  ii4* 
Se  trouve  sur  les  côtes  d'Amérique. 

Vénus  pellucide,  Venus  pellucida. 

Orbtculaire,  demi-transparente,  unie  ;  le 
corselet  doré  et  maculé  de  fauve  pâle  )  la  lu-< 
Dule  en  cœur ,  verte  et  veinée  de  rouge. 

Bonani ,  Mus  .  Kircher ,  a.  fig.  ii8. 

Se  trouve  sur  les  côtes  d'Amérique. 

Vénus  veloutée  9    Venus  holosericea. 

Orbiculaire ,  «otide ,  blanche  ;  des  stries 
circubires,  ondulées  et  dorées  ;  une  fascie 
vers  le  bord ,  large ,  jaune ,  variée  par  des 
lignes  transverses  brunes. 

Bonani  ,  Mus.  Kircher ,  a.  fig.  1  ^9* 

On  ignore  son  pays  natal. 

V>.  macassariqu^ ,  Ven.  macassarica. 

Orbiculaire,  ventrue,  épaisse  ,  presque 
brune  ,  radiée  de  blanc  ,  avec  des  stries  an- 
nulaires. 

Rumpfi.  Mus.  tab.  43*  fig*  K. 

Se  trouve  dans  h  mer  des  Indes. 
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Venus  orangée 9  Venus  auvantia, 

PrTHqne  orbîculaire ,  orangée,. 
FaierUin,  Abh.  lab.  ii5.  fig.  30. 
Ofi  igooro^son  payM  aatal. 

Vénus  fauve  9  Venus  fulva. 

En  forme  de  lentille  y  fauve,  dies  stries  cir- 
culaires trè»*fines. 

GfuiU,  Test.  tab.  75.  fig.  E» 
Ou  ignore  sa  patrie. 

Vénus  blanchâtre  9  Venus  albieans^ 

Orbiculaire,  sfriée  transversalement,  blan- 
che ,  variée  par  des  lignes  anguleuses  et  des 
taches  brunes.  *  1 

Guait,  Test.  tab.  75.  fig.  G. 

On  ignore  son  f>eys  natal. 

Vénus  candide ,  Venus  candida. 

Orbiculaire ,  blanche ,  striée  en  réseau. 
GuaU,  Test.  tab..  75.  fis.  L. 
Ou  ignore  son  pays  uataL 

Vénus  ondulée  9  Venus  undulala. 

Presque  orbiculaire ,  striée  transversale^ 
ment ,  très-blanche ,  variée  par  les  lignes  on- 
dulées et  des  points  rougeftircs. 

GuaU.  Test.  lab.  75.  fig.  O.  P.  R.  A. 

On  ignore  son  pajs  natal. 

yk\ï\i$ï\iïésLie^  Venus  Uneata. 

Orbiculaires,  à  côtés  égaux,  blanch«,  avec 
des  stries  traoBverscs  trës-fined,  plus  épai;>ses 
vers  les  bords. 

Cuatt,  Test,  tab  yy,  fig.  B. 
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Od  îgDoré  lOD  paj8  fuilal. 

Vénus  unie  ,  Fenus  lavis. 

Unie  ,  brancha trc  ,  à  côfës  presque  égaux. 
GuaHeri,  Test.  tab.  77.  6g.  F.  G. 
On  ignore  ta  patrie. 

Vénus  cornée  9  Venus  eornea. 

Orbiculaire ,  unie  >  à  oôtés  ioégaut,  livide» 
avec  de«  lignes  transverses  blanches. 
Gnait.  Tcêt.  tah.  8a.  fîg.  B. 
On  ignore  sa  patrie. 

Vénus  guttate ,  Venus  gutiata^ 

Orbiculaire,  iauve  avec  des  taches  blanches 
•ar  les  bords. 

GuaU.  Test.  tab.  Cla.  fig.  F. 
On  ignore  son  pays  natal. 

Vénus  roussâtre  ,  Venus  rufescens. 

A  côtés  inégani,  roussâtre,  unie,  avec  quel- 
ques lienes  transverses. 

GwMeri,  Test.  tab.  85.  fig.  D. 
On  ignore  sa  patrie. 

Vénus  palourde  9  Venus  virens. 

En  formé  de  lentille  «  striée  en  sautoir , 
radiée  ^  maculée  d'un  verd  obscur  ,  le  bord 
crénelé. 

Dargenviiie,  Zoomorph.  4«  tab.  5.  fig.  B. 

Se  trouve  dans  les  mers  d'Europe  :  est 
commune  suK  llss  côten  de  France,  où  elle 
8C  mange. 

Vénus  patagau  9  Venus  maculosa. 
Blanche,  radiée ,  stpéc  en  arc  ;  de  grandes 
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tances  grises  ,   alternes  vers  le  hsiir. 
DargerMiUit ,  Zoomorph.  tab.  5.  fig.  G. 
Se  trouve  dans  les  mers  d*£urepet 

Vénus  costale ,  Venus  costata. 

/• 

Incarnate ,  des  côles  longitudinales  en  mo- 
toir,  avec  dos  ridt's  transversales  écastées. 
Knarr»  Vergu*  4*  ^>b.  5.  fig.. 5» 
Ob  ignore  sa  patrie. 

Vénus  rauvaire ,  Venus  vawotxria. 

Mince,  un  peu  conveie,  finement  striée  en 
travers,   avec  un  double  W  entouré  d'une 

Suaolitéde  points;  le  sommet  droit ,  le  de- 
ans  blanc 

Regenf»  Conch.  i.  tab.  7.  fig..ia» 
On  ignore  sa  patrie*. 

Vénus  pitas,  Venus  fumens. 

Renflée ,  solide  ,  blanche  .  unie ,  ridée  vers 
les  bords  ,  avec  quelques  sillons  transverses. 
Adantonf  pi.  16.  fig.  7. 
Se  trouve  sus  les  côtes  d'Afrique. 

Vénus  félan  9    Venus  diaphana. 

Mince,  demi-transparente,  unie,  blanche  ; 
deux  dents  cardinules  seulement  à  ehaquc 
valve. 

yi daman ,  pi.  16.  fig.  8. 

Se  trouvesur  les  côles  d'Afrique. 

Vénus  pegon,  Venus  dura. 

Presque  orbiculaire,  comprimée,  dure, 
sillonnée  transversalement,  rougeâlrc,  radiée 
de  lifUQ  ;  le  dedans  violet. 

j^dansoUf  pi.  16.  fig.  la. 
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Se  trouve  «ir  la  côte  d'Afrique. 

Vénus  fa  tan  ,  Fenus  nivea. 

Blanche,  demi-transpareote ,  presque  bâil- 
lante ;  vingt  KÎIIons  écartés  \en  le  bord  ,  se 
perdant  dans  des  ridi's.  ^ 

yldansofhy  pi.  171.  (ig.  17, 
Se  trouve  sur  les  côtes  d'Afrique. 

Vénus  jajon,  Venus  eburnea. 

Orbiculaire,  comprînaée,  blanche;  des  sil- 
lons longitudinaux,  arrondis,  en  sautoir  avec 
des  stries  trausverses. 

Adangon ,  pi.  18.  fig.  3. 

Se  trouve  sur  les  côtes  d'Afrique. 

Vénus  movin,  Venus  tucida. 

Brillante,  d'un  fauve  clair  ,  sillonné  exté- 
rieurement et  intérieurement  de  stries  longi- 
tudinales fines. 

Adanson ,  pi.  18.  fig.  4. 

Se  trouve  sur  la  côte  d'Afrique. 

Vénus  discordante.  Venus  discors. 

Orbiculaire,  un  peu  convexe;  des  stries 
perpendiculaires  dans  le  milieu,  divergentes 
et  treillisées  sur  les  bords;  les  sillons  inter- 
médiaires et  les  bord.**  crénelés. 

Sehroet ,  einl.  in  Gonch.  3.  tab«  S.  fig.  11. 

On  ignore  sa  patrie. 

Vénus  épineuse ,  Venus  aculeata, 

Orbiculaire,  à  côtés  presque  égaux  ;  des 
cotes  aiguës  ,  élevée»  ,  tuberculées  ;  le  bord 
crénelé  :  seulement  dciix  dents  cardinales. 
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Sehroet ,  ein).  in  Goncli.  tab.  8.  fig.  i5. 
On  ignore  son  pays  natal* 

Venus  à  corselet  non  épineux  , 
Oi^altj  presque  anguleuse  au" 
dessus  de  la  finie  du  corselet, 

Vénus  lîttérée ,  yenus  lUterata. 

Ovale,  aotërîeurement  un  peu  angolev- 
se;  des  si  ries  transverses  ondulées, 

LitteTf  lab. 4oa.  fig.  346.  CualUUb,  86.  fig. 
E.  F.  Darqenv.  pi.  ai.  fig.  A.  Chmnn.  7.  lab. 
4i.  fig.  ^3a ,  4^4  »  43^}  4^6,  4^7  9  4^) 
459. 

f^oyez  pi.  199  fig.  1  »  où  elle  est  représentée 
de  grandeur  de  naoitië  de  nature. 
8e  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Vén.  géographi(|ue,  Ven,  geographica. 

A  côtéM  inégaux,  mince  finement  striée  en 
sautoir  ,  blanche  ,  réticulée  de  brun. 

GuaiU  tab.  86,  fig.  il»  Chenrn.  7.  tab.  43* 
fig.440. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée. 

Vénus  ronde ,  Venus  rotundata* 

Ovale  ,  antérieurement  un  peu  anguleuse; 
des  Rtries  transverses  ;  la  dent  cardinale  inter- 
médiaire bifide. 

Kn€TT,  Vergu.  3,  tab.  18.  fig.  4*  ^^«m». 
Gonch.  7.  tab.  43.  fig.  44  >• 

Se  trouve  dan»  la  mer  des  Iodes. 
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Vénus  treillissée ,  Vertus  decussata. 

Ovalç,  aQlërieureinont  apguleusQ  y  siriëe 
eo  sautoir. 

GwUteri,  Test.  tab.  85.  E^.  K,  I.  If.  Chem- 
nitz ,  7.  tab.  43.  fig.  4^5 ,  4^6. 

Se  trouve  dans  la  MéditerraDëc. 

Vénus  Tirginale,  Venus  virginea. 

Presque  ovale,  un  peu  aoguJeuse  'antérieu- 
rement; des  stries  traos verses  inégales  ;  lea 
bords  de  la  fente  du  corselet  renfles. 

Chfitnn.  Conch.  7,  tab.  42.  fig'/447*  tab.  43. 

^S*  4^7*  >•  b*  <^* 

Se  trouve  dans  la  Méditerraoët. 

Vénus  vîrginique  9  Venus  virginica. 

Ovale,  transversalement  rugueuse,  deux 
dents  cardinale  <  seulement. 

Lister ^  Cooch«  tab.  390.  (ig.  229. 
Se  trouve  sur  les  côies  d'Amérique. 

Vénus  ensanglantée,  Venus rrueniata. 

Ovale  ,  à  côtés  inégaux,  striée  transversale- 
ment, maculée  de  rouge. 

LiiUit ,  Goodi,  tab.  396.  lig.  943.  lab.  4o3. 
fig.  a47. 
^  On  ignore  sa  pairie. 

Vénus  jaunâtre.  Venus  lutescens. 

Ovale,  striée  transversalement,  extérieure- 
ment radiée  ,  variée  de  taches  et  de  lignes  en 
caractères  vers  le  bord. 

Lister  f  Gonch.  tab.4o4>  fig*  a48. 

On  ignore  son  pays  natal. 

Coquilles.  III,  7 
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V.  sangulnoknte ,  Ven,  sanguinolent  a. 

Ovale,  uDÎej  {aunâtre  avec  des  taches  et  des 
points  roages. 

•  Bunani ,  Mus.  Kircher,  a.  fig.  &y. 
Se  trouve  dans  la  MéditerniDëe. 

Vénus  argentée.  Venus  argentea. 

Alongée  ,  unie,  argentée,  des  lignes  noi- 
res se  réunissant  en  faisceau. 

Bonani  ,  Mus.  Kircber ,  a.  fig.  35. 
Se  trouve  sur  les  côtes  d'Espagne. 

Vénus  donacine ,  Venus  donacincu 

Âlongée, aplatie  ,  antërieurennent  sillonnée 
en  travers  ;  le  bord  extérieur  crénelé  ;  le  cor- 
selet et  la  lunule  linéaires  et  excavés. 

Knorr,  Vergu.  6.  tab«  a8.  fig.  7. 

On  ignore  sa  patrie. 

Vénus  gordet,  Venus  affrtu 

Sillonnée ,  le  renflement  aigu ,  la  lunule 
escavée  «  rugueuse ,  en  cœur. 
Adamon ,  pi.  16.  fig.  6.. 
Se  trouve  sur  la  côte  d'Afrique. 

Vénus  calcinelle,  Fenu^  deaibata. 

Obloflgue ,  mince,  aplatie,  blanche. 

j1dan»on ,  pi.  17.  fig.  18. 

Se  trouve  sur  la  côle  d'Afrique. 
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ONGKLINE,  UNGrr.iNAf  Daudln. 

Coquille.  bÎTaUe»  régulière  ,  longitudioale  ; 
charnière  formée  par  une  trèa-petîte  dent 
eatredcui  foMettes  obliques. 

Ce  genre  9  établi  par  Daudin ,  est  y  oi- 
sin  des  bucardes  par  la  forme  de  sa 
charnière  9  mais  il  s'en  éloigne  beau- 
coup par  Tapparence  extérieure.  En 
effet  9  la  seuje  coquille  qu'il  comprend, 
est  longitudinale  9  aplatie,  etlesyalves 
ressemblent  à  un  ongle.  Les  deux  at- 
taches  musculaires   intérieures  sont 

« 

très-alongées  et  saillantes. 

Cette  coquille  est  peu  épaisse,  ri- 
dée à  sa  surface ,  et  colorée  de  rou'^ge 
en  dehors  et  en  dedans  ;  aussi  Daudin 
Ta-t-il  appelée  onguline  couleur  (le 
lacque.  Elle  appartient  k  Fayanne  ,quî 
ignore  sa  patrie.  Voyez  la  fig.  pi.  ào , 
fig.  1 ,  '2  ,  où  elle  est  représentée  de 
grandeur  naturelle.  • 


^6  HISTOIRE   NATU&BLLB 

DONÂCE,  DoNAX»  Linnauu 

Coquille  btralve,  régoliète  ,  transrtne,  ioé- 
quikiëralej  avec  trois  deott  catdiiMiles»  et 
uoe  ou  deui  deott  latérales  ècartéâ* 

Ce  genre  est,  comme  les  mactres  y 
du  nombre  de  ceux  qu'on  nomme  ar- 
tifici^s  en  histoire  naturelle ,  c'est-à- 
dire  ,  dont  les  espèces  conviennent  à 
d'autres  genres  par  leur  aspect  génércil, 
et  en  sont  cependant  bien  séparés  par 
un  caractère  essentiel  quelconque.  En- 
core comme  les  macres,  il  a  été  con- 
fondu 9  par  les  Naturalistes  français  ^ 
avec  les  cames,  les  bucardes,  les  ve- 
nus 9  et  même  les  moules.  Adauson , 
qui  Ta  connu,  Ta  appelé  tellîne,  ainsi 
qu'on  l'a  observé  à  l'article  de  ce  genre. 

La  plupart  des  donaces  approchent 
de  la  figure  d'un  triangle,  u  côtés  fort 
inégaux.  Elles  sont  solides,  épaisses , 
aplaties  à  leur  extrémité  inférieure,  et 
arrondies  ù  l'extrémité  opposée  ;  leurs 
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valves  sont  exactement  égales  et  s'ap- 
pliquent parfaitement  l'une  sur  Tautrc 

Le  ligament  qui,  dans  la  plupart  des 
coquilles  bivalves  à  valves  égales^  est 
placé  au-dessus  du  sommet ,  est ,  dans 
les  donaces ,  inégalement  distribué  , 
au-dessus  .et  au-dessous  de  lui.  En  des- 
sus, il  est  étroit  et  court;  en  dessous, 
il  est  épais ,  presque  rond  ,  et  remplit 
exactement  la  cavité  du  corselet. 

La  charnière  consiste  en  trois  dents, 
dont  une  est  un  peu  écartée,  et  quel- 
quefois en  une  quatrième. 

L'animal  qui  habite  les  donaces  ,  a 
été  décrit  et  figuré  par  Adanson.  C'est 
une  téthys  dont  le  manteau  est  divisé 
comme  dans  les  caipes  et  les  venus., 
en  deux  lobes  qui  s'étendent  un  peu  en 
dehors ,  sous  la  forme  d'une  membrane 
simple  et  très-mince. 

Les  syphons  sortent  de  l'extrémité 
supérieure  du  manteau  ;  ce  sont  deu^cf 
tuyaux  simples,  courts,  rapprochés, 
Tun  plus  petit  que  l'autre. 
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Le  pied  est  placé  à  peu  près  au  mi- 
lieu de  la  coquille  ;  il  a  la  forme  d'un 
couperet  recourbé;  son  usage  a  cela 
de  remarquable  ^  qu^il  sert  quelquefois 
à  sauter,  ce  qui  n^a  pas  encore  été  ob- 
servé 9  sous  le  même  mode ,  dans  les 
autres  genres  de  coquilles. 

Les  donacès  se  mangent  pat-tout, 
comme  les  moules ,  avec  lesquelles 
elles  sont  généralement  confondues. 

Lamarck  a  fait,  sous  le  nom  de  pé- 
tricole,  un  genre  dans  lequel  entre  la 
donace  iruse ,  et  peut-être  quelques 
autres. 

Lesdonaces  sont  figurées  pi.  a6o, 
a6i ,  'i62,  de  TËncyclopédie  métho- 
dique. 

Donace  cuir ,  Donax  scortum. 

Triangulaire ,  ea  forme  dQ  cœur  ;  le  cor- 
selet aputi. 

LiêteTf  tab.  3 17*  fig.  aao.  Dar^envitte  , 
pi.  21.  fig.  4*  Cl^emn,  tab.  laS.  fig.  242.  247* 

Se  troUTiB  danv  la  mer  des  Indes.   - 

Donace  pubescente,  Donax  pubescens. 
Antérieurement  épineuse. 
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Rwhffh,  tab.  43*  fig*  F.  Chemn,  Goocb. 
tab.  a5.  fig.  948* 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indest 

Donacc  pamet,  Donax  rugosai 

Âotérieureraent  rugueuse ,  bossue  ;  les 
bords  crénelas. 

LUier ,  tab.  375.  fig.  a  16.  GtulU.  tab.  891. 
fig.  E.  jidanson ,  pi.  18.  fig.  I.  Chemn,  61 
tab.  a 5.  fig.  a3o.  a5o. 

Voye»  la  figure  4  de  la  plaocbe  i4  >  où  elle 
est  représentée  de  grandeur  naturelle. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée  >  sur  les 
côtes  d'Afrique  cl  d'Amérique. 

^    Donace  gafet,  Donax  trunculus. 

Antérieurement  unie ,  violette  en  dedans  ; 
les  bords  crénelés. 

List,  tab.  376.  fig.  317.  Gualt.  tab.  88. 
fig.  O.  AdoMothy  j)T.  i8.  fig.  a.  Chemn,  6. 
talb.  a6.  fig.  a 53 ,  a 54* 

Se  trouve  dans  les  mers  d'Burôpe  et  sur 
là  côte  d'Afrique. 

Donace  striée ,  Donax  êtriata. 

Antérieurement    très-obtuse ,  striée    des 
deux  côtés  ;   le  bord  dcntiçulé  ;  le  corselet 
ovale. 
.  Knorr*  Verg,  6.  tib.  a8.  fig.  8. 

Se  trouve  dans  les  mers  d'Europe  australe. 

Donace  nusar,  Donax  denticulata. 

Antérieurement  très -obtuse;  les  lèvres 
transversalement  rugueuses,  le  bord  dent i- 
culé;]e  bords  du  corselet  dentiforme. 

Lister ,  lab.  376.  fig.  ai8  ,  219.  CwUtcri 
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lab.  89.  fig.  D.  Adanêon ,    pi.  iS.  fig*    3. 
CHemmitz ,  6.  tab.'a6.  fig.  966  ,  ^Sj, 

Se  trouve  dans  la  MëdlterraDée  et  sur  la 
eôte  d'Afrique. 

Donace  coin ,  Donax  cuneata. 

Gonéiforiu^  ,  les  bords  trèa-entiers. 
Lisler,  tab.  393.  fig.  a3i.' 6%emn.  Gondi. 
6.  tab.  a6.'  fig.  aoo  et  367. 

Se  trouve  dans  les  mers  de  l'Inde. 

Donace  fève  9  Donax  faba. 

Bossue^  finement  striée  en  travers  ,  tache- 
tée de  jaune  ;  le  sommet  du  renûement  et 
une  fascie  au  bord  extérieur  bleuâtre  ,  inter- 
rompus par  des  rayons  blancs. 

Chetnn,  Gonch.  6.  tab.  26.  fig.  266, 

On  ignore  son  pays  natal. 

Donace  sunet  9  Donax  scripta. 

Ovale  ^  comprimée  ,  unie ,  avec  des  lignes 
pourpres  ondées  ;  la  fente  aiguë ,  les  borda 
crénelés. 

Lifter  ,  tab.  379.  fig.  aaa.  et  38o«  fig.  333. 
GtLtUteri  ,  tab.  80.  fig.  Q.  Adanson  •  pi.  17. 
fig.  3 1 .  C4iemn,  6.  tab.  a(>.  fig.  36 1 .  365. 

Se^trouve  dans  les  mers  des  Indes  et  sur  la 
côte  d'Afrique. 

Donace  inuriquée  9  Donax  mkricata. 

Ovale,  avec  des  stries  épineuses;  le  bord 
denticulé. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Donace  iruse,  Donax  iras. 

Ovale  ,  entourée  de  rides  membraneuses, 
droites  et  striées. 
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Cwdt.  Test.  tab.  95.  fig.  A.  Chemn.  6.  lab. 
96  •  fig.  a68.  270. 
Se  trouve  dans  b  Médîlerranëe. 

Donsice  unie ,  Donax  Icevigaia, 

Ântëriecireittent  obtose,  légèrement  striée 
sur  les  côlës  ,  d'un  vert  jaunâtre  ;  le  dedans 
et  le  sommet  \iolet  ;  le  bord  irës-entler;  les 
dents  cardinales  marginales  nulles. 
Chemn,  Gonch.  6.  tab.  a5.  fig.  a49« 
Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Donace  éjpineuse ,  Donax  spinosa. 

Blanchâtre ,  le  dedans  bleuâtre  ;  postérieu- 
rement unie ,  et  striée  perpendiculairement  ; 
antérieurement  tronquée  et  délicatement 
treilliiMiée  ;  les  angles  un  peu  épineux. 

ChemnitZy  (<onch.6.  tab.  ao.  fig.  aSS. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Donace  incarnate ,  Donax  incarnata. 

Incarnate  «  antérieurcmeut  tron(^uée,  réti- 
culée ,  striée  et  rugueuse  ;  posténcorement 
cunéiforme  ,  avec  des  stries  perpendiculaires 
très-délicates» 

Chemik.  Gonch.  6.  tab.  a6.  fig.  a 59. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Donace  argentée ,  Donax  argentea. 

Ovale  ,  unie  ,  d'apparence  huileuse  ;  le 
dedans  nacré  ;  les  dents  miirginalés  près  les 
cardinales  ,  alougées  .  aiguës. 

G^iaU.  Test.  lab.  88.  fi^.  R. 

On  ignore  bon  pays  natal. 

Donace  hicolor,  Donax  bicolor. 
Ovale,  avec  quelques  stiies  élevées ,  rous- 
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tes  et  treillUséee,  un  rayon  blaac  de  l'autre 

côte. 
Guatt.  Test.  tab.  88. 6g.  8. 
On  ignore  sa  patrie. 

Donace  radiée  j  Donax  radiata. 

Des  stries  rapprochées ,  circulaires-i  traos- 
verses  :  des  rides  antérieures  brunes  ,  avec 
des  taches  demi -tranparen tes  ;  en  dedans 
des  stries  perpendiculaires. 

Schroet.  einl.  in  Gonch.  3.  tab.  8.  fig.  3. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Donace  fauve ,  Donax  straminea. 

Des  stries  perpendiculaires  très-finep  an- 
térieurement, avec  de»  rôles  transverscs  treil- 
lissées,  couleur  de  paille,  et  des  fascies  trans- 
verses plus  obscures  ;  le  bord  postérieur  en- 
tier et  fauve. 

Sehroet,  einl.  in  Goncb.  3.  lab.  8.  fig.  4* 
••  b. 

On  ignore  son  pays  natal. 

Donace  candide ,  Donax  candidat 

Blanche,  des  stries  eta  arc  fines  et  rares , 
Iraveroées  par  des  obliques;  les  dents  cardi- 
nales obliques  ;  le  bord  trés-entien    ^ 

Sohrœt. tin\,\fk  Gonch.  3. tab. 8. fig. 5. 

Se  trouve  dans  la  mer  dea  Indes. 
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C  ARDITE ,  Cardit.  ,  Bruguière. 

Coquille  ioéquilatérale  ,  libre  :  charnière  ji 
deai  dents  ,  dont  une  à  la  base  de  la  valve 
gauche  ,  et  une  seconde  longitudmale  ,  pa- 
rallèle â  sa  face  antérieure. 

Une  partie  des  espèces  de  ce  genre 
faîsoit  partie  du  genre  des  cames  de 
Linnœus,  dont  Brugtiière  les  a  sépa- 
rés ^  ainsi  qu'il  a  été  dit  à  leur  article. 

Lamarck  en  a  depuis  séparé  encore 
quelques  espèces  9  pour  former  son 
genre  icosarde  9  dont  le  caractère  est 
d'être  en  forme  de  cœur,  d'avoir  deux 
dents  cardinales,  et  une  troisième  iso- 
lée, placée  sous  le  corselet. 

Les  cardites  n'ont  point  une  forme 
irrégulière,  et  ne  sont  jamais  fixées 
par  leurs  valves ,  comme  Les  cames. 
Quelques-unes  d'entre  elles  s'atta- 
chent aux  rochers  par  des  soles  courtes 
qui  sortent  de  leur  face  postérieure  ; 
et  c'est  une  analogie  qui  les  rapproche 
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infiniment  des  moules  avec  lesquelles 
elles  conyiennent  encore  par  la  figure 
oblon^e  9  et  par  le  renflement  de  la 
base  de  la  plupart  des  espèces.  Les  au- 
tres sont  en  forme  de  cœur,  mais  elles 
conviennent  toutes  entre  elles ,  dît 
Bruguière  (qui  ne  parle  pas  de  la  troi- 
sième dent  qui  est  indiquée  par  La- 
marck  )  ;  et  sont  d'ailleurs  liées  par  la 
cardite  trapézoïde.   Les  cardites  sont 
toutes  marines 9  et  leurs  animaux  ne 
sont  point  connus.  Adanson  dit  que 
l'animal  de  son  ajar,  qui  est  une  car- 
dite  9  est  semblable  à  celui  de  la  clo- 
nisse.  Dans  ce  cas,  il  doit  être  compo- 
sé d'un  manteau  divisé  en  deux  lobes 
égaux,  d'où  il  sort,  à  l'extrémité  su- 
périeure ,  deux  tuyaux  cylindriques 
joints  ensemble  par  une  membrane 
frisée  ;  un  de  ces  tuyaux  est  terminé 
par  une  quarantaine  de  ûlets  cylindri- 
ques qui  sortent  de  sa  cavité ,  et  l'au- 
tre par  soixante  1  de  plus,  le  pied  de 
l'animal  a  la  forme  d>'un  croissant. 
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Les  cardites  sont  figurées  pi.  232^ 
233  et  234  de  l'Encyclopédie. 

Cardite  cœur,  Cardita  cor. 

En  forme  de  cœur  ,  presque  globuleuse  et 
lisse  ;  les  sommets  écartés  et  courbés  en  ar- 
rière en  forme  de  spirale. 

Lister  y  Syuojp,  tah,  ay S,  fig.  111.  GuaU.' 
tab.  711.  fig»  £.  Favatme^  pf.  53.  fig.  G.! 
Martini  i  7.  tab.  4^.  fig.  483, 

Voyez  pi.  ai  ,  fig.  4  »  où  elle  est  représen-t 
tép  de  grandeur  de  moitié  de  nature. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée  >  et  très** 
abondamment  fossile  en  Piémont  et  auprès 
de  Montpellier. 

Gard,  de  Moltke ,   Cardita  Moltkiana. 

En  forme  de  cœur  y  plissée  transversale-» 
ment  ;  le  corselet  aplati  et  anguleux  du 
chaque  côté  ;  les  sommets  écartés  et  cour- 
bés en  arrière. 

Martini,  Goncb.  7.  tab.  4^.  fis.  4^4 — 4^7*' 
Se  trouve  dans  les  mers  de  Ta  Chine  :  il 
n'y  en  a  que  deux  connues  en  Europe. 

Cardite  cannelée,  Cardita sf^lcata. 

Presque  en  forme  de  cœur ,  brane  ,  tachée 
de  blanc  ;  les  côtes  longitudinales  convexes, 
striées  transversalement. 

Lister  ,  Goncb.  tab.  346'  fig.  i83.  Guadi* 
Test.  pi.  71.  fig.  I.  Martini  ,  7.  tab.  48«  figt: 

488,489., 

Se  troilve  dans  la  Méditerranée. 

Coquilles,  m.  8 
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Gardite  ajar,  Cardita  aiar. 

Pmqm  e«  fortne  de  eoeor  ,  alo«S«S«  «« 
UdnÏÏr;le.cdle.  loùgiladinale.  c-rrée.  , 

««^pT  .6.fig.  «.  a*»^"»'  Conch.6.ub. 

*V.'^,*r«  î?r' l^côte.  d'AWq-e  .  et  fo.- 
lile  i  CourtagDOo. 
Carditetrapézoïde,  Cardita  trapezia. 

Trapezoïde .  hombée  ;  le.  ç4le.   loogitu- 

/  \fc"  ,  ;  oiKh.  tab.544-  fig-  >°»-  *<*•'<»•• 
.:o!.;ni-m«l..3.lab.8.BK.i7- 
Sa  t.o.ive  dan»  la  met  da  HoM. 

■     Cardite  tachetée ,  Cardita  variegata. 
Oblonsue  ,  bombée  ;  le«  côte»  garnie»  d'é- 
eaiVlellSet  créiieUSe.  .»r  le.  cote.,  le. 

pi  5S!ag.  4.  Martini ,  Conch.  5«.  fig.  5oo, 
^8e  irouTC  dan.  la  Mer  de.  Inde.. 
Cardite  jeson,  Cardita  calyculata, 

V<^«,  pL  «.  fig.  5  ,  où /le  "t  'epré«B- 
tée  de  Braodeur  de  moitié  de  nature. 
*"  Se  ,S>;ve  dan.  I.   M;éditerr«oéo  ,    «r  U 
c6te  d'Afrique  ,  et  JoMile-auprè»  de  louti. 
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Card.  chambrée ,  Card.  concamertUa. 

Ovale  ,  oblongue  ,  blanche  •  garnie  de 
€Ôtes  nodulense  ;  rintérieur  des  Tahes  pré» 
sentant  en  relief  la  forme  d'une  seconde 
valve. 

Mariini ,  Gôilcfa.  7.  lab.  5o.  fig.  .5o6.  a.  b* 
c.  d. 

Se  trouve  dans  l'océan  Amërîcatn. 

Gardite  cariDée,  Cardita  carinata. 

Ovale ,  oblongiie ,  urnic  de  stries  croi- 
vées ,  blanches  ;  tes  valves  marquées  en  de- 
dans d'une  carène  oblique  ^  jaunâtre  en 
dedans. 

MmrHni  ^  Gonch.  7.  tab.  5o.  fig.  5o4  et 
5o5. 

Se  trouve  sur  la  côte  d'Afrique. 

Cardltë  brune,  Cardita  semîorbiculata. 

Comprimée  ,  en  forme  de  rein  «  marquée 
de  stries  croisées,  brunes  ,  le  bord  post^ 
rieur  des  valves  denticulè. 

MtMTtini  )  »  Gonch.  7.  tab.  5o.  fig*  Soa  et 
5o3. 

On  ignore  ton  pays  natal. 

Gardite  arctique,  Cardita  arctica. 

Ovale,  marquée  de  stries  transverses,  blin- 
ches ,  deux  carènes  garnies  d'écaillés  tuilées* 
sur  chaque  valve. 

Lititr  ,  GoDch.  tab.  4a6.  fig.  26^,  Martini^ 
Gonch.  6..iab.  6.  fig.  5i  et  Sa. 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Plord. 
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Cardite  pectoiicle,  Cardita  pectaneulus. 

Oblongoe  ,  un  peu  élargie  vers  le  haut , 
prolongée  à  »a  base ,  et  marquée  de  sillooi 
lODgîtudinaux  unis. 

Liêter ,  Synop,.  tab.  347.  fig.^  i85. 

On  ignore  quelle  est  sa  patrie. 

Cardite  datte^  Cardita  dactylos. 

Cylindrique  »  diaphane  ,  blanche  ,  h  stries 
croisées  ;  les  stries  transverses  du  haut  des 
Tjlves  saillantes  et  éoailleuses. 

Martini^  Gonch.  10. tab.  17a.  fig.   1673  , 

1674. 
Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 


HIPPOPE ,  Hfppofius  »  Lamarck. 

Coquille  inéquilatérale,  subtransverse:  char- 
nière à  deux  dents  comprimées  et  intran- 
les  ;  lunule  pleine. 

Lamargk  a  formé  ce  genre  atec  une 
coquille  du  nombre  des  cames  de  Lin- 
nœus,  coquille  dont  Bniguière  avoit  ' 
fait  une  tridacne. 

L'hippope  ne  diffère  du  tridacne 
que  par  Isa  lunule  qui  est  pleine  5  tandis 
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qu'elle  est  bâillante  dans  le  tridacne. 
Tous  deux  ont  de  grands  rapports 
de  forme ,  et  probablement  de  manière 
d'être ,  atec  les  cardites  et  les  cames. 
Ainsi ,  la  plupart  des  remarques  qui 
ont  été  faites  à  l'occasion  de  ces  deux 
genres  9  peuvent  leur  convenir. 

Hippope  chou  9  Hippopus  brmsica. 

Plissée  «  épineuse. 

Chivma  hyppopus,  Linn.  —  DargeriviUs  , 
pi.  a3.  fig.  II.  Chemn.  7.  lab.  5o.  fig.  49^» 
499*  Rvmph,  lab.  4a*  fig*  G.  LisUr  ,  Goocb. 
tab.  349*  fig*  1S7.  et  tab.  35o.  fig.  188.  Guait, 
tab.  93.  fig.  A. 

Foyez^  pi*  3i,  fig. 6,  où  elle  est  représen- 
tée du  quart  de  grandeur  naturelle. 

Se  trouve  dans  ia  mer  des  Indes. 


TRIDACNE,  Tridacna,  Brugaiére. 

Coquille  ioéquilatërale,  subtransverse  :  char- 
nières à  deux  dents  comprimées  et  iotran- 
tes  ;  luùule  bâillante. 

Les  tridacnes  étoient  réunies  aux 
cames  dans  Linuœus,  mais  Bruguière 
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a  bien  senti  que  Von  pouToit  en  foi^ 
mer  un  genre  particulier  ^  à  raison  sur- 
tout de  la  diiTérente  position  des  dents, 
et  de  TouTerture  de  lalunule. 

Une  seule  espèce  constitue  ce  genre; 
c^est  la  coquille  qui  parvient  à  la  gros- 
seur la  plus  considérable.  On  en  trouve 
de  plus  d'un  demi-quintal.  G'étoîtelle 
qui  servoit  de  bénitier  à  Saint  Sulpice 
de  Paris. 

Le  peu  qu'on  sait  de  cette  coquille, 
convient  également  aux  cardites  et  à 
riiippope  ;  on  renvoie  donc  aux  arti- 
cles de  cesgenres^  où  il  en  a  été  traité 
en  détail. 

Les  tridacnes  sont  figurées  pL  235 
et  236  de  l'Encyclopédie  par  ordre  de 
matières. 

Tridacne  géant  ^  Tridacna  gtgas. 

PlÎMëe,  avec  des  écailles  imbriqaées  et  en 
Toûte. 

Chaîna  gigast  IJîno.  —  Rumvh.  tab.  4>« 
fig.  Â.B.Ltf^er  ,Goocb.  lab.  35i.  fig.  189. 
tab.  35a.  fig.  189.  Guait,  tab.  92,  fig.  A.  6. 
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et  ^3.  fig*  B.  DarfftnviUê  ,  pi.  23.  fig.  £. 
Chnnn.  7. 1»b.  49.  fig.  49a.  496  »  497» 

Voyez  pi.  ai.  fig.  3,  où  elle  est  représentée 
au  dixième  de  sa  grandeur  naturelle. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Iodes  et  dans  la 
Méditerranée. 


BUC ARDES  j  C  irdicm  s  Linncsus. 

Coquille  subcordiforme  ,  à  valves  dentées  en 
leur  bord  :  charnière  à'  quatre  dents^  dont 
deux  cardinales  .  rapprochées  et  obliques 
sur  chaque  valve  >  s'articnlant  en  croix 
avee  leurs  correspondantes;  dents  latérales 
écartées  et  intrantes. 

Les  coquilles  de  ce  genre  ont  été 
nommées  des  cœurs  par  les  Conchy- 
liologistes  français,  à  raison  de  leur 
forme -5  mais  eUes  n'ont  pas  été  les 
seules  f  puisqu'on  trouve  dans  Dargen- 
yille ,  des  cames  ^  des  arches ,  et  même  • 
des  venus  sous  le. même  nom. 

Ce  genre,  tel  queLinnœiisra  laissé, 
ainsi  que  l'observe  Bruguière,  n'est 
fondé  que  sur  le  nombre  et  la  situar 

tîon  des  dents  de  la  charnière  ;  mais 

* 

il  est  si  naturel,  qu'il  est  douteux qu€ 
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1  es  caractères  pris  de  la  forme  de  l'a- 
nimal, en  excluent  une  seule  espèce. 
On  y  compte  ordinairement  quatre 
dents  sur  chaque  yalre,  dontlesdeux 
qui  sont  situées  Y is-à-yis  les  sommets, 
app^ées  parLinnaeus  dents  cardinales, 
sont  rapprochées  dans  lUie  direction 
oblique,  relativement  au  plan  de  la 
base  des  Talres.  Elles  sont  placées  de 
manière  qu'elles  s'articulent  en  croix 
qii^nd  la  coquille  est  fermée ,  alors 
chacune  d'elles  entre  dans  les  fossettes 
correspondantes  qui  sont  creusées  sur 
la  Talye  opposée,  et  qui  alternent  ayec 
les  dents.  Les  deux  dents  latérales  sont 
éloignées  des  cardinales  ;^  elles  sont 
d'une  forme  plus  oblongue  que  les 
premières ,  ordinairement  compri- 
mées ,  et  celles  de  la  valre  gauche 
s'engrènent  profondément  dans  des 
fossettes  qui  sont  presque  toujours  si- 
tuées entre  les  dents  latérales  et  les  pa- 
rois extérieures  de  la  valve  droite. 
La  convexité  des  valves  est  garnie. 
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sur  presque  toutes  les  espèces  ^  de  cô- 
tes longitudinales  plus  ou  moins  pro- 
fondes^ et  quelquefois  de  stries  v  qui 
ont  la  même  direction. 

Les  espèces  dont  ranimai  est  connu  9 
n'offrent  pas  des  différences  bien  re- 
marquables dans  les  parties  les  plus 
essentielles  de  son  organisation.  Le  ver 
de  la  bucarde  sourdon  que  Réaumur 
obserya  sur  les  côtes  de  France  9  celui 
dumofatqu'Ad)anson  yit  sur  celles  du 
Sénégal  5  et  celui  de  la  bucarde  épi- 
neuse décrite  par  Muller,  conviennent 
entre  eux.  Ces  animaux  ont  à  la  par- 
tie antérieure  et  supérieure  du  corps, 
deux  trachées  en  forme  de  tuyaux  qui 
sortent  de  la  coquille  ù  une  distance  à 
peu  près  égale  des  sommets  et  du  point 
qui  leur  est  opposé.  Ces  tuyaux  sont 
courts ,  mais  celui  qui  est  le  plus  éloi- 
gné des  sommets,  est  près  du  double 
plus  grand  que  l'autre  ;  il  est  accom- 
pagné ,  sur  le  devant ,  d'une  frange 
garnie  de  10  à  12  fils.  Leur  ouveiture. 
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plus  souvent  celle  du  plus  grand,  est 
couronnée  par  une  trentaine  de  filets 
distribués  sur  deux  rangs  9  dont  ceux 
du  plus  extérieur  sont  coniqueset  plus 
forts  que  les  autres.  Enfin  ces  vers  font 
sortir  du  milieu  du  bord,  moyen  des 
valves,  une  lame  charnue  coudée  en 
arrière  ,.  ordinairement  colorée  ,  au 
moyen  de  laquelle  ils  exécutent  leurs 
divers  mouvemens  progressifs;  cette 
lame  est  le  pied  qui  a  un  appendice 
triangulaire  qui  sert  au  filage  du  bys- 
sus ,  que  quelques-uns  de  ces  vers  êm- 
ployent  pour  se  fixer  aux  corps  solides, 
ainsi  quMl  a  été  observé  plus  haut. 

fiaster  a  appris  que  la  plus  grande 
des  trompes  servoit  de  bouche ,  et  la 
plus  petite  d*anus  à  Tanîmal;  que  les 
filets  de  la  bouche  étoient  annelés  et 
rétractiles,  comme  les  tentacules  des 
étoiles  de  mer.  Que  le  corps,  dans  Tin- 
ter ieur  de  la  coquille  est  enveloppé 
dans  deux  feuillets  tendineux,  fran- 
gés, appelés  branchies  par  Lister,  ao- 
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compagnes  de  chaque  côté  d'un  lobe 
charnu  dont  on  ncconnoîtpasrusage, 
et  terminés  par  un  prolongement  qui 
est  le  pied  de  Tanimal. 

Ce  qu'on  sait  de  la  génération  des 
bucardes  ^  est  dû  à  Lister;  mais  sesob^ 
seryations  sont  si  incomplètes  >  qu'el- 
les ne  peuyent  être  mentionnées. 

Les  bucardes  vivent  ordinairement 
enfoncés  dans  le  sable  9  à  la  proximité 
des  côtes ,  excepté  les  espèces  épineu- 
ses qui  peuvent ,  sans  cette  précaution^ 
se  préserver  des  attaques  des  autres 
animaux  marins.  On  peut  voir  dans 
les  observations  de  Réaumur  sur  les 
coquilles,  insérées  dans  les  mémoires 
de  l'Académie ,  la  manœuvra  q'uelles 
employent  pour  s'enfoncer  et  sortir  du 
sable.  Il  a  été  parlé ,  dans  le  discours 
préliminaire  5  de  la  manière  dont  on 
peut  supposer  que  se  sont  formés  les 
petits  canaux  descôtes  triangulaires  de 
la  bucarde  exotique,  dont  la  construc- 
tion doit  sortir  de  la  règle  ordinaire. 
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On  trouve  des  bucardes  dans  toutes 
les  mers  connues  ;  on  en  connoît  plu-  . 
sieurs  espèces  de  fossiles ,  dont  quel- 
ques-unes n'ont  plus  d'analogues  vi- 
vans ,  que  dans  les  mers  des  Indes. 

On  mange  les  bucardes  comme  les 
cames  et  les  arches,^  sans  les  recher- 
cher beaucoup.  Elles  ont  été  figurée» 
pi.  29a  et  suivantes  de  l'Encyclopédie 
méthodique. 

Bue.  cœur  de  Vénus,  Cardiumcardissa, 

Très-comprimée  sur  lés  deux  faces  »  les 
dos  des  valves  carinës  ;  les  sommets  courbés 
en  dedans ,  se  couvrant  l'un  Tautrc» 

Rurnph,  tab.  4^*  fig>  E.  Gttait.  lab.  84 . 
fig.B.C.  D.  LtV.  Gonch.  tab.  Sig.  fig.  i56. 
Vargenv,  pi.  a3.  fig.  D.  1.  Favanne  ,  pi.  5i. 
fig.  P.  a.  M^artini  ,  6.  tab.  4.  fig.  4^  ,  i44  * 

145 ,  4^»  i479  i48« 

Foyez  la  planche  16  ,  fig.  1  ,  où  elle  est 
représentée  de  grandeur  de  moitié  de  na- 
ture. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes,  et  fossile 
à  Courtagnon. 

Bue.  coeur  de  Diane,  Cardiumretusum, 

Garinée  aux  bords  de  la  face  antérieure  , 
marquée  de  sillons  ponctués  ;  une  lunule  très» 
enfoncée ,  en  forme  de  croissant. 


/ 
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Regenf.  a.  lab.  9.  fig .  ao.  Martini,  GoD  ch 

5.  tab.  1  a.  fig.  1  Sg —  1 4aa 

Se  trouve  <lan«  la  mer  des  Indes. 

Bue.  soufflet,  Cardium  hemicardium. 

Presque  Iriaugulaire  ;  carioée  aux  bords  de 
la  face  antérieure  ,  marquée  de  «liions  ponc« 
tués  ;  une  lunule  ovale  et  plate. 

Rumph.  tab.  44*  fig*  H.  Petvoer  ,  pag.  tab. 
17.  fig.  4.  Guait,  Test.  tab.  83.  fig.  G.  Marti-' 
ni,  6.  tab.  16.  fie.  159.  161. 

Se  trouve  dans  la  merdes  Indes. 

Bùcarde  fraise  ,  Cardium  fragum. 

Garinée  aux  bord«  de  la  face  antérieure  ; 
les  côtes  garnies  de  stries  transverses ,  éle- 
vées, blanches. 

Lister  ,  tab.  i5.  fig.  1&2.  Rumph,  tab.  44* 
fig.  6.  Guait.  Test.  lab.  85.  fig.  £.  Martini , 

6.  tab.  16.  fig.  166,  167. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Bucarde  marbrée,  Cardium médium. 

Garinée  anx  bords  de  la  face  antérieure , 
tachée  de  brun  ;  les  côtes  convexes  ,  garnies 
de  stries  transverses  de  deux  sortes. 

Liiter,  tab.  5 16.  fig.  i53.  Guait,  fiO).  8^. 
fig.  B.  Favanne  ,  pi.  5i.  fig.  I.  3.  Martini , 
6,  tab.  16.  fig.  16  a  et  164. 

Se  trouve  dans  l'Inde  et  en  Amérïque. 

Bue.  donaeiforme,  Card,  donaciforme 

Tronquée  sur  le  devant,  marquée  de  côtes 
longitudinales  et  de  stries  transverses  prè« 
des  sommets. 

Coquilles.   III.  9 
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Ltsier^  tab.  544>  ^g*  i^i*  Martini,  Goncb. 
6.  tab.  16.  fig.  i65. 

Se  trouve  dans  focèan  Asiatique. 

Bucarde  arbouse  ,  Cardium  unedo, 

Marquée  d'un  «ogle  droit  au  bas  de  k  fa- 
ce antérieure  ;  les  côte»  garnies  de  stries  sail- 
lantes ,  traniverses  et>colorées. 

Lister  y  tab.  i55.  fig.  i5i.  Kuimph»  tab. 
44*  fig*  P>  Gualt,  tab.  83.  fig.  A.  Dargenv. 
pi.  33. fig.  If.  Martini,  6.  tab.  16.  fig.  168. 
et  169. 

$e  trouve  dans  les  Indes  Orientales  et  aux 
Antilles. 

Bucârdé  tnîlée  ,  Cardium  isocardia. 

Bombée*  en  forme  de  cœur ,  les  côtes  gar- 
nies d'écaillés  droites  et  creuses.  . 

Lister,  Goncb.  lab.  3a3.  fie.  160.  Eumffh, 
tab.  48*  fig>  9*  Favoims ,  pi.  5a.  fig.  G.  a. 
JDargenv.  pi.  23.  fig.  H.  Martini  ,  6.  tab.  17. 
fig.  174.  U76. 

Se  trouve  dans  ia  mer  des  Indes  et  aux 
Antilles.  ^ 

Bucardeépineiise,  Cor^âttm  aculeatum, 

Gordiforme ,  face  antérieure  alongée  ,  les 
côtes  convexes  ,  niqirquées  d'une  strie  au 
milieu  ,  et  garnies  d'épines  courbées  en 
avant. 

LiHer, tab.  Sa^.  fig.  16t.  Gâtait,  tab. 7a. 
fig.  A  Dûrif-tnviUe,  pi.  i^.'^g.  B.  Favanne, 
pl.5a.fig.  A.  I.  Martini  ^6.- tab.  16.  fig.  i56. 

Se  tiouve  dans  les  mers  d'£urope. 
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Bucarde  hérissée^  Cardium  echinatum. 

Ovale ,  presque  ëquilatërale  ;  les  côtes 
nombreuses,  plates. et  garnies  de.  beaucoup 
d'cpincs^  coudées  en  avant. 

Sé6a ,  Mas.  3.  tab.  86.  fig.  5j  Favi^nne  , 
pi.  6a.  fig.  A.  a.  Mart,  6.  tab.  i5.  fig.  157. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Bucarde  frangée ,  Cardium  ciliare. 

Ventrue  ;  dix-neuf  côtes  triangulaires  près 
des  sommets ,  ridées  transversalement  ,  con- 
vexes près  des  bords  ,  et  garnies  de  petites 
pointes  obtuses. 

Lister ,  tab.  3a5.  fig.  163.  Guatteri  ,  tab. 
7a.  fig.  G.  B.  Favanne  i  pi.  62.  fig.  A.  3. 
M^irtini  ,  6.  tab.  17*  fig.  171  et  17a.  et  tab. 
i5.  fig.  i58.  , 

Se  trouve  dans  les  mers  d-Europe. 

B«  tuberûulée^  Cardium  tuberculatum. 

Bombée;  les  côte»  oonvei^s ,  garnies  de 
stries  transverses  et  de  tubercules  près  des 
bords. 

Lister  ^  tab.  339.  fig.  166.  Guaii.  tab.  71. 
fig.  M.  Favanne,  pi.  5a.  fig.  A.  4*  Martinij 
6.  tab.   17.  fig.  173. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée. 

Bucarde  soi^don  ^  Cardium  edule. 

Presque  ronde  ,  rustiquée  ;  vingt-six  côtes 
garnies  de  rides  tralisv erses  ,  tuilées  à  re- 
bours. 

List,  Anim.  angl.  tab.  5.  fig.  34*  Guall.  tab. 
71.  De.  F.  Favanne  ,  pi.  70.  fig.  E,  avec  Tani- 
roal.  martini  ,  6.  lab.  19.  fig.  194* 
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Se  troove  mur  le»  oôtcs  d'Europe,  où  il  se 
mange,  mr-toot  en  Aogteteire. 

Bucarde  çlaoque  ,  Cardium  glaucttnu 

Biistiqiiée«  eo  focaie  de  cœur  ;  vingt  côtes 
garnies,  sur  la  face  postérieore  ,  de  stries 
tfansvcnes  élevées  ;  les  sommets  Tioleti.  - 

Se  trouve  dans  la  Méditerranëei 


Bucarde  nistîqaée^  Cardium  rusticum. 

Pins  large  que  longue  ,  mstiquëe  ;  vingt 
cdtes  écartées ,  leors  interstices  garais  de  rides 
transverses. 

Martini  f  Gonchl  6.  tab.  ig.  fig.  197. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée. 

Bue.  d'Islande,  CardUan  Istandicum. 

Bombée ,  presque  ronde  ,  les  côtes  trian- 
gulaires ,  aiguës  ;  la  lunule  en  forme  de 
coeur. 

MaHini ,  Goncb.  6.  lab.  19.  fig.  igS,  196. 

Se  trouve  dans  les  mers  du  Nord. 

B.  du  Groenland ,,  C.  Groenlandicum, 

Lînse,  en  forme  de  cœur,  grise  et  treillissëe 
par  des  stries  peu  apparentes  sur  les  côtés. 
Martini  ,  Gonch.  0.  tab.  19.  fig.  19S. 
Se  trouve  dans  les  mers  du  JNord. 

Bucarde  jaune  ,  Cardium  pectinatum. 

Bombée,  marquée  de  stries  longitudinales 
en  avant ,  et  de  ndes  transverses  en  arrière  ; 
les  Mïaimets  lisses. 

Lister^  Gonch.  tab.  3i4.  fig*  i5o.  Bonani  , 
Mus.  Rirclier.  tab.  91.  Afartini,  Goncb.  6. 
tab.   I».  fig.   187  ,  188. 
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Se  trouve  ddns  la  mer  des  Indes. 

Bucarde  asiatique,  Cardiumasiaticum. 

Bombée>  les  côtes  très-peu  marquées,  gar- 
nies d'un  rang  de  pointes  cylindriques,  celles 
de  devant  lameilées. 

MaHini  ,  Gonch.  6.  lab.  i5.  fig.  i53  ,  i54. 

Se  trouve  dans  la  mer  d'Asie,  et  fosëile  à 
Gourtagnon. 

Bucarde  exotique,  Cardlum  costatum, 

Borabëe  ,  ëouilatéraie  ,  les  côtes  très-sail- 
lantes, très-minccs ,  carinëes  en  dessus  et 
'  creuses. 

LisUr,  Conclu  tab.  Saj.  fig.  iG^.Rumffft. 
tab.  4S.  fig.6.  Gualt.  tab.  7a.  iig.  D.  Dav 
^env.  pi.  a3.  fig.  A.  Favanne,  pi.  5a.  fig.  B. 
Adan$on  ,  pi.  18.  fig.  a.  Kainan.  MarHuiy  6. 
tab.  i5.  fig.  i5i  ,  iSa. 

Voyez  pi.  16  ,  fig.  a  ,  3,  où  elfe  ost  repré- 
sentée dé  grandeur  du  quart  de  nature. 

Se  trouve  sur  la  cote  de  Guinée. 

Bucarde  mofa ,  Cardium  r ingens. 

Presque  ronde ,  garnie  de  côtes  lisses  ;  les 
bords  antérieurs  des  valves  prorondémeot 
dentés  et  bâillans. 

Lister ,  tab.  55o.  fig.  167.  Adanson  ,  pi. 
18.  fig.  4 ,  avec  ranimai.  Favanne  ^  pi.  5a. 
fig.  F.  Martini  ,  6.  tab.  16.  fig.  170. 

Se  trouve  sur  la  côtcd'Afritiue. 

Bucarde  bâillante .  Cardium  apertum. 

Bombée,  très-mi ooc  ;  les bordn  antérieurs 
alongés  et  bâillans  ;  les  côtes  peu  convexes 
aiguës  et  sans  épines. 
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Grtmov.  Zoopb.  lab.  18.  fig.  5.  Martini , 
Gonch.  6.  lab.  18.  fig.  181  —  i83. 

Se  trouve  daas  la  mer  des  Iodes  et  aux 
ÂDtiiles. 

Bue.  pectinée ,  Cardium  pectini forme, 

Arroodieet  comprimée  ;  les  côtes  triangu- 
laires ,  celles  des  côtés  garoies  d'ëcailles  con- 
caves. 

Guait.  Test.  tab.  71.  fig.  H.  MaHini^  6. 
lab.  17.  fig.  180. 

On  igaore  le  pays  d'où  elle  vient. 

Bue.  équilatérale  ,  Cardium  regulore. 

Ovale  ,  équilatérale  ;  les  côtes  arrondies  , 
marquées  de  stries  transvcrses  élevées ,  et  sur 
le  devant  de  stries  lamellées. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Antilles. 

Btic.  rentrue ,  Cardium  ventricosum. 

Bombée ,  plus  longue  que  large  ;   les  côtes 
anguleuses  ,  marquées  sur  la  face  postérieure     « 
de  stries  transverses,  presque  tuilées;  la  lu- 
nule ovale   et  plate. 

Lister  y  Concb.  tab.  3  28.  fig.  i65.  Favan, 
pi.  5a.  fig.  H. 

Se  trouve  sur  les  côtes  de  l'Amérique. 

Bucarde  allongée  9  Cardium  longutum. 

Oblongue,  presque  équilatérale  ;  quarante 
côtes  striées  transversalement ,  crénelées 
sur  les  côtés,  celles  de  derrière  tuilées  à  re* 
bours. 

LitUr,  Goncd.  tab.  33 1.  fig.  168.  Favan,  pi. 
5a.  fig.  G.  àfartini  j  6.  tab.   17.  fig.  17g, 

Se  trouve  sur  les  côtes  d'Amérique. 
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Bucarde  dentée^  Cardium  serratum, 

Oblongue ,  ovale  ,  lisse  sur  le  devant  ;  les 
l'ôles  loogitudinalcs  peu  marquées*  les  bords 
dentés. 

Lister^  tab.  339.  fis.  169.  Favan.pl.  55. 
fig.  L.  1.  Martini  ,  o.  tab.  19.  fig.  190. 

Se  trouve  dans  les  mers  d'£urope. 

Bticarde  radiée  ,  Cardium  biradiatum. 

Oblongue^  ovale,  comprimée,  striée, 
marquée  en  dehors  de  taches  jaunâtres  et 
de  deux  rayons  pourpres  dans  rîniérieur. 

Martini  ,  Gonch.  6.  tab.   18.  fig.  i85,  i86. 

Se  trouve  dans  les  mers  d*Asie. 

Bue.  papyracée  ,  Card.  papjraceum. 

Ovale  ,  cendrée,  très-fragile  ,  marquée  de 
aillons  peu  profonds  ;  la  cavité  des  valves  ta- 
chée de  pourpre. 

Martini  ,  Gonch.  6.  tab.  18.  fig.  184. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  grandes  Indes. 

Bucarde  lisse  9  Cardiufn  lœvigatum. 

Ovale  ,  ventrue ,  lisse ,  légèrement  obli- 
que ,  des  stries  apparentes  prèR  des  bords  ; 
)c  corselet  et  la  lunule  lancéolés  et  sans 
stries. 

Gualt.  Test.  tab.  8a.  fig^  A.  Mttrtini  ,  6v 
lab.  18.  fig.  189. 

Se  trouve  dans  les  mers  d'Amérique. 

Bucarde  jaune,  Cardium  flavum. 

Ovale,  {aune  ;  les  côtes  antérieorcff  garnies 
de  petites  écailles  ,  les  postérieures  de  petits 
piquans. 
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5c^r0el ,  einl.  in  Goocb.  3.  lab.  7.  fig.  ii. 
a.  b. 

Se  Iroave  dans  la  mer  des  Indes. 

Bue.  écailleuse,  Cardium  muricatum. 

Ovale  ,  légèrement  oblique  ;  trente-six 
côtes  garnies  de  pointes  lamellëbs  ,  les  bords 
des  valves  colorés  en  ronge. 

Liâier^  Conch.tab.3aa.  fig.  159.  a36.  fig. 
i63.  AfaW.  Concb.  6.  tab.  17.  fig.  177  et  353. 
fig.  809. 

Se  trouve  dans  les  mers  d'Amérique. 

Bucardetransversale,  CflTfi^/am  laium. 

Transversale,  ovale;  les  côteK  garnies  de 
petites  pointes  ,  les  summels  viulels. 

Knorr,6.  fab.  7.  fig. 'i.  Born.  Mus.  cass. 
vind.  lab.  3.  fig.  9.  Martini,  Conch.  6.  tab. 
19.  fig.  19^  et  iQÔ. 

Se  trouve  dans  la  mer  d'Aïie. 

B.  solèmformef  Cardium  soient fortne. 

Transverpafe ,  ovale ,  bâillante  sur  le  de- 
vant, les  stries  des  deux  côtes  garnies  d'épi- 
nes très-courtes. 

Litler  ,  Conch.  tab.  34a.  fig*  179.  GtuUt, 
Test.  tab.  85.   fig.  II,  Martini ,  6.  tab.  6. 

fig»  49  »  5o. 
Se  trouve  dans  la  mer  des  Antilles. 
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MACTRE ,  Mactba»  Linnœus. 

Coquille  bivalve  »  régulière  »  transverse  , 
ioéquilatërale  et  un  peo  bâillante  ;  dent 
cardinale  ayant  une  fossette  pour  le  lîga- 
mei|t  ;  dents  latérales  comprimées  et  in- 
trantes  ,  ou  nulles. 

Les  mactres  ressemblent  extrême- 
ment  aux  carnes^  aux  bucardes  ,  aux 
donàces^  et  même  aux  yénus;  mais  el- 
les en  sont  bien  distinguées  par  les  ca- 
ractères essentiels.  Les  Conchylîolo- 
gues  français  n'ont  point  connu  ce 
genre.  Il  ne  présente  pas  de  ces  co- 
quilles remarquables  par  la  singulari- 
té de  leur  forme ,  la  beauté  de  leurs 
.  couleurs  9  ou  l'utilité  que  l'homme  en 
retire  9  excepte  la  mactre poivrée,  qui 
doit  son  nom  à  l'excessive  salure  de  l'a- 
nimal qui  l'habite.  Il  a  par  conséquent 
été  fort  peu  observé ,  et  tout  ce  qu'on 
en  peut  dire  de  général ,  a  été  noté  aux 
articles  des  genres  cités  plus  haut.  Au- 
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cun  des  animaux  des  véritables  map- 
très  n'a  été  figuré  ;  mais  Adanson  en  a 
rangé  quelques  espèces  parmi  ses  ca- 
mes, qui ,  comme  il  a  été  dit  plusieurs 
fois,  renferment  des  venus,  des  ca- 
mes, destellines,  etc.  ,  de  Linnaeus. 
On  doit  donc  croire  ,.  d'après  Texacti- 
tude  si  généralement  reconnue  de  ce 
Naturaliste,  que  ces  animaux  diffèrent 
fort  peu  de  celui  de  la  venus  verru- 
queuse,  qu'il  a  représentée  comme 
type  de  son  genre  ,  et  qu'on  trouvera 
à  l'article  des  venus. 

Bruguière  a  figuré  les  mactres  pi. 
25 1  et  suivantes  de  l'Encyclopédie. 

Lamarck  a  divisé  le  genre  des  mac- 
tres en  trois,  qui  sont  : 

.  Mactre ,  majctra^  coquille  transverse, 
inéqn {latérale  ,  et  un  peu  bâillante  ; 
dent  cairdînale  pliée  en  gouttière ,  a'ar- 
ticuJant  sur  celle  de  la  valve  opposée, 
et  accompagnant  une  fossette  pour  le 
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ligament;  deux  dents  latérales  com- 
primées et  intrantes. 

La  mactre  lisor. 

Lutta  ire  ,  lutraria  ;  coquille  trans- 
verse ,  inéquilatcrale ,  bâillante  aux 
extrémités  ;  deux  dents  cardinales  9 
obliques  et  divergentes  ^  accompa- 
gnant une  large  fossette  pour  le  liga- 
ment; dents  latérales  nulles. 

La  mactre  lutraire  ,  Linn. 

Paphie  9  paphia  ;  coquille  subtrans- 
verse  9  inéquilatcrale,  à  valves  closes; 
fossette  du  ligament  située  sur  les  cro- 
chets 9  entre  les  dents  de  la  charnière, 
ou  près  d'elle^. 

Vénus  divariquée,  Linn. 

Grassatelle  ,  crassatella ,  qui  sera 
mentionnée  ci-après. 

Mactre  de  Spengler,  MactraSpenglerL 

Unie ,  le  corselet  pkt ,  la  fente  ouverte  en 
croissanl. 
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renflement  fascié  de  blanc  plus  vif;  les  ROin- 
mets  ,  le  corselet ,  le  bord  antérieur  et  inté- 
rieur un  peu  violets. 

Litter^  Gonch.  tab.  a65.  £ig.  99.  et  tab. 
364.  fig.  100»  Sisfiroet.  cinl.  in  Gonch.  a.  tab.   . 

8.    figr     I. 

On  ignore  son  pays  natal. 

Mactre  unie ,  Macira  glabrata. 

Demi-transparente  ,  striée  ,  le  renflement 
très-uni ,  le  corselet  et  la  lunnlestriés. 

GiMiit.Test.tab.  71.  fig.^  A.  Chemn.  6.  tabr 
aa.  fig.  ai6^  aij. 

Se  troave  dans  la  mer  des  Indes  et  sur  la 
côte  d'Afrique. 

Mactre  brillaBle  9  Mactra  nitida. 

Blanche ,  brillante  ,  épaisse  f  demi-trans- 
parente y  ume  ;  le  corselet  avec  une  carène 
distincte  »  et  la  lunule  un  peu  convexe  et 
striée. 

SohroûL  einl.  in  Gonch.  a.  tab.  8.  fig. 
a  ,  3. 

On  ignore  sa  patrie. 

Mactre  coralîne ,  Mactra  eoraUna, 

XJiùe,  presque  trahsparente,  blanche,  avec 
des  fascies  encore  plus  blanches. 

Bonani  ,  Mus.  Kircher  ,  a.  fig.  Sa.  Gualt, 
Test.  tab.  74.  fig.  B.  Chemn.  6.  tâb.  aa.  fig. 
a  18  et  319. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée  et  sur  le» 
côtes  d'Afrique. 

Mactre  lactée,  Mactra  tactea. 
Mince  f  renflée  ,  demi-transparente  9  blan- 
Coquilles  III.  10 
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Speng.  Gat.  tab.  5.  fig  .  i  ,  3.  Schrœt.  i. 
fig.  1^.6.  ChennwUz  y  Gonch.  6.  tab.  ao.  fig. 
199  —  aoi. 

-  Se  trouve  sur  les  côtes  du  Gap  du  Bonne- 
Espéraoce. 

Mactre  plicataire  9  Mactra  pUcataria. 

Demi  -  transparente  ,  rugueuse  et  plîssée 
transTersalemenl  ,  le  corselet  aplati  ,^  la  lu- 
nule conoprimëe ,  oblongue. 

C4ieinnUz ,  Gonch.  6.  tab«  ao.  "fig.  aoa  — 

ao4* 
Se  trouve  dans  la  mer  des  Iodes. 

Mactre  papyracée,  Mactra  papyracea^ 

Très-transparente  ,  blanche  ,  convexe  , 
uu  peu  bâillantef antérieurement  9  avec  des 
côtes  et  des  stries  fines. 

Chemn,  Gonch.  6.  tab.  aS.  fig.  a3i. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Mactre  striatule,  Mactra  striât  nia. 

Unie  ,  demi-transparente ,  le  renflement 
un  peu  strié;  le  corselet  uni,  enfoncé,  entou- 
ré d'une  carène. 

GwUu  Test.  tab.  85.  fig.  F.  Chemn.  Gonch. 
6.  lab.  ai.  fig.  ao5  ,  ao6. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée. 

Mactra  striée,  Mactra  striata. 

Epaisse,  triangulaire,  avec  de  grosses  stries 
unies  et  rapprodiées. 

Chemn.  Gonch.  6.  tab.  aa»  fig.  aaa. 
On  ignore  sa  patrie. 

Mactre  arrondie,  Mactra  rotundata, 
Obtusément  à  trois  angles  ,  blanchâtre ,  le 
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renflement  fatsciu  de  blanc  plus  vif;  les  ROm- 
mets  ,  le  corselet ,  le  bord  antérieur  et  inté- 
rieur un  peu  violets. 

Litttr^  Gonch.  tab.  a65.  £ig.  99.  et  tab. 
364.  fig.  \oo*Sc1iroet.  cinl.  in  Gonch.  2.  tab. 
8.  figr  r. 

On  ignore  son  pays  natal. 

Mactre  unie ,  Mactra  glabrata. 

Demi-transparente ,  striée  ,  le  renflement 
très-uni ,  le  corselet  et  la  lunnlestriés. 

GiMiil.Test.tab.  71.  fig,  A.  Chemn,  6.  tab, 
39.  fig.  ai6^  317. 

Se  troQve  dans  la  mer  des  Indes  et  sur  la 
côte  d'Afrique. 

Mactre  brillante  ,  Mactra  nitida. 

Blanche ,  brillante  ,  épaisse  ,  demi-trans- 
parente y  ume  ;  le  corselet  avec  une  carène 
distincte  »  et  la  lunule  un  peu  convexe  et 
f  triée, 

Sohroût*  eini,  în  Gonch.  a.  tab.  8.  fig. 
a  ,  3. 

On  ignore  sa  patrie. 

Mactre  coralîne ,   Mactra  eoralina, 

VvÀe,  presque  trahsparente,  blanche,  avec 
des  fascies  encore  plus  blanches, 

Banani  ,  Mus.  Kircher  ,  a.  fig.  Sa.  Guait, 
Test.  tab.  74.  fig.  B.  Chemn.  6.  tab.  aa.  fig. 
318  et  319. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée  et  sur  le» 
côtes  d'Afrique. 

Mactre  lactée,  Mactra  tactea. 
Mince  ,  renflée  ,  demi-transparente  »  blan- 
Goquilles  III,  10 
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aaléricurement.  .       .   -       •         «« 

ChetAn,  Conch.  fi.  tab.  aJ.  fiig.  a5a  ,  a33. 
Se  trouve  d»M  la  Médilemnce. 

Mactre  pellucide,  Mactrà pellacida. 
Ovale  ,  mince  ,   demi- transparente  »  bla«- 
che,  inégalemcnl  et  finement  striée. 
rhemn.  Conch.  6.  tab.  ai  fig.  «H- 
Se  trouve  sur  la  côte  d'Afnque. 

Mactre  fragile ,  Mactra  fragiUs. 
Ovale,  mince,  unie,  demi-transparente, 
aplatie  ;  le   corselet  transversalement  strié  ; 

«t  nigueiise. 

Chemn.  Goncb.  6.  lab.  ai-  fig*  a35. 
Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Mactre  rugueuse ,  Mactra  rugosa. 

Ovale  ,  très  -  blanche,  des  stries  longitadi- 
nales,  èlevëes  en  sautoir»  avec  d'&utres  traos- 
verses  encore  plus  élevées* 

Chcmn.  Conch.  6.  tab.  ai.  fig.  a36. 

Se  trouve  dans  les  mers  d'£urope. 

Mact.  nîcobarique.  Montra  nicobarica. 

Ovale,mincc,  demi- transparente,  unie  antë; 
rîeurement,  striée  en  sautoir  postérieurement. 
6'^efnn.  Conch.  6.  tab.  ai.  fig.  aS;.. 
Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes.  ' 

Mactré  aplatie ,  Mactra  complanata. 

Ovale ,  mince  ,  plissée  en  arc  ;  les  plis 
sUiés  transversalement  ;  les   dents  latérales 

nulles. 

Chemn.  Conch.  6.  tab.  ai.  fig.  38. 
Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes* 
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Mactrede  Lister,  Mactra ListtriL 

Flexible ,  presque  roade  ,  blanchâtre  ;  la 
foMclte  des  dents  cardiùales  triangulaire  am- 
ple et  pyriforme. 

Lister ,  Anim.  aagl.  tab  4*  ^g*  ^^» 
.  Se  trouve  dans  les  rivières  d'Angleterre. 

Mactre  poivrée,  Mactra  piperata. 

Ovale,  comprimée,  striée  transversale- 
ment ;  les  dents  ircA-petileft^  la  fossette  très- 
grande  et  oblique. 

AdansoTiy  pi.  17.  fig.  18.  Chetnn,  6.  lab.  3. 
%  ai.  fc 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée ,  sur  les 
côtes  d'Espagne  et  d'Afrique. 


CRASS AXELLE ,  ChassJtella  ,.  La- 

^  marck. 

Coquille  inéquilatérale  subtransverse ,  à 
valves  closes  ,  munie  d'une  lunule  ou  d'un 
corselet  enfoncé  ,  et  ayant  le  ligatnent  in- 
térieur :  fossette  du  ligament  placée  sous  les 
crochets  au-dessus  des  dents  de  la  charnière. 

Ce  genre  dont  Linnœus  paroît  n'a- 
voir pas  connu  d'espèces,  a  été  fait 
par  Lamarck  ,  avec  des  coquilles  que 
Bruguicrc  a  voit  placées  parmi  les  mac- 
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très.  Une  de  ces  coquilles  se  trouve 
assez  communément  aux  environs  de 
Paris  9  parmi  les  fossiles  de  Grignon  , 
et  est  remarquable  parla  grande  épais- 
seur de  ses  valves  ^  et  la  profondeur 
de  ses  impressions  musculaires. 

Ce  genre  diffère  principalement  de 
celui  des  mactres^  en  ce  que  les  valves 
desfioquillesquilecomposentynesont 
point  bâillantes. 

Crassatellc  cygne  ,  Crassatella  cygnus. 

TrianguLiire  ,  blanche,  finement  striée  en 
travor»,  autérieurement  aplatie  et  un  peu 
rugueuse. 

Ciiomn.  Gonch.  6.  tab.  ai.  fig.  307.        '^ 
Se  trouve  dans  la  merdes  Indes. 

Crassatelle  bossue  9  Crassatella  gibka. 

Triangulaire  ,  striée  en  travers,  antérieure' 
ment  aplatie  et  moins  striée. 

Chemn,  Gonch.  7.  supp.  tab.  69.  A.  B. 
G.  D.  Encyclop.  pi.  369.  fig.  5. 

Voyez  pi.  ao,  fip;.  5,  où  elle  est  représentée 
de  grandeur  de  moit^  de  nature. 

Se  trouve  fossile  à  Grignon  près  de  Ver- 
sailles. 

Crassat.  sillonnée^  Crassatella  sulcata. 

Sillonnée  en  travers. 

Se  trouve  fo;ssiie  aux  environs  de  Beau  vais. 
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TRIGONIE,T.,/r;oA/^. 

Coquille  inéquîtatërale,  subtrigone  ;  charnière 
à  deux  grosses  dents  plates,  divergentes  et 
sillonnées  transversalement. 

Cbst  ainsi  que  Lamarck  a  caracté- 
risé un  genre  de  coquilles  bivalves  dont 
on  ne  connoît  que  des  espèces  fossiles, 
qui  ont  été  figurées  par  Bruguière ,  pi. 
237  et  238  de  l'Encyclopédie. 

Les  trigones  tirent  leur  nom  de  leur 
forme  ,*cn  effet  approchait  d'un  trian- 
gle. Elles  sont  plus  ou  moins  aplaties 
selon  les  espèces;  lu  plupart  granu- 
leuses 9  quelques-uniîs  striées.  Toutes 
ont  une  lunule  et  un  corselet.  Aussi  ce 
genre  se  rapproche-t-il  9  par  l'appa- 
rence générale ,  de  certaines  mactres^ 
et  de  certaines  venus  qui. ont  ces  par- 
ties très-prononcées.  Le  corselet  est 
quelquefois  garni  des  mêmes  accom- 
pagnemens  et  est  toujours  saillant  y 
quoique  placé  dans  une  espèce,  d'exci- 
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sioD  d'un  des  côtés  de  la  coquille. 

Les  coquilles  de  ce  genre  paroissent 
toutes  pélagiennes.  On  les  rencontre 
dans  des  schistes  ou  des  argiles  des 
montagnes  de  première  formation.  Le 
test  est  bien  conserve ,  mais  toujours 
intimement  uni  avec  la  boue  schis- 
teuse qui  les  a  remplies,  de  sorte  qu'il  a 
fallu  uti  grand  trayailpour  dégager  in- 
térieurement la  charnière ,  de  manière 
ù  pouvoir  la  décrire.  Si  on  en  juge  par 
le  grand  nombre  de  trigonies  que  Ton 
trouve  dans  les  cabinets  de  Paris  ,  les 
espèces  n'en  sont  point  rares  dans  les 
départemens  à  terrain  schisteux  5  qui 
avoisinent  cette  ville. 

La  figure  4  de  la  planché  24  ^^^  celle 
de  la  trigonie  noduleuse ,  déjà  gravée 
dans  les  Fossiles  de  Knorr ,  tab.  17, 
fjig,  8  ;  et  dans  rEncyclopédie  ,  fig.  2 
de  la  première  des  planches  citées  plus 
haut.  Cette  figure  est  au  quart  de  sa 
grandeur  naturelle. 
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HIATËLLE,  HuTELLA ,  Daudin. 

Coquille  bivalve  ,  transverse  ,  irrégulière  ^ 
bâillante  en  <oo  bord  supérieur  t  charnière 
à  uoe  seule  deot  sur  uoe  des  valves  qui 
s'insère  dans  une  échancrure  de  la  valve 
opposée* 

Cb  genre  a  été  fait  par- Daudin,  qui 
a  bien  voulu  permettre  qu^on  fît  usage, 
pour  cet  ouvrage  y  de  ses  intéressans 
manuscrits.  II  est  intermédiaire  entre 
les  trîgonies  et  les  tridacnes  de  La- 
miirck,  et  ne  contient  que  deux  co- 
quilles sur  lesquelles  on  n*a  aucuns 
reoâeignemens  particuliers.  ^ 

lliat.  à  deux  fentes,  Hiatella  biaperta. 

Ridée  concentriquemeot ,  avec  deux  cô- 
«■•épineuses  et  divergentes  ;  le  bâillement 
iouble. 

Foyozyil,  ai,  fig.  3  ,  où  elle  est  représen- 
tée de  grandeur  naturelle. 

Se  trouve  sur  la  côte  de  Tranquebar.    Du 
yabinet  de  Fa  vanne. 

Hiat.  à  une  fente,  Hiatella  monoperta, 
'  Ridée  transversalement ,   avec  deux  côtes 
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épinenses  et  divergentes  ;  le  bâillement 
simple. 

yoyezpU  ai,  fig.  i  ,  où  elle  est  reprësen- 
l^c  de  grandeur  naturelle. 

Se  trouve  'sur  les  côtes  de  Tranqaebar  : 
est  de  moitié  plus  petite  que  la  précédente. 
Du  cabinet  de  Favanne. 


CUCULLÉË,  CucutLOEAy    Lêmarck, 

Coquille  bombée ,  subtransverse  ,  inéquîlaté- 
raie  ,  à  crochets  écartés  :  charnière  en  ligne 
droite  ,  ayant  des  dents  nombreuses  sérîa- 
les ,  transverses  ,  ûttraetes ,  et  à  ses  eztnU 
mités  deuK  ou  tiois  côtes  parallèles  ;  liga- 
ment extérieur. 

Lamirck  a  formé  ce  genre  sur  une 
coquille  de  la  mer  des  Indes,  placée 
par  Bruguière  parmi  les  arches  et  sur 
une  coquille  fossile  des  environs  de 
Beauyaîs.  On  voit,  par  la  comparaison 
des  caractères,  que  ce  genre  ne  diJQfère 
réellement  des  arches  ,  que  par  les 
côtes  parallèle^  des  extrémités  de  la 
charnière.  On  ne  sait  rien  de  particu- 
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lier  sur  là  cucullée  marine ,  vulgaire- 
ment appelée  coqueluchon  de  moine , 
fort  rare  dans  les  cabinets.  Daudin ,  à 
qui  on  doit  la  connoissance  de  la  cu- 
cullée fossile  9  nous  a  appris  qu'elle  se 
trouYoit  abondamment  disséminée 
dans  un  banc  de  coquilles ,  à  un  quart 
de  lieue  de  Beauvais  ;  que  quelques  in- 
dividus étoient  colorés  en  violet  •  et  se 
dèlitoient  facilement. 

C.  auriculiïèTe  9  Cuculkea  auricuUfera, 

VcDtrae  y  striée  en  MOtoir  ;  aplalissement 
de  la  charnière  uoî. 

Martini^  Besch.   Berl.  19aturf.  3.  tab.  7* 
fig.  i5,  16.  Cibemn.  <]oncfa.  7.  tab.  55.  fig.  . 
5a6.  528.  Eacjfclop.  pi.  3o4*  — ArcawLffuIr- 
ius  ,  Linn. 

Se  trouve  dao9  la  mer  des  indes. 

Cuc^  crassatine^  CucuUœa  crassatina. 

Très-épaÎMe,  striée  en  saatoir  ;  l'aplatis- 
sèment  de  la  charoière  «illonné. 

Knorr,  Foss.tab  aS.  fig.  i,a. 

f^oy.  la  pi.  ao,  fig.  4«  où  elle  est  représen- 
tée de  grandeur  du  quart  de  nature. 

Se  trouve  fossile  aux  environs  de  Beau- 
vais. 
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ARCHE,  A  RCA  f  Linnœus. 

Coquille  bivalve ,  inéquilatérale ,  à  charnière 
compoaëe  de  dents  nombreuses,  qui  s'en- 
grènent dans  les  interstices  de  celles  de 
la  vaWe  opposée  >  et  sont  rangées  sur  une 
ligne  droite  ,  anguleuse  on  courbe  ;  liga« 
ment  extérieur. 

Les  coquilles  de  ce  genre  ayoient 
été  confondues  parlesanciens  Natura- 
listes,  ayec  d'autres  biyalyes  qui  n'ont 
que  des  rapports  fort  éloignés  ayec 
elles.  Linnœus  est  le  premier  qui  ait 
saisi  leur  yéritable  caractère  ,  et  quoi- 
que  l'on  en  possède  actuellement  dans 
l  les  cabinets  plus  du  double  de  ce  qu'il 

J  en  a  connu^il  n'y  a  presque  rien  à  chan- 

ger à  la  disposition  qu'il  en  a  faite. 

Aussi  Bruguière  a-t-il  conseryé  ce 
genre  dans  son  intégrité,  en  changeant 
'  seulement  les  caractères  diyîsionnaires 
qu'il  a  tirés  de  la  disposition  des  dents 
de  la  charnière,  au  lieu. que  Linnseus 
les  ayoit  tirés  des  bords. 
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Lamarck  a  depuis  subdiyîsé  ce  gen- 
re en  trois  autres  9  savoir  : 

Arche  ,  arca\  coquille  transverse , 
inéquilatérale ,  charnière  en  ligne  droi- 
te 9  garnie  de  dents  nombreuses  9  se- 
riales,  parallèles  et  articulées,  liga- 
ment extérieur. 

Arche  de  Noé. 

PectoQcle  9  pectunculus  ;  coquille  or- 
biculaire,  subéquilatérale ,  charnière 
en  ligne  courbe ,  garnie  de  dents  nom- 
breuses ,  sériales  9  obliques  çt  articu- 
lées; ligament  extérieur. 

Arche  pectoncle. 

Nucule,  nucula.  Arche  nacrée ,  qui 
sera  mentionnée  plus  bas. 

Ces  genres  ne  sont  que  des'divisions 
de  Bruguière ,  et ,  comme  les  arches , 
sont  peu  nombreuses,  on  conservera 
le  travail  de  ce  naturaliste  ,  à  Texcep- 

Coquilles.  III.  11 
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tlon  de  Farche  nacrée,  qu'il  Touloît 
déjà  séparer  des  autres. 

Les  coquilles  de  la  première  divi- 
sion ,  c'est-à-dire  ,  celles  qui  ont  les 
dents  de  la  charnière'  placées  sur  une 
ligne  droite  9  sont  assez  généralement 
transverses ,  c'est-à-dire  que  leur  lar- 
geur est  plusconsidérablequeleur  hau- 
teur. Elles  sont  striées  ou  sillonnées , 
médiocrement  épaisses;  deux  ont  des 
yalves  inégales  ;  plusieurs,  des  yalyes 
bAlllantes;  d'autres,  des  yalye»  échan-^ 
crées  en  leurs  bords  ;  d'autres,  d'entiè- 
res, etc. . 

Les  coquilles  de  la  troisième  divi- 
sion sont  orbiculaires  ou  ovales,  mais 
changent  beaucoup  avecTage,  à  rai- 
son de  l'inégalité  de  l'accroissement 
des  bords  des  yalves,  qui  est  plus  mar- 
qué que  dans  aucun  autre  genre.  Elles 
présentent  en  général  des  caractères 
spécifiques  si  peu  frappans,  qu'elles 
ont  été  confondues  entre  elles  et  regar- 
dées comme  des  variétés  les  unes  ded 


DES   AEGHES.  1^3 

autres;  mais  lorsqu'on ya  chercher  ces 
caractères  dans  la  situation  des  som- 
mets, relatirement  à  la  charnière  et  au 
ligament  cardmal ,  on  en  a  de  fixes  et 
d'inyariables  qu'on  peut  reconnoître  à 
tous  les  âges,  et  même  dans  l'état  fos- 
sile. Les  bords  des  coquilles  de  cette 
division  sont  plissés ,  crénelés  ou  striés. 

Les  impressions  musculaires  sont  au 
nombre  de  deux  dans  cette  division, 
comme  dans  les  deux  autres  ;  mais  elles 
ont  de  plus  deux  saillies  aiguës  qui  se 
prolongent  jusqu'au  fond  des  sommets. 

Ces  coquilles  ont  généralement  un 
épiderme  écailleux  ou  velu ,  dont  la 
nature  les  a  pourvues  pour  les  défen- 
dre de  l'attaque  des  vers  marins  qui , 
après  avoir  percé  la  coquille,  tuent  l'a- 
nimal qui  rhabite. 

Aldrovande  est  le  seul  qui  ait  figuré 
l'animal  de  l'arche;  mais  son  dessein 
est  si  incorrect ,  qu'on  ne  peut  rien  y 
reconnoître.  On  sait  de  Bonani  et  d'A- 
danson,  que  les  espèces  biiillaiiteslais- 
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sent  sortir  par  Touverture  9  des  poils 
semblables  à  ceux  des  pinnes  ou  des 
moules  9  et  qu'elles  s'attachent  aux  ro- 
chers ,  comme  elles. 

On  mange  les  arches  9  dans  quelques 
pays  9  sans  en  faire  nulle  part  beau- 
coup de  cas. 

Les  arches  sont  ôguréies  depuis  la 
planche  3o5  jusqu'à  la  planche  5ii  de 
TËncyclopédie. 

Arclies  dont  les  dents  de  la  char-- 
nière  sont  en  ligne  droite. 

Arche  bîstournée^  Arca  tortuosa, 

Parallëlipipède  et  striée  ;  valves  inégales  , 
carinëe!!  obliquement ,  sommets  courbes  en 
arrière ,  bords  simples. 

Rumph.  tab.  47*  ^g*  K*  Guaîi,  tab.  95. 
fig.  B.  1,  a  ,  5.  Déirgerw,  pi.  19.  fîg.  I.  Fav, 
pi.  Si.  fîg.  g.  a.  it/ar£.  7.  tab.  73.  fig.524)  5a5. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  lûdcs  et  dans 
celle  du  JNord. 

Arche  de  Noé  9  Arca  Noe. 

Transversale  «  oMongae ,  rbomboîdale  cl 
striée,  sommets  très-écartés  et  crochus,  bords 
simples  et  bâillan.s.  ' 

LisUr  f  tab.  368.  fig.  ao8.  Rumph,  lab. 


DES   ARCHES.  1^5 

44.  fig.  P.  GufUt,  tab.  87.  fîg.  H.  Favanney 
pi.  5i.  fig.  D.  4*  Martini  ,  7.  tab.  53,  fig. 
.5^9.  STu.Dargenv.  pi.  a3.  fîg.  G. 

Se  trouve  dans  h  Méditerraoée  y,  les  mevs 
des  Indes  et  d'Amérique. 

Arehe  tuilëe  ,  ^rc«  imbrieata, , 

Transversale  ,  Q^vale  ,  'rliombolde  ,  ven- 
true et  treiliissëc  ;  stries  transvcrses,  serrées 
et  tuîlëes  :  bord;:  sioiplos  et  bâilians. 

LisUr  ,  tab.  367.  i\ç[,  207.  Humph.  tab.  44* 
fig.  L.  Favanne  f  \y].  5i.  fig.  D.  1.  MaHini  ^ 
7.  tab.  54.  fig.  55a. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Arche  nacelle  ,  Arcauaticuiaris, 

Transversale  ,  oblongue  et  rbomboïdc  ; 
valves  comprimée!»  au  milieu  et  garnies  de 
côtes  longitudinales;  bords  crénelés  aux  côtés 
et  bâilians. 

Martini  f  Gonch.  7.  tab.  53.  ûg.  bl^Ty, 
Se  trouve  dans  la  mer  des  Âutitles. 

Arche  d'Helhllng,  Arca  HelbUngiL 

Transversale  9  oblongue  et  presque  rhom,- 
boïde  ;  àlrics  lon»itudîjiales^  crénelées , 
doubles  sur  le  devant  ;  bords  dentelés  et 
bâilians. 

Martini^  Gonch.  7.  tdbt  55.  fig.  543. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes  et  sur  les 
côtes  de  Guinée. 

Arche  coniprimée,  Arca  complanata. 

Transversale',  ovale  ,  aplatie  ;  valves  treil- 
lissécQ  et  tronquées  ea  arrière  ;  bords  sim- 
ples ,  sinueux  et  bâilians»    , 
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Martini ,   Goocb.    7.    tab.  35.  fig.  544  « 
545. 

Se  trouve  Bar  la  côte  de  Madagascar. 

Arche  de  Magellan 9  Arca  Magellanica. 

Transverge  ,  oblonguc  ;  valves  aplaties  , 
treillUiécB  ;  borda  simples,  échanerës  et  bail- 
laos. 

Martini^  Gonch.  7.  tab.'  53.  fig.  539. 

Se  trouve  au  détroit  de  Magellan. 

Arche  barbue ,  Arca  barbata. 

Transverse ,  oblongue  ;  valves  aplaties 
et  barbues  ;  sommets  serras.  ;  bords  simples 
et  fermés.  ' 

Lister  ^  tab.  a3i.  fig.  65.  Gwdt,  tab.  91. 
fig.  F.  Dargenv,  pi.  22,  fig.  M.  Martini  ^  7. 
tab.  54*  fig*  535.  t 

f^oyea  la  pi.  22  ,  fig.i  et  a  ,  où  elle  est  rc- 
piéseotëe  un  peu  réduite. 

Se  trouve  sur  les  côtes  d'Europe  et  dans 
Ja  mer  Rouge. 

Arche  ciliée,  Arca  lacerata. 

Trans verse  ,  ovale  ,  aplatie  ;  stries  Ion- 
gitndinaies  ,  de  grosseur  inégale  ,  grenues  et 
ciliées  ;  bords  finement  crénelés  et  fermés. 

Favanne ,  pi.  5t.  fig. G.  5.  Martini ,  7.  tab. 
54.  fig*  536  ,  537. 

On  ignore  sa  patrie* 

Arche  brune  ,  Arca  fusca. 

Tansversale  ,  ovale  ,  striée  ,  longitudinale^ 
grenue  ;  sommets  'serrés  ;  bords  finement 
striés. 

Listtr  y  tab.  a3i.  fig.  65.  Gualt.  tab.  go.  fig. 
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B.   Martini  i    Gonch.  7.  tab.    54.  fîg.^534. 
Se  trouve  à   Madagascar ,  et  daas  la   mer 
des  Antilles. 

Arche  chambrée,  Arca  concamera, 

Bbbmboîdc  et  cordée  ;  cavité  des  valves 
auriculëe,  bords  antérieurs  aplatis  et  bail- 
lans  ;  cbarnière  terminée  ,  de  chaque  côté  « 
par  deux  dents  transverses. 

Favanne ,  pi.  5i.  Cg.  À.  Sfartini^  Goucb. 
7.  tab.  53.  fig.  5a6 — 020. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Arche  anadara  y  Arca  antiquata, , 

Transverse  ,  rhomboïde,  sillonnée  et  lisse; 
sommets  courbés  en  arrière  ;  bords  cré- 
nelés. 

LUier ,  tab.  a3o.  fig.  64.  a.  Rumph,  tab.  44* 
fig.  I.  Guait,  tab.  87.  fig.  B.  C.  a.  Adansan  , 
pu  18.  fig.  7.  Martini  f  Gonch.  7.  tab.  45* 
fig.  548 ,  54<j. 

Se  trouve  .dans  la  mer  des  Indes  et  sur  les 
côterd'Afrique. 

Arche  grenue  ,  Arca  granosa, 

Bhomboïde,en  forme  de  cœur;  valves 
marquées  de  vingt-six  sillons  tubercules  ; 
sommets  crochus  ;  bords  crénelés. 

Lister  ,  tab.  34a*  fig*  79>  Run^ph.  tab.  44* 
fig.  K.  Guait.  tab.  87.  fig.  t*. .  DargfnvUicj  pi. 
25.  fig.  G.  Favanne^  pi.  Si.  fig.  G.  1.  Martini, 
7.  tab.  56.  fig.  557. 

Se  trouve  dans  la  mer  Méditerranée  et  aux 
Antilles. 
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Arche  ihouiboïde,  Arca  rumbea. 

liliomboïdale  ,  en  forme  de  cœur  ;  côlcs^ 
,  silices  iransversalcmenl  ;  sommets  ëcarlés  ; 
bords  crénelés^ 

L»«/«r  ,  Coni'h.  lab.  a44*  ^g»  7^*  Rv^mph^ 
lab.  44*fig«  ^*  Gv4i(l,  tàb.  87.  tig.  À.  F'av, 
pi.  Si.  fig.  C.  3.  M'art,  7.  tab.  56.  (ig.  553. 

Se  trouve  dans  ki  mer  des  Indes  et  sur  la 
cote  du  Brésil. 

Arche  ridée ,  Arca  senîUs. 

En  forme  de  cœur  ;  vaUes  marquées  de 
douze  côtes  lihses  et  cblusts  \  sommet*  cour- 
bés en  arrière  ;  bords  plissés. 

Lister  ,  lab.  258.  fig.  72.  Guait,  lab.    8;*. 
fig.  D.  Adansmy  ,   pi.   18.    fig.  5.  Dargcnv, 
pi.  23.  fig.   R.   Favan,  pt.  33.  fig.  €•  M  art. 
7.  lab.  56.  fig.  554 — 556.  ' 

Se  trouve  sur  la  côte  d'Afrique ,  où  elle  est 
mangée  par  les  nègres. 

Arche  inéquivalve,  Afxa  inœquivalvis, 

Tunsversale  ,  ovale,  rhomboïde  ;  valves 
inégales  ;  stries  longitudinales  et  lisses  ;  bords 
dentelés. 

Martini^  Gonch.  7.  tab.  i56.  Ag.  552^ 
Se  trouve  dans  .la  mer  des  Iodes. 

Arche  épineuse ,  Arca  aculeata. 

Transversale,  ovale  ;  valves  garnies  de  côle* 
aiguës,  écartées  et  épineuses;  bords  ccéneléfi. 

JAster  ,  Courli.  lab.  204.  fig*  68.  Marlini  , 
GoBcb.  7.  tab.  56.  fig.  559. 
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Se  trouve  au  op  deBonne-Etpêrance. 
Arche  robei  ,  Arearobet. 

TraDiTersare,  ovale;  valvea  itri£ei  inlëricu- 
TCmcnl.el  giraiei  endtlior«deïingi-aii  cdiei 
Jisif»  el  conieie»  ;  bo'ds  ctùnelé». 
AdanioTI  ,  pi.   18.  fig.&. 
Se  Ifouve  lur  la  côte  du  Sénégal. 

Arche  lactée,  Arca  lactée. 

Tranivenale  ,  orale  ;  cités  de>  «alTei  tro»' 
quéa  ob[H{uciBeat  ;  anpeificie  treillissée  ; 
bords  limplcï.  < 

Liittr  ,  tab.  î35.  Ëg.  69.  Adantim,  pi.  18. 
fig.  8.  Martini ,  7.  lab.  £5.  Gg,  547.' 

Se  itoavc  dana  la  Hédilerraoèe  et  tôt  tea 
eàXet  d'Afriijue. 

Arche  de  I4îcobar,  Arca  Nicobarica. 


pbaDea,  marquei 
borda  aimplea. 

Martini  ,  GoDch.  7.  lab.  54.  6g.  &ii.  a.  6. 

Se  Irouie  daotia  merdes  Indeit. 

Arche  transparente,  Arca  pella. 

Presque  triangulaire  ;  valTei  un  peu  allon- 
géeita  Bvanl,  et  inarquijea  de  >tri»  Innaver- 
■es  ;  dénia    de    la   charniire   aiguë»  ;    bords 

Martimi,  Concb.  lab.  5S.  Sg.  50. 

Se  irguvc  dana  la  Uéditetrauéc. 
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Arche  dont  les  dents  de  ta  char- 
nière sont  sur  une  ligne  angu- 
leuse. 

Arche  rostrate^  Arca  rostata.. 

Transvereate 4  obloDgue  et  aplatie;  Tal- 
rea  striées  traDiversalement  y  allongées  en 
avant ,  en  forme  de  bec  ;  bords  simples^ 

Faveumê  ,  PL89.  fig.  E.  Martini^  tab-^  55. 
fig.  55o.  55 1. 

Se  ticave  dans  la  mer^du  Nord. 

Arches  dont  les  dents  de  ta  char- 
nière  sont  sur  urne  ligne  courbe • 

Arche  ovale  9  Arca  ovalis. 

Oblique  et  ovale;  vaWcs  marquées  de  vingt- 
cinq  côtes  longitudinales ,  coupées  par  d'au- 
tres stries  transverses  ,  petites  et  sailianles  ; 
bords  crénelés. 

Lister,  Synop.  lab.  237.  fig.  7t. 

Se  trouve  sur  la  côte  d'Amérique. 

Arche  pectoncle^-r^rra  pectunculus, 

Lenrticulaire  et  presque  auriculée  ,  garnie 
de  f!Ôtcs  tuilées  ;  sommets  crochus  ;  bords 
plissés. 

Litler,  tab.  aog.  fi^«  y^ ,  2Â'  Guatt,  lab. 
7a.  fig.  H.  I>argenviiU  »  pl.^%.  fig.  B.  Fa- 
vanne  y  pi.  53.  &  et  D.  O.y.  AiarUni  ^  7. 
tab.  570.  fig.  1.  2.  et  tab.  571. 
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Se  trouve  d«u  la  met  du  Aniîllei. 
Arche  tachetée,  Arc&  decussata. 

Lenticuliire  et  blanche  i  valvea  treilliiiijet, 
et  tachéea  de  TOuge  ;  Kiniineti  aerréai  bordi 
eréntUi. 

JCwrr,  5.  tab.  3o.  flg.3.  Ifartini,  Coocli. 
7.  tab.  57.  Èg.  &61. 

Se  trouTe  dan*  Il  mer  d«  lodei. 

Arche  pâte  ,  Arai  pollens. 

TieDticulaire  ,  léEËrement  oblEijue  et  Ireil- 
lùa^e  ;  borda  crttneléa  ;  aommEti  courbja  CD 
■rriire  et  Irèa-ierréB. 

Sebrotl ,  in  Concfa.  3.  lab.  g.  Bg.  1. 

Se  IroDTe  diDa  la  mer  deaindea. 

Arche  anxieuse.  Area  angulata, 
Tcnlrue  ,  preique  en  Torme  de  caur;  tiI- 
"^a  marquéea  de  attiea  luagiluitîaalea  et  d'un 


CoDcb.7.  tab.  57.  6g.  567. 

Se  liouïo  >ur  tel  cùlea  du  Dieaii. 

Arche  ondulée,  Arca  undata. 

Ovale  ,  blanche  ,  marqudc  de  tache*  rou- 
gellrca  oiiduléci  :  iommela  courbéi  en  ar- 
rière ;  bordi  crënelfa. 

Cu<Ul,tab.  71.  %.  G.jtfvdm,  Gonch.7. 


Arche  glicyméri de;  Arcaglleymeris. 
TrsniTertale ,  of  aie  et  ia^qiiilatéiale,-  lom- 
meU  crochua;  borda  ctiaek'a. 
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lAtter,  tab.  a^y.  fig.  8a.  Guaii.  Test.  tab. 
8a.  fig.  C.  D.  E.  Mort.  7.  tab.  67.  Gg.  564. 

Foyet  b  pi.  aa  ,  fig.  3  et  4?  où  elle  est  re- 
préscalée  de  grandeur  de  moitié  de  oature. 

Se  trouve  dans  la  MéditerraDée  et  sur  les 
côtes  de  l'Océan. 

Arche  velue,  Arca  pilosa. 

Presque  orbiculaîrc  ,  équilatérale  ,  veine 
et  brune;  sommets  crochus ,  bords  crénelés. 

Guait»  tab.  73.  fig.  G.  Favanne  ,  pi.  55. 
fig.  D.  2,  D.  5.  Martini,  7.  tab.  57.  fig.  565, 
566. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée,  et  fossile 
en  Piémont,  et  à  St.-PauUTroift^hâteaaz. 

Arche  étoilée,  Arca  stellata. 

Lenticulaire  et  fauve  ;  sommets  courbés  en 
avant ,  et  marqués  d'une  étoile  bUiDcbe  ; 
bord»  crénelés. 

Àdantonyig\*'i%,  fig.  10. 

Se  trouve  sur  la  tôle  d'Afrique  et  de  Por- 
tugal. 

Arche  écrite  ,  Arca  script  a. 

Lenticulaire  et  treillissée  ;  sommets  courbés 
en  avant;  valves  ridées  transversalement  et 
écrites  ;  bords  crénelés. 

Lister,  tab.  a46.  fig.  80.  !Born.  Mus.  cœs. 
vind.  Test.  tab.  93.  fig.  1.  n 

Se  trouve  dans  la  merdes  Antilles* 

Arche  numîsmale.  Arca  nummaria, 

I^eatioulaire  ,  presque  auriculée  et  lisse  ; 
valves  marquées  de  stries  tranaTerses  très- 
fines  ;  sommets  crochus. 
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Lister  «  tab.  aSg.  fig.  8i,  ilfarl.  Gonch.  7. 
lab.  58.  fig.  57a.  a.  b.> 
Se  troave  fossile  aux  environs  de  Tarin. 

Arche  striatule  ^  Arcamultistriata, 

Ovale,  légèrement  comprimée,  et  marauëe 
de  sillons  nombreux  ;  bords  des  valves  aplatis 
.  et  simples. 

Martini  ,  Goncb.  7.  tab.  58.  fig.  573. 
.  Se  trouve  dans  la  mer  I^ouge. 


NUCULE  ,  Nucuu  9  Lamarck. 

Coquille  presque  triangulaire  ou  obloogue  , 
inéquilatérale  ;  cbarnière  en  ligne  brisée  » 
garnie  de  dents  ^nombreuses ,  tranaverses 
et  parallèles  :  une  dent  cardinale  oblique 
et  bors  de  rang  ;  les  crocbelii  eontîgus  et 
tournés  en  arrière. 

Une  des  coquilles  de  ce  genre  avoit 
été  placée  par  Linoaeus  parmi  les  ar- 
ches; et  Bruguière,  tout  en  observant 
qu'elle  s'en  éloîgnoît,  l'y  avoit  laissée. 
Lamarck  et  Daudin  l'en  ont  séparée , 
et  ce  dernier  y  a  ajouté  deux  espèces 
nouvelles. 

Coquilles.  III.  19 
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Ce  genre  se  rajpproche  en  $iïei  beau" 
coup  des  arckes  9  màh  la  grosse  dent 
qii'on  remarque  à  sa. charnière  5  suffit 
pour  Ten  distinguer.  La  forme  géné- 
rale des  yalyes  et  leur  nacré  intérieure, 
étrangère  aux  arches  ^  vient  encore 
appuyer,  secondairement,  cette  con- 
sidération. 

Tout  ce  qu*0M  sait  de  cette  coquille 
convient  également  aux  arches;  ainsi 
on  peut  lui  appliquer  les  généralité» 
de  ce  genre. 

Jîucule  nacrée^  Nucuia  margarltacea. 

Fresque  triangulaire,  lûse,  verdiire  en 
desttus  et  nacrée  en  dedans  ;  corselet  rac- 
courci. 

u4rea  ivudêut ythmn,  —  Petiver  ,  tab.  17, 
%.  9.  Guali,  tab.  88.  fîg.  R.  Martini^  tab. 
5o.  fig.  574*  Encyclop.  pi.  5ii.  fîg.  5. 

Voyez  pi.  ai»  fig.  a  et  \  011  elle  est  repr^- 
senlée  de  grandeur  naturelle. 

Se  trouve  dans  les  mers  du  Kord  et  h  5t- 
Domioguc. 

Nuotde  allongée  5  Nucuia  eiongata, 

\  TroDsverve ,  verdâtre-,  toacrëe  en,  dedans  , 
allongée  en  bec  ;  corseJet  aiJongé* 
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Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord»  l)u  cabi- 
net Vata.  (  Daudin.  ) 

Nucule  tronquée^  Nucula  truncata. 

Arrondie ,    presque  triangulaire  ;   corselet 
courr ,  élargi  et  tronqué. 

Se  trouve  fossile  ^  Grignoo.  (D^dîo.  ) 


MUIJHTE ,  Vmp,  Brugutère. 

Coquille  traaaverse  »  ayant  trois  imfpressîoiis 
musculaires  :  une  dent  cardinale  »  irréga* 
Uècc,  calleuse  ^  se  prolongeant  d*ua.  c^é 
sous  le  corselet,  et  s'articulant  arec  celle  de 
la  valve  opposée. 

Lfismulettes  faisoient  partie  du  gen« 
r^  des  mje»  dans  Linneeus  ;  mais  Bru- 
guière  et  Lamarok  les  en  ont  séparées^ 
et  arec  raison  9  comme  on  peut  le  roir 
en  comparant  les  caractères  des  deux 
genres. 

Elles  ont  été  confondues  avec  les 
anodontes>  qui  faisoient,  comme  elles^ 
partie  du  genre*mye  9  mais  qui  en  sont 
fort  distinctes  par  leur  charnière. 
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Les  mulettes  sont  généralement  ap- 
pelées moules  d'eau  douce,  à  raison  de 
leur  ressemblanofë  extérieure  avec  la 
moule ,  et  de  leur  habitation  dans  les 
rivières  et  les  étangs. 

Les  animaux  qui  les  habitent  ne  font 
saillir  aucun  tube ,  ce  qui  ks  éloigne 
beaucoup  de  ceux  des  myes  qui  en  font 
saillir  un  long ,  et  des  anodontes  qui 
enfont  saillir  un  court,  selon  Geoffroy. 
Ils  ont  un  pied  musculeux  qu'ils  font 
sortir  en  lame  transversale ,  et  qui  leur 
sert  à  se  transporter  d'un  lieu  dans  un 
autre,  et  à  s'enfoncer  dans  la  boue  et 
dans  le  sable ,  soit  pendant  l'hiver  pour 
échapper  au  froid,  soit  pendant  l'été 
pour  échapper  à  l'effet  du, dessèche- 
ment des  eaux.  Bosc  a  observé  ,  eo- 
Âmérique,  qu'une  espèce  décrite  plus 
bas ,  restoit  en  vie  dans  des  vases  assez 
durcies  pour  ne  pouvoir  être  entamées 
avec  la  bêche ,  et  ce ,  pendant  trois  ou 
quatre  mois  de  l'été ,  où  elles  n'a  voient 
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que  des  pluies  momenlanées  pour  se 
rarraiohii. 

Une  espèce  de  ce  genre,  la  mulétte 
margaritifère ,  est  célèbre  à  raison  des 
perles  qu'elle  produit,  et  dont  on  tire 
un  certain  parti,  sous  cerapport,dans 
le  nord  de  l'Europe  et  de  l'Asie. 

Les  perles  n'étant,  comme  on  l'a 
dûià  dit  dnns  l'Introduction  ,  qu'une 
eitravasation  de  la  matière  qui  sert  il 
former  l'intérieur  de  la  coquille,  toute 
coqnillequiest  nacrée  en  dedans,  peut 
en  donner,  qu'elle  soit  marine  ou  Qu- 
viatilc.  Vr,  la  mutetté  en  question  est 
dans  ce  cas  ;  mais  encore  plus  souvefrt 
que  la  moule  mère  perle,  au  lieu  de 
perles  rondes  et  détacliées  du  test ,  ou 
n'j  trouTe  qne  des  tubercules  nacrés, 
adhérens,  et  d'une  très-petite  valeur. 

Linnseus  qui  avoit  remarqué  que  l'a- 
nimal form  oit  toujours  de  ces  tuber- 
cules, pour  mettre  obstacle  au  peicc- 
tnentds  sa  coquille  par  les  rers  qui  vi- 
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▼ent  â  ses  dépens ,  avoît  proposé  d^en 
faire  produire  à  yolonté ,  en  les  met- 
tant artificiellement  dans  la  même  po- 
sition 9  c*est-à-dire ,  en  perçant  la  co- 
quille avec  une  tarière.  Ce  moyen  dont 
le  gouvernement  de  Suède  a  fait  long- 
temps un  secret,  a  réussi  jusqu^à  un 
certain  point  ;  mais  le  nombre  des  per- 
les marchandes  qu'il  fournîssoit,  étoit 
si  peu  considérable  9  k  proportion  des 
tubercules  nacrés ,  dont  la  yente  étoit 
peu  avantageuse ,  que  la  dépense  Tem- 
portoit  sur  la  recette  9  et  que  le  projet 
a  été  abandonné.  Une  autre  de  ces  es- 
pèces est  très-connue  9  parce  qu'elle 
sert  aux  peintres  pour  mettre  les  cou- 
leurs préparées.  Elle  ne  doit  cet  avan- 
tage qu'à  son  bas  prix  et  à  sa  propreté. 

La  coquille  des  mulettes  est,  en  gé- 
néral, épaisse,  d'une  couleur  brune 
presque  uniforme ,  et  plus  ou  moins 
nacrée  en  dedans.  Les  in^ressions 
musculaires  y  sont  profondes.   Elles  . 
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sont  assez  difficiles  à  distinguer  par  la 
description,  parce  que  leurs  différen- 
ces ne  résident  presque  que  dans  la 
forme ,  et  qu^ellcs  ne  yarient  que  par 
gradation.  Elles  sont  figurées  planche 
247  et  suivantes  de  l'Encyclopédie. 

Mul.margaritifère,  Unio  margaritifera. 

Ovale  ,  le  devant  plus  large  ;  les  sommets 
ronges. 

Lister  ,  tab.  149.  fîg*  ^,G%Mlt.  tab.  102. 
fig.  G.  Ch^mnitZy  Goncb.  6.  tab.  1.  fig.  &. 
Encyclop.  pi.  .a48.  fig.  1. 

Se  trouve  dans  les  lacs  et  les  étangs  de 
TEurope. 

Mul.  carolinienne ,  Unio  caroliniana^ 

Ovale,  allongée  :  les  sommets  rongés. 

Voyez  pi.  a3.  fig.  a  ,  où  elle  est  représen- 
tée du  quart  de  sa  grandeur  naturelle. 

Se  trouve  dans  les  eaux  dormantes  en  Gsh 
roline  ,  d'où  elle  a  été  rapportée  par  Bosc. 
Elle  se  rapproche  de  la  fig»  5  ,  pi.  aog  ,  de 
TEncyclopédie. 

Mulette  des  peintres ,  Unio  pictcrum. 

Ovale  ,  les  sommets  entiers. 

Liater  ,  tab.  i46.  fig.  1.  et  i47*fig'  a,  3. 
GwUteri  ,  tab.  7.  fig.  £.  Dargfnviite ,  pt. 
37.  fig.  10  et  Zoomorph.  pi.  8.  fig.  1 1.  Chémn» 
tab.  î.  fig.  6.  La  moule  des  rÂviëies  ,  Geoff. 
pas^  i4« 
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Foy.  pi.  30.  fig.  5  .  où  elle  est  repro^en^ 
téc  avec  son  âaimal ,  de  moitié  de  grandeur 
oatii  relie. 

Se  trouve  dantle*  e»iii  douces  de  l'Eui-ope. 
Elle  eAt  trèiHCOoimane  daos  la  Seine. 

Il  y  a  seize  mul«ttes  gravées  daaâ 
l'Encydopédie  ,  mais  on  ne  peut  les 
caractériser  ici,  le  texte  relatif  à  cette 
planche  n'étant  pas  imprimé ,  et  la 
plupart  étant  nouvelles. 


ANODONTE,  AmvoNTAy  Lamarck. 

Coquille  bivalve  »  régulière  ,  transverae  , 
^yaot  trois  impressions  musculaires  ;  char^ 
nière  simple ,  sans  aucune  deot. 

Presque  tous  lés  habitans  des  cana-- 
pagnes  du  nord  de  l'Europe ,  connois- 
sent  la  plus  grande  coquille  de  ce  gen- 
re, dont  on  emploie  généralement  les 
valves  à  écrémer  le  lait,  ce  à  quoi  elle 
est  très-propre  par  sa  forme  et  son  peu 
d'épaisseur.  C'est  la  moule  des  étangs 
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de  Geoffroy,  et  autres  Conchyliolo- 
gistes  français. 

Les  espèces  de  ce  genre  qui  habitent 
toutes  les  eaux  douces,  ont  été  con- 
fondues avec  les  moules  par  Linnaeus, 
qu oiqu'elles  eussent  des  caractères  su  f- 
fisans  pour  en  faire  ua'genre  particu- 
lier. Bruguière  et  Lamarck  sont  les 
seuls  qui  ayent  reconnu  la  nécessité  de 
les  séparer  des  moules ,  diaprés  la  con- 
sidération de  leur  charnière  ,  qui  n^ 
qu'une  fossette  longitudinale  sans  ap7 
parence  de  dents. 

Les  anodontes  ont  la  coquille  nacrée 
intérieurement,  et  sont  d'un  brun  ver- 
dâtre  à  l'extérieur;  elles  paroissent  de- 
mi-transparentes lorsqu'on  les  regarde 
à  trayers  le  jour;  elles  sont  sillonnées 
transversalement.  L'anatomie  des  ani- 
maux qui  les  habitent,  a  été  de  nou- 
veau entreprise  par  Cuvier ,  et  elle  a 
été  donnée  comme  type  de  celle  de  tous 
les  bivalves,  dans  l'Introduction,  tom. 
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a,  page  66.  Oa  y  renToie  le  lecteur , 
aîusi  qu'à  la  planche  qui  la  représente. 

Ces  coquillages  sont  hermaphrodi- 
tes et  vivipares,  comme  l'a  constaté 
Cuvier,  dans  le  travail  précité. 

Les  anodoBtes  s'enfoncent  dans  la 
boue  pendant  l'hiver,  ou  lorsque  l'eau 
quitte  le  lieu  où  elles  se  trouvent.  Elles 
peuvent  rester  très  long-temps  sans 
manger  et  sans  changer  l'eau  qu'elles 
ont  renfermée  avec  elles.  On  les  mange 
dans  quelques  endroits;  mais  l'usage 
le  plus  général ,  comme  il  a  été  dit ,  est 
de  se  servir  de  la  coquille  pour  écrémer 
le  lait,  et  à  cet  effet,  on  en  trouve  dans 
la  plupart  des  marchés  de  campagne. 

Elles  sont  figurées  pi.  201  et  sui- 
vantes de  l'Encyclopédie. 

Anodonte  cygne,  Anodonta  cygnea. 

Ovale ,  aotërieiiroment  comprimée ,  très- 
fragile  ;  lacharoière  latérale*. 

Lt.«ler  ,  lab.  1 56.  fig.  ii.  GuaU.  tab.  7. 
fig.  F.  Dargenvillc  ,  pi.  37.  fig.  iq.  et  Zoor 
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lorpli.  ph  8.  fig.  13.  La  moule  des  étangs, 
reoff^ftLge  iSg. 

Se  trouve  dans  toute  l'Europe ,  dans  les 
acs  et  les  étangs  boueux  :  ellem'est  point 
are  aux  environs  de  Paris. 

inodonte  anatîne^  Anodonta  anatina» 

Orale  ,  comprimée  ,  très-fragile  ;  le  bord 
jiembraneux  ;  les  sommets  rongés. 

Lister  ,  tab.  i53,  fig.  S.  Guait,  tab.  7. 
ig.  F.  DarqenvtUe^  pi.  37.  fig.  lo.  petite; 
!t  Zoomorpn.  fig.  8,  Chemnitz  ,  S.  tab.  86. 
ig.  763. 

f^oyez  pi.  a5.  fig.  1  ,  où  elle  est  représen- 
ée  au  quart  de  sa  grandeur  naturelle. 
I    Se  trouve  dans  les  eaux  douces  stagnantes  : 
j'est  pas  rare  aux  environs  de  Paris,  où  elle 
est  souvent  confondue  avec  la  mye  des  pein- 
tres. 

AiDod.  fluYÎatile,  Anodonta  fluviatilis. 

Mince,  presque  en  coin;  le  dedans  rougeâ- 
tre  ;  les  sommets  grands  et  recourbés. 
Lister  j  Goncb.  tab.  167.  fig.  la. 
Se  trouve  en  Europe  «  dans  les  eaux  doo- 

ccs.  ^ 

Ânod.  stagnale^  Anodonta  stagnaiis. 

Ovale  ,.  aplatie  ,  avec  des  côtes  transver- 
ses. 

■^e^r0^ ,  Flusconcb.  tab.  1.  fig.  i. 

Se  trouvedrns  les  eaux  douces  etstagnantes 
da  centre  de  rAUemagne. 
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.Anod.  de  Zelle,  Anodonta  ZellensU. 

Ovale,  convexe ,  arrondie  postérieurement, 
allongée  antérieureroent  ;  les  sommets  peu 
pioooncés. 

Schroet,,  Flusconch.  tab.  a.  fig.  i. 

Se  trouve  dans  les  eaux  douces  et  stagnan- 
.  tes  ed  Allemagne* 

:  Anodonte  mutai*  Anodonta  dubia. 

Transversalement  rugueuse  ,  obtuse  des 
deuk'bbuls  ;  fônve  ;  le  dedans  nacré-;  les 
sommets  peu  prononcés. 

AAaiiton  ,  pL  17.  fig.  ai.  • 

Se  trouve  dans  les  eaux  douces  de  l'Afn* 
que. 


MOULE, ilfrr/Lt;.f>  Linnœus. 

Coquille  régulière,  à  valves  égales  ,  transver-* 
ses,  exactement  fermées  ;  se  fixant  par  an 
bjrssus  :  charnière  sans  dents»  ou  avec  une 
^  ou, deux  dents. 

^  JLes  moules  sont  doublement  célè- 
bres.  Les  petites  espèces  seryent  d'ali- 
mens  à  presque  tous  les  peuples  qui  ha- 
bitent  dans  le  voisinage  des  mers ,  et 
c'est  dans  une  des  grandes ,  que  l'on 


\ 
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trouve ,  dans  Tocéan  indien ,  cette  ex- 
croissance nacrée  9  qae  le  luxe  recher- 
che sous  le  nom  de  perle. 

Il  ne  faut  pas  confondre  les  moules 
dont  il  est  ici  question ,  avec  les  mou- 
les de  rivière  de  Geoffroy  et  autres  Na- 
turalistes. Ces  dernières  sont  desmyes, 
et  il  en  a  été  parlé  à  leur  article.  Adan- 
son  les  appelle  jambonneau  ,  pema , 
et  les  confond  avec  les  pinnes. 

Les  véritables  moules  sont  des  co- 
quilles généralement  minces,rarement 
colorées  de  nuances  brillantes  à  Tex- 
térieur,  mats  très-souvent  nacrées  à  ' 
l'intérieur  ;  leur  forme  varie.  Les  unes^ 
et  c^est  le  plus  grand  nombre  9  sont . 
longitudinales,  renflées  ou  ventrues, 
de  manière  que  leur  profondeur  esjt 
égale ,  ou  même  surpasse  leur  largeur; 
leurs  deux  extrémités  sont  arrondies. 
Les  autres,  ce  sont  principalement 
celles  qui  fournissent  les  perles,  sont 
très-plates  et  rondes.  Enfin ,  il  en  est 
qui  sont  irréguliéres  à  leur  surface  > 

Coquilles,  lii.  z3 
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c'est-à-dire,  pHssées  ou  ridées  d'une 
manièfre  baroque.  Dans  la  plupart  des 
espèces ,  la  charnière  n'a  pas  du  tout 
de  dents  ;  on  y  remarque  seulement  un 
sillon  léger  et  fort  long.  Dans  quelques- 
unes,  ce  sillon  est  terminé  par  une  , 
rarement  par  deux  petites  dents.  Le 
ligament  se  prolonge  jusqu'au  milieu 
de  la  coquille ,  et  saille  peu  en  dehors. 
Chaque  battant  est  attaché  au  corps  de 
l'animal ,  par  un ,  deux ,  et  quelquefois 
trois  muscles ,  qui  laissent  une  impres- 
sion dans  leur  intérieur. 

Les  coquilles  des  moules  sont,  tou- 
jours fixées  aux  rochers  ou  au  très  corps 
étrangers ,  par  le  moyen  de  petits  poils 
bruns  qu'on  appelle  byssus,  et  qui  sor- 
tent en  dessous ,  dans  le  voisinage  de 
la  charnière.  Quelques-unes  cependant 
le  sont  par  la  coquille  même. 

L'animal  qui  habite  les  moules ,  du 
moins  les  espèces  bombées ,  car  celui 
de  la  porte-perle  n'est  pas  connu,  a 
pourmanteau  une  membrane  fort min« 
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ce 9  entière  et  d'une  seule  pièce ,  mais 
partagée  dans  toute  sa  longueur ,  sur  le 
deyant ,  en  deux  lobes ,  qui  sont  divisés 
chacun  sur  leurs  bords  9  en  deux  feuil*- 
lets  très-courts  ,  dont  l'extérieur  est 
uni  à  la  coquille,  fort  proches  de  ses 
bords.  Le  feuillet  intérieur  porte  une 
frange ,  formée  de  filet3  cylindriques 
fort  courts  et  mobiles. 

Les  trachées  sont  au  nombre  de  deux. 
Tune  au  bout  antérieur  de  là  coquille, 
et  Tautre  un  peu  plus  bas,  du  côté  de 
la  charnière.  La  première  sert  à  l'in- 
troduction des  alimens,  et  la  seconde 
à  celle  de  l'air  et  iVla^sortiedesexcré- 
mens. 

Le  pied  est  petit,  fait  en  demi-lutte 
lorsqu'il  est  en  repos ,  et  en  cône  fort 
allongé ,  lorsqu'il  e3t  eil  mouyement. 
On  a  yu,  dans  le  Discours  préliminaire, 
la  manoeuvre  remarquable  que  l'ani- 
mal emploie  pour  tirer  et  fixer  aux  ro- 
chers les  fils  dont  il  veut  fortifier  son 
attache ,  sou  vent  composée  de  1 5o  fils. 
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On  a  beaucoup  disputé  sûr  la  possi- 
bilité ou  r impossibilité  dans  laquelle 
se  trouvoient  les  moules  de  changer  de 
place ,  soit  lorsqu'elles  étoient  fixées  , 
soit  lorsqu'elles  avoient  été  détachées 
de  leur  rocher  par  quelque  cause  étran- 
gère. Réaumur ,  dans  un  mémoire  spé- 
cialement consacré  à  cet  examen  ,  et 
inséré  parmi  les  mémoires  de  T  Acadé- 
mie des  sciences  9  est  du  premier  avis; 
et  Mercier  Dupaty,  dans  un  mémoire 
inséré  parmi  ceux  de  l'Académie  de  la 
Rochelle,  est  du  second.  n*y  prétend 
même  que  les  moules  ne  filent  pas  le 
byssus,  mais  qu'il  naît  avec  elles,  et 
croît  comme  toutes  les  autres  parties 
de  leur  corps. 

Le  Masson  le  Golph,  dans  le  Jour- 
nal de  Physique  de  décembre  1779,  a 
décidé  le  procès  en  fayeur  de  Réau- 
miir,  par  des  expériences  directes  et 
positives. 

Comme  les  moules  font,  en  Europe, 
l'objet  d*une  consommation  considéra- 
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hle ,  on  a  cherché  à  les  améliorer  ainsi 
que  les  huîtres ^  en  les  déposant,  au  sor- 
tir de  la  oier  9  dans  des  étangs  oafosses 
où  Teau  de  la  mer  reste  stagnante ,  ou 
dans  lesquels  on  peut  introduire  plus 
ou  moins  d'eau  douce.  On  appelle  ces 
endroits  bouchots ,  sur  les  côtes  de  la 
mer,  voisines  de  la  Rochelle.  Les  mou- 
les s'y  multiplient  sur  le  pied  de  dix 
pour  une  dans  le  courant  d'uoe  année. 

Les  moules  9  comme  les  autres  co- 
quillages 9  fraient  au  commencement 
du  printemps.  Il  y  a  tout  lieu  de  pen- 
ser qu'elles  sont  hermaphrodites  9  et 
qu'elles  n'ont  pas  besoin  du  concours 
d'un  autre  animal  de  leur  espèce  pour 
engendrer.  Leur  frai  ressemble  à  une 
goutte  de  gelée ,  qui>  Tue  au  micros- 
cope ,  fait  voir  une  grande  quantité  de 
petites  moules  toutes  formées. 

Les  moules  sont  extrêmement  aboiv* 
dantes  dans  toutes  les  mers  où  il  y  a 
des  roehers.  La  plupart  des  côtes  de  U 
f*rance  en  fouroistent  en  grande  quaa- 
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tité;  on  les  pêche  pendant  toute  Tan- 
née f  les  grandes  chaleurs  et  le  temps 
du  frai  seuls  exceptés  9  aux  basses  ma- 
rées,  ayec  un  crochet  de  fer  qui  rompt 
leur  byssus. 

La  chair  des  moules  est  jaunâtre* 
Elle  est  meilleure  en  automne  qu'en 
aucun  autre  temps  de  Tannée.  On  la 
mange  cuite  dans  Teau  et  assaisonnée 
avec  du  beurre  y  du  persil ,  des  oignons 
et  de  la  chapelure  de  pain;  on  en  fait 
aussi  des  potages.  On  les  confit  dans  le 
vinaigre  pour  les  envoyer  au  loin.  Les 
moules  passent  pour  être  indigestes , 
et  elles*  sont  peu  recherchées  sur  les  ' 
tables  délicates. 

On  a  remarqué  que  les  moqles  sont 
quelquefois  sujètes  k  devenir  venimeu- 
ses 9  à  donner  des  anxiétés ,  des  con- 
vulsions accompagnées  d'éruptions 
cutanées,  à  ceux  qui  en  mangent.  On 
a  attribué  cet  effet  >  les  uns  à  une  ma- 
ladie de  Tanimal  même  y  les  autres  à 
un  insecte  marin  qui  se  logeoit  auprès 
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de  lui.  On  peut  voir,  dans  le  Journal 
de  Physique  de  178a,  tome  5  5  un  mé- 
moire de  Durondeau  à  ce  sujet. 

La  pêche  des  perles  étoit  autrefois 
beaucoup  plus  en  faveur  qu'aujour- 
d'hui. Il  j  avoît  plusieurs  endroits  dans 
l'Inde  0{\\  on  s'en  oceupoit  spéciale- 
ment ;  sa'yoir  :  dans  le  Golfe  Persique^ 
autour  de  l'île  de  Ceylan  ,  et  sur  les 
côtes  du  Japon.  Pour  avoir  lescoquilles 
qui  les  fournissent ^  et  qui,  comme 
toutes  les  autres  moules,  sont  atta- 
chées aux  rochers  au  fond  de  la  mer, 
des  plongeurs ,  stylés  pour  ce  seul  ob- 
jet ,  y  descendent  dans  une  corbeille 
lestée  d'une  pierre  ,  et  lorsqu'ils  ont 
détaché  une  certaine  t[uantité  de  co- 
quilles 9  ou  qu'ils  ne  peuvent  plus  se 
passer  d'air,  ils  font  trémousser  les 
cordes  qui  les  tiennent  suspendus,  et 
on  les  tire  en  haut.  On  dit  qu'il  est  de 
ces  plongeurs  qui  restent  une  demi- 
heure  sous  l'eau ,  mais  qu'en  général 
ils  ne  peuvent  y  travailler  plus  d'une 
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demi-quart  d'heure.  Ce  sont  générale- 
ment àe»  jeunes  gens  que  le  despotis- 
me force,  dès  leur  l>as  âge ,  à  se  con- 
sacrer il  ce  dangereux  métier  9  car  la 
pêche  de&  perles  n'est  pas  permise  à 
tout  le  monde  ;  c'est  un  droit  que  se 
réservent  par-tout  les  tyrans  de  ces 
contrées,  mais  qu'ils  afferment  plus 
souvent  qu'ils  ne  l'exercent  directe- 
ment ,  à  raison  des  chances ,  souvent 
malheureuses,  qu'il  amène. 

Lorsque  les  coquilles  sont  tirées  de 
la  mer  5  on  les  étend  au  soleil  où  efles 
ne  tardent  pas  à  s'ouvrir ,  et  à  permet- 
tre la  recherche  des  perles  qu'elles 
peuvent  contenir.  Toutes  ces  coquilles, 
à  beaucoup  près,  ne  contiennent  pas 
de  perles  ,  ou  n'en  contiennent  que 
d'informes  qui  n^ont  aucune  valeur.  Il 
est  des  années  où  on  en  trouve  moins 
que  dans  d'autres^  et  où  la  dépense  de 
1a  pêche  est  plus  considérable  que  son 
produit  ,La  quantité  de  coquilles  qu€i^ 
l'on  sort  ainsi  de  la  mer,  et  que  l'on 
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jette  sur  le  rivage ,  est  quelquefois  si 
considérable  y  que  Tinfection  qu^elIes 
répandent  est  meurtrière  pour  les  ou- 
yriers  et  pour  les  habitans. 

Les  perles,  comme  il  a  été  dit  dan» 
le  Discours  préliminaire  5  étant  une  ex- 
croissance de  là  nature  de  la  coquille 
produite  par  Fanimal,  soit  par  cause 
de  maladie,  soit  pour  mettre  obstacle 
aux  attaques  de  ses  ennemis ,  yarient 
beaucoup  dans  leurs  formes,  dans  leur 
grosseur  et  dans  leur  nombre.  La  plu- 
part sont  plus  ou  moins  adhérentes  à 
l'intérieur  de  la  coquille.  Celles  qui 
sont  libres  et  rondes,  sont  seules  esti- 
mées ;  et  quand ,  à  ces  deux  qualités  , 
elles  joignent  la  grosseur  et  la  blan- 
cheur, elles  valent  des  sommes  consi- 
dérables. Mais  ces  dernières  sont  si 
rares,  qu'on  est  quelquefois  plusieurs 
années  sans  en  rencontrer.  Les  perles 
-varient  pour  la  couleur,  même  celles 
qui  viennent  de  la  moule  qui  fait  le  su- 
jet de  cet  article  ;  car  ,  comme  il  a  été 
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dit  plusieurs  fois,  beaucoup  d^autres 
coquilles  de  genres  différens ,  en  four- 
nissent. On  attribue  cette  différence  , 
soit  à  des  maladies,  soit  à  Va  réaction 
des  sucs  de  l*aniaial,  au  moment  où 
il  se  pourrit  sur  le  rivage. 

Les  jaunes  et  les  noires  sont  fort  es- 
timées dans  rinde,  et,  comme  plus 
rares  ,  se  rendent  plus  cher  que  les 
blanches.  Les  très-petites  perles ,  qui 
se  trouTent  soutcdI  en  grand  nombre 
dans  une  coquille,  s'appellent  semen- 
ces de  perle  ,  et  se  vendent  au  poids , 
assex  généralement  bon  marché. 

La  coquille  même,  qui  a  plus  d'é- 
paisseur nacrée  que  la  plupart  des  au- 
tres coquilles ,  et  qui  est  presque  plate, 
fournit  au  commerce  une  substance 
qu'on  appelle  nacre,  et  que  les  table- 
tiers  et  les  joailliers  transforment  en 
meubles  d'agrément,  ou  en  bijoux  de 
j^usieurs  sortes. 

On  a  attribué ,  en  médecine  ,  de 
grandes  vertus  aux  perles  prises  à  lin 
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teneur;  mais  elles  n'ont  réellementque 
celles  de  la  terre  âb»o ridante  ou  cal- 
caire, si  commune  dans  la  nature,  et 
par  condéquent  sans  râleur. 

Quelques  espèces  de  moules  ont  la 
propriété  ,  comme  les  pholades,  de 
percer  les  pierres ,  et  d'y  vivre  à  l'abri 
des  attaques  de  leurs  ennemis  ;  on  les 
appelledattes  sur  les  côtes  de  France  où 
elles  sont  recherchées  des  gourmets. 

Lamarck  a  divisé  le  genre  des  mou- 
les de  Linnœus,  en  quatre  genres; 
savoir  : 

Moule  9  myt'Uas  ;  coquille  longitudi- 
nale 9  à  crochets  terminaux,  saîllans  et 
en  pointe,  se  fixant  par  un  byssus  ; 
une  seule  impression  musculaire  ; 
charnière  Je  plus  souvent  édentée. 

Modiole,  modiolas\  coquille  sub- 
«ransvèrse,  i\  côté  postérieur  extrême- 
ment court,  à  crochets  abaissés  sur  le 
côté  court  de  la  coquille ,  une  seule 
impression  musculaire  ;  charnière  sim- 
ple, sans  dents < 
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Ayicule ,  avicula  :  et  Anodonte  9  an(H 
douta.  Ces  deux  derniers  geores  ont 
iété  mentionnés  ci-devant. 

Linnaeus  a  divisé  son  genre  inoiile 
en  trois  sections;  savoir: 

Xes  parasites,  qui  s'attachent  aux 
corps  étrangers  par  une  partie  de  leur 
coquille. 

Les  aplaties. 

Les  ventrues. 

Les  moules  ont  été  figurées  pi.  2i5 
et  suivantes  de  TEncyclopédie. 


Moules  parasites. 

M.  crête  de  coq  ,  Mytitus  crista  gallL 

Plissëc ,  épineuse  ;  ia  lèvre  hérissée  des 
deux  côtés. 

Rumph.  Mus.  tab.  47*  fig*  D.  Guaii.  ub.' 
ia4*fig*.^<  D.  JDargenvitU  y  pi.  ao.  fig,  d! 
Chetnni  8.  tab.  73.  fig.  67$.  et  76.  fig,  685 
et  684. 

f^oyez  la  p].  iS  ,  fig.  a ,  où  cUe  est  repté- 
A«Dlée  de  grandeur  de  moitié  de  nature. 

Se  trouve  dans  la  merdes  Indes. 
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Moule  hyotîde ,  Mytilus  hyoiis. 

Plissée  ,  imbriquée  ;  les  écailles  compri- 
mées ,  relevées  ;  la  lèvre  imîe  des  deux 
côtés. 

GûaU.  Test.  tab.  io5.  fig  A.  Chemniê^, 
Conch.  8.  tab.  75.  fijç.  685., 

Se  trouve  dans  la  haute  mer  ,  sur  les  zoo- 
phi  tes. 

Moule  feuille,  Mytilus  frons. 

Plissée,  unie;  une  des  lèvres  hérissée. 
LUier,  tab.   i97-%-32.  et  igS.fig.Jai-.». 
liuaU.  tab.  104.  fit.  C.  Dargenv.  pi.  jq.  Wt, 
D.  C4iemn.  8,  tab.  76.  fig.  686.         '^     ^  ^ 
Se  trouve  dans  TocéaD  AméricaÎD. 

Moules  aplaties. 

Moule  perle ,  Mytilus  margaritiferus. 

Aplatie  ,  presque  orbiculaire  ;  la  base 
transverse,  imbriquée  de  lames  dentées. 

Rumffh.  Mus.  tab.  47.  fig.  F.  Litter  ,  lab. 
2 ai.  fig.  56.  GuaUeri^  tab.  84.  fig.  E.  F.  6. 
BargewoiUè ,  pi.  ao.  fig.  A.  Chemnitz,  8. 
tab.  8.  fig.  717. 731.  a.  b. 

Voyez  pi.  1 3.  ,  fig.  4  et  5  ,  la  représenta- 
tion de  cette  espèce  au  dixième  de  sa  gran- 
deur aatnrelle. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Iodes  tH  4»im 
oelk  d'Amérique  ,  «t  produit  la  ivès-fvande 
majorité  des  perles  que  l'on  voit  dans  le  com- 
merce. 

Coquilles.  III.  i^ 
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Moule  ongle 9  Mjrtilus  unguîs. 

Presque  roode  ,  longitodinalement  itriée  , 
demi-transparente»  presque  oreillée. 
Se  trouve  dans  la  Méditerranée. 

Moules  ventrues» 

M.  perce-pierre ,  Mytilus  Uthophfigur. 

Cylindrique ,  arrondie  à  ses  deux  extré- 
mités. 

Lister,  lab.  4^7.  fîg.  afô.  et  437.  fig.  ait. 
Guait.  tab.  90.  fig.  D.  Vargenv.  pi.  £.  fig. 
K.  et  Zoomorph.  pL  7.  fig.  S.  Chûinn.  &.  tabL 
8a.  fig.  729 ,  750. 

Se  trouve  dans  la  MëdUerranée  ,  dans  la 
mer  des  Indes  et  dans  celle  d'Amérique  , 
perçant  les  pierres  comme  les  pholades  ; 
V  elle  est  très-bonne  à  manger. 

Moule  rugueuse,  Mytilus  rugosut. 

Ovato-rhomboîdale  ,   rugueuse  »    obtuse  > 
d'un  blanc  sale. 
Sehrœt ,  einl.  in  Gooch.  3.  tab.  9.  fig.  14. 

a.  b.  , 

Se  trouve  à  l'embouchure  des  fleuves  du 
Nord  de  l'Europe. 

Moule  bîloculaîre,  Mytilus  bilocuCaris, 

Bleue ,  striée  ;  le  centre  en  voûte ,  le  di»* 
sëpiment  blaoc. 

C^ienmits  ,  Conch.  8.  tab.  8a.  fig.  736.  ». 

b.  et  757.    ' 

Se  trouve  dans  Ja  mer  des  Iodes. 
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Moule  brûlée^  Mytilus  exustus , 

Striée ,  le  ventre  anguleux,  le  bord  crë- 
lelë. 

Lister  ,  tab.  365.  fig.  ao5.  Chemn,  Gonch. 
».  tab.  84.  fig.  754. 

Se  trouve  dans  l'océan  Américain  et  dana 
I  mer  Rouge. 

Moule  barbue  9  Mytilus  bar  bat  us. 

Unie ,  ferrugineuse ,  extérieurement  bar- 
ue  ai  son  extrémité. 

Ouo^t.  tab.91.  fig.  H.  a.  Ch^mn,  Gonch. 
.  tab.  84.  fig.  749. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée  et  dans  la 
>er  du  Word. 

Moule  commune.  Mytilus  edulis. 

Unie  ,  violette*;  les  valves  antérieurement 
0  peu  caripées  ,  et  postérieurement  obtu- 
:s  ;  le  sommet  aigu. 

Litteir^  tab.  362.  fig.  aoo.  GuaU.  tab,  7.  fig. 

.  DarffcrwiUe  ,  Zoomorph.  pi.  5.  fig.  D.  B. 
.  Chetnniiz  ,  8.  tab.  84.  fig.  760  ,  75 1.  765. 

Se  trouve  dans  les  mers  de  r£urope  et  de 
Asie  ,  et  se  mange  partout. 

Moule  ongulée ,  Mytilus  ungulatus. 

Unie  f  presque  courbe  ;.  le  bord  posté- 
eur  replié  ;  la  charnière  terminée  par  deux 

LisUfT ,  tab.  36o.  fig.  199.  et  364*  fig.  2to3. 
uait.  Test.  tab.  91.  fig.  £.  Chmvn,  8.  tab. 

i-  fig.  747- 
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Se  trouve  daos  la  Méditemnée,  et  au  Gap 
de  BijORne-Eipéraiice. 

Moule  bidentée^  Mytilus  bidens. 

Striée,  un  pea  courbée  ;  le  bord'poftlérîeur 
■ao«  courboxe  f  la  charnière  terminée  par 
deux  deats* 

LisUr  y  tab.  356.  fis.  igS.  et  tab.  358.  fig. 
i^.ChtmmUz^  Goaca.  8.  tab.  83.  fig.  74a, 
743. 

Se  trouve  dans  la  Bléditerraaée»  h  mer  des 
Indei  et  le  détroit  de  MageUan. 

Moule  lalat,  Mytilus  môdiolus. 

Unie»  le  bord  anlërienr  cariné ,  le  aoininet 
bossu  ;  la  charnière  un  peu  latërale; 

Litter  ^  tab.  356.  fig.  395.  et  159.  fig.  198. 
Crttali.tab.91.fig.  H.  1.  j^dantorit  pi.  i5. 
fig.  1.  DargenvtUe,  pi.  3 a.  fig.  G.  Chemn.  8. 
tab.  85.  fig.  757  et  760. 

Fo^ûz  pi.  i3.  fig.  1 ,  la  représentation  de 
cette  espèce  «  avec  son  animal  un  peu  réduit. 

Se  trouve  dans  toutes  les  mers. 

/     Moule  verte  ,  Mytilus  viridis. 

Ovale ,  unie ,  membraneuse  ,  demi-traiU' 
parente  ;  la  charnière  terminale. 
Se  trouve  dans  l'Océan  méridioaal. 

Moule  rou^e^  Mytilus  ruber. 

Rugueuse  ;  les  valves  obliques ,  dilatées 
anlërieurement  ;  le  bord  de  ki  charaière  allant 
jusqu'au  bouL 

Se  trouve  dans  J'Océan  méridional. 
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Moule  blanche.  Mytilus  albus, 

Striëe  transversalement  )  le  sommet  bossu  ; 
la  charnière  latérale. 

Se  trouve  sur  les  côtes  du  Ohili, 

Moule  noire^  Mytilus  ater» 

Sillonnée  et  postérieurement  écailleuse. 
Se  trouve  sur  les  côtes  du  Chili. 

'Aloule  discordante»  Mytilus  discors. 

Ovale,  couleur  de  corne»  demi-traoaparen- 
te;  siriëe  antérieurement  dans  la  longueur,  et 
pOsiérieurement  dans  la  largeur. 

Chetnn,  GoncU.  8.  tab.  86.  fig.  764  et  768. 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Sud  et  dans  celle 
du  Nord. 

Moule  pholade»  Mytilus  pholadis, 

Oblongue  ,  an  iérieurememcnt  obtuse  ,  et 
tranevorRalcnienî  r>  gueuse. 

Chemn.  Gonch.  8.  tab.  82.  fig.  735. 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Nordi  perçant  les 
pierres  et  les  madrépores. 

Moule  striée,  Mytilus  striatulus. 

Finement  striée;  la  charnière  terminée  par 
une  dent. 

Sohroet  f  einl.  in  Goncb  3.  tab.  9.  fis.  16. 

Se  trouve  dans  l'Océan  septentrional ,  et 
dans  la  mer  des  Indes. 

Moule  vulgaire  y  Mytilus  vulgaris. 

Un  des  côtés   aplati,   non    courbé;      les 
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sommets  rcconrbés  et  coBvcrgeat  ;  b  char- 
nière k  une  teuie  dent. 

{^hmnn»  Goocb.  3.  Iftb.  83.  fig.  739. 

Se  trouve  nr  les  côtes  d'Amérique. 

Mouleplissée,  ftytiius  pUcatUs. 

Rhomboldale  ;  à  côtés  inégaux ,  finement 
striés  y  rugueux  transversalement  ;  les  som- 
mets courbés  en  arrière» 

Chemn.  Gonch.  8.  tab.  83.  fig.  733. 

Se  tA)U¥e  dans  la  mer  des  Indes. 

Moule  neige,  Myt'Uus  niveus. 

Orale  «  demi -transparente  ,  finement  et 
loBgîtudinalement  striée  ;  le  bord  aigu  ;  la 
charnière  à  deux  dents. 

6'Aemn.  Gonch.  8.  tab.  82.  fig.  734. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes, 

Aiaule  africaioe,  Mytitus  afer. 

A  trois  côtés ,  l'antérieur  élargi ,  le  pos- 
térieur aplati  et  bâillant  ;  les  sommets  aigus, 
courbés  en  avant  ;  le  bord  très-aigu. 

Chemn.  Gonch.  8.  tab.  83.  fig.  739  et  741. 

Se  trouve  dans  la  Méditeccaaée  et  sur  les 
côtes  d'Afrique. 

Moule  verte  5  Mytilus  smaragdinus. 

A  trois  côtés,  aplatie  ;  la  charnière  avec 
deux  dents  dans  nne  des  valves  et  avec  une 
seule  dans  l'autre. 

6ie«»ai.Goncb.8.  tab,  83,  %  745.,  et  ^, 
fig.  746. 

^e  trouve  dan»  b  pier  des  Indet. 
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Moule  vereicolor,  Myiilus  versicolar. 

A  trois  GÔtéft ,  aplatie  ;  la  charnière  àt  une 
seule  dent  ;  le -bord  irës-^iigu. 

Dargenv.  pi.  aa^  fig.  Q.  Chcmnitz ,  9.  tab, 
85.  fig.  748. 

Se  trouve  sur  les  côtes  d*A&îque: 

M.  percecoraîl,  MytU.  corralUophaguSn 

Garinée  dans  son  milieu  ,  le  bord  créne- 

lé,  le  renflempnt  obtus. 

Chevnnitz,  Gonch.  8.  tab.  84*  ^g*  7^^: 

Se  trouve  dans  les  océans  Indien  et  Amé- 

ncaln  ,où  elle  perce  les  madrépores  et  autres 

lithophites. 

Moule  linée,  Mytilas  lineatus. 

A  trois  côtés  ,  élareie  en  dehors,  des  lignes 
anguleuses ,  se  réunissant  et  se  croisant  ;  la 
cïbarnière  à  deux  dents. 

Chemn.  Gonch.  8..  tab.  84.  fig.  753. 

On  ignore  son  pays  natal., 

Moule  fève ,  Mytilus  faba. 

Ovale,  rousse  ,  striée  ;  le  bord  crénelé. 
C4t€mn,  Gonch.  8.  tab.  85.  fîg.  761. 
Se  trouve  dans  la  mer  du  liord. 

Moule  brune  ,   MytiUis  fuscus. 

Obloogue»  digue,  finement  striée  en  tra- 
vers ;  l'Un  des  côtés  ëchancrë  ,  l'autre  ar- 
rondi ;  les  sommets  saillans  et  recourbés. 

Lister  ,  Gonch.  lab.  SSg.  fig.  197. 

On  ignore  son  paya  natal. 
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M.  mammaire,  Mjtilus  mamnwrius^ 

Large,  courte,  arrondie  à  uoe  des  eilrëiDÎ- 
té^  ;  les  sommets  avec  un  bouton. 
Lister  ,  Gooch.  tab'  36 1.  fig.  199.  b. 
On  ignore  sa  patrie. 

Mpule  persique,  Mjtilus  persicus. 

Large,  rugueuse,  janiné  ;  le  dedans  blaoc^ 
Banani  ,  Mus.  Kircher  ,  a.  fig^  17. 
Se  trouve  dans  le  golfe  Fersique. 

Moule  peinte,  Mytitus  pictus. 

Large,  très-unie ,  fasciëe  de  flammes  roaes 
ou  blanches  ;  les  sommets  obtus. 
Bonani,  Mus.  Kirrher,  3.  fig^34« 
Se  trouve  sur  les  côtes  du  Portugal. 

Moule  ondée,  Mytilus  undatus. 

Large  ,  arrondie  de  chaque  côté  ,  couleur 
de  vin  ;  des  stries  ondulées  ,  verdlltres  et 
bleuâtres  ;  le  bord  dentelé. 

Btmani  ^  Mus.  Rircher,  a.  fig.  55.. 

Se  trouve  sur  les  côtes  du  Portugal. 

Moule  fasciée,  Mytilus  fasciatus^ 

Demi-transparente  ,  bleuâtre  ,  brillante  ;. 
des  fascies  rouge  de  vin  ,  et  rouge  de  chair. 
Bofhtvni  ,  Mus.  Kircher  ^.  fig.  106. 
Se  trouve  sur  les  côtes  du  Brésil. 

Moule  purpurine ,  Mytilus  purpureus. 
Arrondie  postérieurement ,  d'uo  incarnat 
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foible;  le  dcdaos   poarprc;  le   boié  denli- 

culé. 

Bonanii  Mus.  Kircher,  a.  fig.i  16. 
Se  trouve  sur  les  côte»  du  Biesil. 

Moule  saxatile^  MytUas  saxatUis. 

4urîforme ,  extérieurement  rugueuse  et 
granulée  ;  le  bord  barbu. 

Rumphiiu  ,  Mus.  tab.  4^.  fîg.  D. 
Se  trouve  dans  la  mer  des  Iodes. 

Moule  argentée,  Mytilus  argenteus. 

Striée  transfersalemeot ,  arrondie  des  deux, 
oôtés  ,  brune»  le  dedans  argenté  ;  les  som-< 
mets  arrondis. 

Guaiteri ,  Test.  tab.  7.  fig*  D. 

Ou  ignore  spn  paya  natal. 

Moule  brillante ,  Mytilus  fulgidu^. 

.  * 

Allongée,  brillante ,  aurore;  les  côlés 
tadietés  de  violet  ;  les  sommets  arrondis  et 
élargis. 

Dargenviiie  ,  pi.  aa*'6g<  D. 

Se  trouve  au  détroit  de  Mageltan. 

Moule  azurée,  Mytilus  azureas. 

Bossue ,  azurée  ;  le  dedans  strié  de  jaune  , 
les  sommets  obtus. 
#    Dargenv,  pi.  aa.  fig.  H. 
On  ignore  son  pays  natal. 

M.  gueule  de  souris,  Mutilus  murinus. 

Cendrée  ,   violette  ,    tachetée  ;    le    bord 


l66  BISTOIftE  VÀTUBEtLB 

large  »  arrondi  et  rose  ;  Ici  lommets  aigvt , 
droits. 

Dargenv,  pi.  aa.  fig.  K. 

Se  trouve  sur  la  côte  de  Guinée. 

Moule  testaoée  ,  Mytilus  testacius. 

Allongée,  aiguë)  d'un  brillant  testacë,  varié 
d'argent ,  de  bleu ,  de  jaune,  de  rouge  et  do 
brun. 

Knorr ,  Vergn.  Test.  tab.  1 5,  fig.  4. 

On  ignore  son  pays  natal. 

Moule  yirgulée,  Mytilus  virgatus. 

_  « 

■    Postérieurement  élargie ,  d'un  vert  jaune' 
avec  des  virgules  roses;  les  sommets  obtus, 
courbes. 

Knorr  ,  Verg.  4*  lab.  4«  fig*  a* 

On  ignore  sa  patrie. 

Moule  en  cœur,  Mytilus  cordatus. 

Oblongue,  mince.  blanclie,finemenl  striée» 
postérieurement^  bâillante  ;  l'ouverture  en 
cœur.  , 

Martini  ,  Besch.  fierl.  Naturf.  6es.  2.  tab. 
isi.  fig.  1. 

Se  trouve  dans  les  mers  du  Sud  et  de 
l'Indci 

Moule  aber,  Mytilus  puniceus.        , 

Bossue,  pointue,  à  quinae  sillons  ;  le  bord 
denté. 

Jdanton ,  pi.  i5.  fig.  3. 

Se  trouve  «ur  Us  côtes  d'Afrique. 
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M'pule  dotel;  Mytilus  niger. 

Aplatie  ,    naÎDce  •    fioemeot     sillon  née  , 
noire  *  chatoyant  en  blanc.  - 
Adanson  ,  pi.  i5.  fig.  3. 
Se  trouve  sur  les  côtes  d'Afrique. 

Moule  fouet,  "Mytilus  tœvigatus. 

Aplatie ,   uniç ,  d'un  fanvc  rose  ;  le  bord 
très-entier. 

Jdanson^  pi.  i5.  fig.  4. 

Se  t^o^ve  sur  les  côtes  d'Afrique. 

Moule  canaliculée,  Myt.  canalicutatus. 

.  Uuie ,  brune  ;  en  dedans  de  diverses  cou- 
leurs ;  la  fossette  de  la  charnière  caoalicu- 
lée. 

Mort.  Univ.  Gonch.  3.  tab.  78. 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Sud. 


PINNE  5  PtNNA  9  Linnœus» 

Coquille  bivalve ,  régulière ,  à  valves  égales  ; 
cunéiforme ,  pointae  à  sa  base  ;  bâillante 
en  son  bord  supérieur',  et  se  fixant  par  un 
bjssus  ;  charnière' sans  dents  ;  ligament  la- 
téral fort  long. 

•  ^       "       • 

Les  pinnes  ^ont  célèbres  à  raison  du 
bjssus  qu^elles  fournissent,  et  que  les 
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peuples  des  bords  de  la  Méditerranée 
ont  filé  de  toute  ancienneté ,  et  filent 
encore  aujourd'hui  pour  se  faire  des 
vêtemens.  Ce  sont  des  coquilles  très- 
minces  ,  très-fragîles,  demi-transpa- 
rentes, d'une  contexture  fort  différente 
des  autres  coquillages.  Leur  forme  ap- 
proche d'un  triangle  fort  allongé,  dont 
les  angles  les  plus  voisins  sont  arron- 
dis. Leur  surface  est  ordinairement 
chargée  de  côtes  longitudinales  sou- 
yent  écailleuses,  moins  saillantes  sur 
les  bords  opposés  à  la  charnière.  Leurs 
Talres  sont  peu  bombées  et  s'aplatis- 
sent cependant  encore  vers  le  bord  su- 
périeur, qui  est  constamment  bâillant. 
La  charnière  embrasse  presque  la  moi- 
tié d'un  des  longs  côtés  de  la  coquille; 
elle  n'a  point  de  dents,  et  le  ligament 
noir  qui  la  ferme ,  n'est  appuyé  que 
sur  un  rebord  interne ,  à  peine  sensi- 
ble. C'est  de  la  partie  positivement  op- 
posée à  la  charnière,  que  sort  le  bys- 
sus  ayec  lequel  l'animal  se. fixe  aux 


j 


DES   PINNES.  l6g 

rochers  et  autres  corps  durs  qui  se 
trouvent  au  fond  de  la  mer. 

Il  vient  d'être  dît  que  cette  coquille 
étoît  d'une  contexture  fort  différente 
des  autres.  En  effet,  toutes  les  coquilles 
bivalves  semblent  être  composées  de 
lames  superposées  et  imbriquées  les 
unes  surles  autres  ;  et  en  conséquence 
leur  épaisseur  est  variable 5  et  leur  cas- 
sure n'est  jandaîs  nette.  Mais  ici  il  pa- 
roît  que  la  coquille  s'augmente  par  la 
juxtaposition  d'une  rangée  de  molé- 
qules  calcaires  sur  les  bords  5  ou  par 
une  espèce  de  cristallisation  ;  et  le  ré- 
sultat est  une  épaisseur  constamment 
égale  et  une  cassure  à  angles  droits. 
Cette  cassure,  vue  à  la  loupe,  montre 
des  stries  très-fines,  perpendiculaires 
au  plan  de  la  coquille,  qui  n'existent 
dans  .aucun  autre  testacé,  et  qui  four- 
nissent un  caractère  propre  à  recon- 
noître  cette  coquille  dànsTétat  fossile, 
en  quelques  petits  fragmens  qu'elle  soit 
réduite,  comme  on  peut  s'en  assurer 

Coquilles,  iil.  ^â 
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dans  les  carrières  de  craie  de  Meudoo, 
près  Paris,  où  il  s'en  trouve  beaucoup. 
La  formation  de  cette  coquiUe  mérite- 
roit  donc  d'être  étudiée  arec  plus  de 
Boin  qu'elle  ne  l'a  été  jusqu'à  présent, 
La  pinne  est  un  des  plus  grands  co- 
quillages. On  en  voit,  dit-on,  d'un 
mètre  de  long.  L'animal  qui  l'Habite , 
est  Imparfaitement  connu.  Linnaeus 
dit  que  c'est  une  limace,  et  Lamarck 
un  acéphale.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  n'ou- 
vre  que  très  peu  sa  coquille  ,  et  ne 
montre  jamais  au-dehors  que  le  pi«l 
étroit  et  linguiforme  arec  lequel  U 
file  sa  soie.  Quatre  musclesplacés  aux 
deux  extrémités  opposées  des  Talres, 
l'y  tiennent  attaché.    ^ 

La  pinne  de  la  Méditerranée  a  pour 
ennemie  la  sèche  octopode,  qui,  dès 
qu'eUe  la  voit  ouverte,  s'approche 
pour  la  dévorer;  mais  la  pinne  donne 
le  couvert  à  un  petit  crabe  nu ,  du  gen- 
re des  pagures  de  Fabricius,  qui,  dès 
qu'il  voit  la  sèche,  en  avertit  son  hô- 
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tes»e ,  et  se  renferme  arec  elle.  Ce 
crabe  est  aussi  le  pourvoyeur  de  la 
pione ,  et  l'ayertit  parun cri ,  lorsqu'il 
revient  chargé  de  butin  ,  pour  qu'elle 
lui  ouvre  ses  valves. 

Ces  faits  ont  été  observés  par  Has- 
selquist;  mais  quelque  confiance  que 
l'on  doive  avoir  en  ce  savant,  on  ne 
peut  s'empêcher  de  les  regarder  cpm-  ■ 
me  apocryphes.  Il  est  probable  qu'il 
les  a  rapportés  sur  un  ouï-dire,  et  que 
pour  leur  donner  plus  d'authenticité, 
il  a  avancé  qu'ils  étoient  le  résultat  de 
tes  recherches.  Au  reste,  Aristote  et 
Élien  en  ont  parU;  à  peu  près  de  même. 
Celte  pînne  marine  de  la  Méditerra- 
née, fa  seule  dont  on  Cle  le  byssus  ou 
la  soie,  se  trouve  ordinairement  à  8  ou 
10  mètresde  profondeur ,  attachée  aux 
rochers  ou  aux  pierres  qui  tapissent  ta 
fond  de  la  mer.  Pour  les  -pêcher,  on 
se  sert  d'une  espèce  de  râteau  de  ftr, 
i  plusieurs  dents,  qu'on  appelle  tram 
pe.  Ce  râteau,  dont  les  dents  sontloo 
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guesde  deux  décimètres  et  écartées  de 
la  moitié ,  est  attaché  à  un  manche  pro- 
portionné à  la  profondeur  de  l'eau.  En 
arrachant  les  pinnes ,  par  le  moyen  de 
cet  instrument,  on  perd  beaucoup  de 
fils  qui  se  cassent  trop  courts ,  mais  il 
en  reste  toujours  une  partie  qui  con- 
serve toute  sa  longueur,  et  que  l'on 
peut  immédiatement  employer. 

C'est  presque  uniquement  en  Sicile 
et  en  Calabre,  qu'on  fabrique  aujour- 
d'hui le  byssus.  On  en  fait  des  étoffes, 
des  gants ,  desbas  d'une  finesse  et  d'une 
beauté  admirable,  qui ,  à  raison  de  la 
fermeté  de  leur  tissu,  garantissent  du 
chaud  et  du  froid ,  mieux  qu'aucune 
autre  espèce  d'habillement.   On  leur 
laisse  ordinairement  la  couleur  natu- 
relle ,  qui  est  d'un  brun  fort  brillant 
Les  fils  du  byssus  étant  extrêmement 
fins ,  il  faut  une  très-grande  quantité 
de  coquilles  pour  faire  une  paire  de 
bas ,  à  plus  forte  raison  pour  faire  un 
babît;  aussi  cette  fabrique  peut-elle 
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être  regardée  plutôt  comme  un  article 
de  curiosité,  que  comme  un  objet  d'u- 
tilité, et  chaque  jour  elle  diminue. 

On  mange  les  pinnes  comme  les 
moules. 

Les  pinnes  sqnt  figurées,  pi.  199  et 
suivantes  de  l'Encyclopédie. 

Pitine  apan,  Pinna  radis. 

Sillonnée  ;  dei  écailles  en  vo^te ,  dispo* 
sées  pav  rangéss  longiladinateD. 

Lûter,  tab.  'hy'h.  fig.  ai4.  GwiU.  tab.  79. 
fig.  C«  et  81.  flg.  A.  Jdanson  ,  pi.  i5.  fig.  5. 
Chemnitx ,  Gonch.  8.  tab.  88r.  fig.  '^yZ  et  774* 

Se  trouve  dan»  les  naersdes  Indes  ,  d'A- 
méri((ue  et  d'Afrique. 

Piniie  pectinée,  Pinna  pectinata^ 

Une  moitié'  striée  en  longueur ,  l'aujtre 
Uanaversalenaent  rugueuse. 

GutUu  Test.  tab.  79.  fig.  A.  ChemnitZy  8. 
tab.  87«^fig.  770 ,  et  77 1 . 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Pinne  cominunç>  Pinna  nobilis. 

Striée  ;  des  écailles  canaliculées,  tubulées  « 
presque  imbriquées. 

GuaU.  tab.  78.  fig.  B.  £isl«r,  tab.  57a. 
fig.  .ai3.  Dargenwiiiô ,  Zoomorph.  pi.  5. 
fig.  19.  Chemn,  Gonch.  8.  tab.  87.  fig.  77^1^ 

77^  f  777' 
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Fayet  la  pi.  a4  »  fig- 1  »  où  elle  est  repré- 
sentée au  lixîème  de  sa  grandeur. 

Se  trouve  dam  la  Méditerranée  'et  sur  les 
cAles  d'Amérique. 

Pinne  muriquée^  Pinna  muricateu 

• 

Striée  ;  des  écailles  concaves  y  égales ,  ai- 
guëi. 

Litier,  tab  370.  fig.  310.  GuaUeri  ,  tab. 
79.  fis.  D.  2>af^6nv.  pi.  as.  fig.  F.  Chemm. 
8.  tab.  91.  fig.  781. 

Se  trouve  dans  la  mer  de»  Indes. 

Pinne  arrondie,  Pinna  rotundata. 

Les  écailles  peu  saillantes  ;  le  bord  arron- 
di. 

Cruole.  Test.  tab.  80.  fig.  A.  B.  Chemn.  8. 
ab.  95.  fig.  79. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée. 

Pipne  écaille  use,  Pinna  squamosa. 

Des  écailles  fines,  ondulées;  des  rides  larges 
sinueuses  ;  la  partie  inférieure  nue.' 

LitUr  ,  tab.  374*  fig.  ai 5.  GuaU.  tab.  78. 
fie.  A.  Darffenv,  pi.  a  a.  fig.  B.  ^Vktfnus.  8. 
tab.  9a.  fig.  784. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée. 

Pinne  couleur  de  chair^  Pinna  carnea. 

Mince  y  couleur  de  chair»  nue»  sillonnée 
en  loug;  le  bord  externe  aigu,  presque  rond. 
Kwrrr ,  Verg.  a.  tab.  aS.  fig.  1 . 
On  ignore  son  pays  nataL 
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Pînne  chausse  ,  Pinna  saccata. 

Unie ,  avec  de&  côtes  longitudinales  ven 
le  bord  antérieur. 

Rumph,  tab.  46.fig.N.  Z.ûl«r,  tab.  570. 
fig.  911.  et  371.  fig.  ai  a.  GuaU.  Teiit.tab. 
79.  fig.  F.  ChêmnitZf  8.  tab.  90.  fig;  779. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée  et  dans  la 
mer  des  Indes. 

Pinne  digitiforme^  Pinna  dlgitifornus. 

Unie,  tubulée  ,  en  forme  de  doigts  recour- 
bés ,  le  bord  du  sommet  membraneux. 
Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Pinne  lobée ,  Pinna  lobata. 

Rue ,  lobée. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Pinne  vitrée,  Pinna  vitrea. 

Transparente  ;  longitudinalemen^  et  pres- 
que onduleusement  plissée  »  avec  des  stries 
rares,  chargées  d'écaillés  striées,  transverses. 

GwUt.Teêt.  tab.  78.  fig. G.  et  79.  fig.  £. 
Chemn,  8.  tab.  87.  fig.  77a. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Pinne  fecourbée,  Pinna  incurva. 

Aiguë  :  allongée  ,  nue  ,  carinée  ,  avce  des 
rayons  transverses  ondulés. 

Bonani,  Mus.  Kircher,  a.  fig.  a5.  Citenm* 
Conch.8.  tab.  90.  fig.  778. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 
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PiDnc  bîcolor,  Pinna  bicolm\ 

• 

Mince,  recourbée  eD  dedans ,  le  bord  la- 
téral jaunfttre»  avec  des  rayons  d'uo  brui» 
noir;  quelques  stries  longitudioaleg. 

Chemn.  Gtmch.  8.  tab.  9e.  fig.  780. 

Se  trouve  dans  la  mer  ïiouge» 

Pînne  brûlée,  Pinna  exusta. 

Aplatie  «  noirâtre  »  radiée  et  maculé  d^ 
bruQ  clair  ;  beaucoup  de  stries  unies ,  quel' 
qucs-'Unes  épineuses  ;  des  écailles  canali- 
cuiées. 

Sèha  ,  Mus.  3w  tab»  9i.*  fig-^  ^  Chemnii*  , 
Gooch.  8.  tab.  91 .  fig.  78a. 

Se  trouve  dans  1»  mer  des  Indes. 

Pinne  éteiMiard,  Pinna  vexillum. 

Tronquée,  dilatée,  nue,  cornée,  tachée 
de  noir  et  de  brun ,  antérîeuremeni  striée 
en  long  ,  postérieurement  rugueuse  en  tra- 
vers. 

Bom,  Mus.  cœs.  vind.  tab.  7.  fig.  8.  Cheny- 
niH  9  Goncb.  8.  tab.  91.  fig.  785. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Iodes. 

Pinne  papyracée,  Pinna  papyracett. 

Mince,  cornée,  fragile,  avec  des  c^tea. 
longitudinales  ;  les  bords  arrondis  à  l'eitré-- 
mile. 

ChemniU ,  Gonch.  8.  tab.  95.  fig.  78€«. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Pinne  sanguine,  Pinna  sjpLnguînea^ 
Apldtie  ,   un    peu  courbe  »   couleur    d» 
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•ang  ;  lei  ttriei  perpeadiculairc*  peu  di 
brcEfCi  el  QDiet. 

GtmU.  Tett.  tab.  •rg.  Eg.  S. 

Oo  ignore  m  (nlrie. 

Pinne  bullée,  Pinna  ballata. 
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DES  VmVALVES. 

Les  coquilles  oDiralves  sônt  celles 
qui  ne  sont  composées  que  d'une  seule 
pièce.  Elles  ne  peuvent  être  confon- 
dues avec  celles  d'aucunes  de»  autres 
q^asses»  Leur  forme  yarië  dans  des  li- 
mites plus  étendues  que  celles  des  bî- 
yalves.  I^s  caractères  de  leurs  genres 
se  tirent  principalement  de  leur  ou- 
verture ,  c'est-à-dire  de  la  forme  de  ses 
bords  et  des  parties  qui  les  accompa- 
gnent. Lés  caractères  sont  incertains , 
diflicries  à  exprimer ,  attendu  qu'ils  ne 
résident  souvent ,  pour  des  genres  voi- 
sins 9  que  dans  une  nuance  9  et  qu'il  est 
une  quantité  d'espèces  qu'on  peut  ap- 
peler vagues  9  parce  qu'elles  en  réu- 
nissent plusieurs  quelquefois  opposés. 

I^es  coquilles  uni  valves  sont,  lephis 
eommunément 9  tournées  en  spirale, 
et  quelques-unes  sont  chambrées  dans 
leur  intérieur  ;  d'autres,  telles  que  les 


1>£S  €OQri  LLES.  I79 

patelles ,  semblent  n'être  qu'une  moi- 
tié de  biyalye.  Ces  dernières  forment 
très-bjen  le  passage  entre  les  deux 
classes. 

Les  animaux  qui  habitent  les  uni- 
yalves,  sont  tous  des  mollusques  cé- 
phalés,  c'est-à-^ire ,  qui  ont  une  tête 
analogue  à  celle  de  rhélice  des  yigneS) 
Yulgairement  appelé  escargot.  Leur 
organisation  est  beaucoup  plus  rappro- 
chée de  celles  des  animaux  yertébrés, 
que  celle  des  biyalyes.  La  plupart  ont 
des  yeux,  beaucoup  ont  des  dents,  ou 
une  trompe  qui  en  tient  lieu.  Leurs 
sexes  sont  souyent  séparés  9  et  lors 
même  qu'ils  sont  réunis,  il  faut  le  con-^ 
cours  de  deux  individus  pour  la  fé- 
condation. Presque  tous  sont  ayipares. 

Les  coquilles  unîvalyes  ne  présen- 
tent pas  des  espèces  aussi  gigantesques 
que  les  biyalyes;  mais  il  ea  est  cepen- 
dant qui  parviennent  à  un  très-gros 
yolume.  Les  hommes  en  tirent  peu 
d'usage ,  depuis  que  la  couleur  pour- 
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pre  ne  se  fait  plus  par  le  moyen  de 
quelques-uns  d'eux.  On  n'en  mange 
qu'un  petit  nombre  d'espèces. 

L'ordre  à  suivre  dans  l'arrangement 
des  genres,  n'est  pas  encore  fixé  d'une 
manière  positive.  Linnaeus  a  commen- 
cé par  les  cônes  y  Bruguîère  et  La- 
marck  par  les  patelles.  Ici  on  com- 
mencera aussi  par  les  patelles ,  mais 
ensuite  on  prendra  l'ordre  inverse  de 
'  Lamarck,  cotame  plus  en  rapport 
avec  la  série  naturelle  des  caractères. 


\\ 


DBS  PATELLE».  iSl 

PATELLE ,  P.4TELLA  y  Linnœus. 
Coquille    udî  valve  «  conique,   «ans,  ipiré. 


/    , 


'  Les  patelles  y  appelées  lepas  par  la 
plupart  des  auteurs  français  y  forment 
un  genre  très-nombreux  et  très-bien 
caractérisé  par  la  figure  plus  ou  moins 
conique  et  sans  spire  des  coquilles  qui 
le  composent,  et  par  la  faculté  que 
possèdent  les  animaux  qui  les  habi- 
tent 9  de  se  fixer  sur  les  rochers.  Ce 
genre  se  rapproche  un  peu  des  oreil- 
les de  mer,  par  quelques  espèces  qui 
ont  le  sommet  légèrement  recourbé. 
En  général,  il  est  fort  naturel,  mais* 
il  n^'en  varie  pas  moins  extrêmement, 
soit  par  les  rapports  de  la  hauteur  à 
la  largeur,  par  la  forme  de  leur  éra- 
sement,  la  place  du  sommet,  la  nature 
de  la  surface,  même  la  disposition  de 
rintérieur. 

Linnœus  et  la  plupart  des  auteur» 

ont  divisé  Us  patelles  en  cinq  sections* 
Coquilles,  16 
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Les  labiées ,  c*est  à  dire ,  celles  qui 
ont  dans  rintérîeur  une  appendice  tes- 
tacée  y  qui  semble  la  diviser  en  deux 
pièces,  telles  que  la  patelle  Youtée. 

Les  dentées  9  qui  ont  le  bord  angu-* 
Jeux,  telles  que  lajpatelle  vulgaire. 

Les  mucronées,  qui  ont  le  sommet 
ou  la  pointe  aiguë  et  recourbée ,  telles 
que  la  patelle  bonnet  de  dragon. 

Les  entières  9  qui  ont  le  bord  sans 
angles  et  le  sommet  obtus  9  telles  que 
la  patelle  bouclier .^ 

Enfin  les  perforées,  dont  le  sonumet 
est  percé,  telles  que  la  patelle  trou  de 
serrure. 

La  planche  24  présente  la  gravure 
des  espèces  qu'on  vient  de  citer. 

Lamarck  a  divisé  ce  genre  en  cinq 
autres  dans  sa  nouvelle  classification 
des  coquilles.  Ces  nouveaux  genres 
sont  les  patelles  proprement  dîtes, 
dont  les  coquilles  sont  en  bouclier  ou 
en  bonnet,  sans  spire  complète,  entiè- 
res à  leur  sommet,  simples  en  dedans. 
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Les  crépîdules,  à  coquilles  o?alp  , 
à  spire  incomplète ,  inclinée  sur  le 
bord  9  la  cavité  séparée  en  deux  par  an 
diaphragme  simple. 

Les  calyptréesy  à  coquilles  coni- 
ques, à  SQmmet  vertical ,  entier  et  en 
pointe  ;  la  cavité  munie  d'un  diaphag- 
me  en  spirale. 

Les  fissurelles,  à  coquilles  percées 
d'un  trou  à  la  pointe. 

Les  émarginules  9  à  coquilles  coni- 
ques, à  sommet  incliné,  concave  en 
dessous,  et  à  bord  postérieur  fendu 
ou  échancré. 

Geoffroy  a  aussi  fait  un  genre  parti- 
culier de  la  patelle  des  lacs,  sous  le 
nom  d'ancile ,  et  tire  son  caractère  de 
la  forme  de  l'animal,  quoiqu'il  ne  dif- 
fère presque  pas  de  celui  des  patelles 
de  mer 

La  coquille  des  patelles  est  plus  ou 
moins  épaisse ,  mais  en  général  cette 
épaisseur  est  peu  considérable  ;  il  en 
est  même  qui  sont  si  minces ,  qu'on 
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ne  peut  les  toucher  sans  les  briser. 
Leurs  couleurs  yarient  à  l'infini.  Les 
nues  sont  nacrées  dans  Tintérieur, 
d'autres  ne  le  sont  pas,  maïs  en  géné- 
ral leur  intérieur  est  aussi  poli  que 
leur  extérieur  est  rugueux. 

L'animal  des  patelles  est  un  gastè- 
ropode  ^  qui  s'attache  aux  rochers  par 
plusieurs  muscles  qui  ont  été  fort  bien 
décrits  et  figurés  par  Cuyier,  dans  le 
Journal  d'Histoire  Naturelle ,  tome  a, 
pag.  81 5  pi.  3o. 

Le  pied  est  oyale  9  formé  de  deux 
muscles  trés-épaîs. qui  9  par  la  diffé- 
rence de  leur  organisation,  permet- 
tent une  contraction  trés-forte  ou  un 
mouyement  très-lent ,  à  la  y olontè  de 
l'animal.  Le  pied  est  attaché  à  là  co- 
quille par  une  rangée  circulaire  de 
fibres  yerticales,  qui  laissent  en  ayant 
tin  espace  libi'e  pour  le  passage  de  la 
tête.  4^ 

La  tête  est  faite  en  forme  de  poire  ; 
elle  a  une  bouche  garnie  de  lèyres,  de 
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mâchoires  et  de  dents  ;  plus  deux  cor- 
nes coniques  et  qui  portent  les  jeux  à 
leur  base  extérieure. 

Le  manteau  double  toute  la  coquil- 
le, sans  lui  Être  adhérent  autre  part 
qu'autour  du  pied.  Quelques  espèces 
présentent  de  légères  différences.  La 
patelle  dasan,  par  exemple,  a  le  bord 
du  manteau  frangé  de  filets  rameux. 

En  général,  l'organisation  de  cet 
«nimal  se  rapproche  davantage  de 
celle  des  bivahes  que  des  univalves, 
ce  qui  est  Irès-digne  de  remarque. 

On  trouve  les  patelles  dans  toutes 
les  mers  et  sur  toutes  les  côtes  oO  il  j 
a  des  roches  nues.  L'Europe  n'en  pos- 
sède qu'un  petit  nombre  d'espèces; 
mais  l'espèce  vulgaire  y  est  extrême- 
ment abondante.  Les  côtes  occiden- 
tales d'Espagne  sur-tout  en  sont  cou- 
vertes, au  point  que,  dans  certaines 
places,  on  ne  voit  pas  le  rocher  sur  le 
quel  elles  reposent. 

On  mange  les  patelles,  mais  null 
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part  on  ne  les  regarde  comme  un  mets 
friand  ;  aussi  sont-elles  abandonnées 
à  la  plus  pauTre  classe  du  peuple. 

Patelles  labiées. 

Patelle  cabochon,  Pateila  equeêtris, 

Orbîculaire,  presque  transparente  ,  irrë* 
gulière  en  dehors;  la  lèrre  en  languette  per- 
pendiculaire. 

LUior ,  tab.  546.  fig.  K.  Guait.  tab.    9. 
fig.  7.  DargenvUie  ,  pL  a.  fig.  K.  et  S.'  Af or- 
tint  9  tab.  i3.  fig.  117.  lao.  12S  et  ia6. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes  et  de 
l'Amérique. 

Patelle  nèritoîde,  Pateila  neritoida» 

Orale ,  blanche  ;  le  sommet  presque  eo 
spire,  la  lèvre  latérale. 
List&r  ,  tab.  545.  fig.  36. 
Se  trouve  sur  les  autres  testacés. 

Patelle  bonnet  chinois,  PateL  sinensis^ 

Presque  conique  ,  ghbre  ,  blanche,  rayée 
de  brun  ;  la  lèvre  en  languette  latérale. 

List&r ,  tab.  546.  fig.  Sq.  GuaU,  tab.  9. 
-fig.  X.  Dargeitw,  pi.  a.  fig.  F.  Maitt,  1.  tab.  l'S. 
fig.  lai.  124. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée  et  la  mer 
des  Iodes. 

Patelle  porcelaine ,  Patelia  pcrceiana. 
Ovale,  blanche,  tachetée  de  rouge  et  oa« 
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'dalée  de  bleu  ;  le  sommet  recourbé  ;  la  lè- 
vre postérieurement  aplatie. 

■  Lister  t  tab.  546.  fig.  54.  Âdanson,  pi.  a. 
ûg.H,Chemnitz^  tab.  i34.fig.  18a. 

Se  trouve  daos  les  mers  de  l'Inde  et  de 
l'Afrique. 

Patelle  voûtée,  Patella  fornicata. 

Ovale  »  avec  des  rayons  sur  le  dos  ,  et  des 
taches  latérales  d'un  jaune  fauve  ;  le  sommet 
recourbé  obliquement  ;  la  lèvre  concave  et 
postérieure. 

List.  tab.  545.  fig.  35. 55.  Dargenv.  pi.  a. 
fig.  N.  Martini,  1.  Uib.  i5.  fig.  139 ,  i5o. 

Voyez  pi.  a 5.  fig.  5 ,  où  elle  est  représentée 
de  moitié  de  sa  grandeur  naturelle*. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée  et-  la  mer 

des  Antilles. 

«t 

Patelle  épineuse,  Patella  aculeata. 

Ovale  y  fauve  avec  des  stries  décurentes  , 
chargées  de  rugOMtés  et  d'épines  ;  le  sommet 
recourbé  ;  la  lèvre  blanche  ,  divisdut  la  cavi- 
té en  deux  parties  égales. 

Favanne,  pi.  5.  fig.  C.  Chemn,  lo.  tab. 
i58.  fig.  i6a4  ,  i6a5. 

Se  trouve  dans  la  mer  d'Amérique,    r 

Patelle  capuchon,  Patella  trocfUformis. 

Conique ,  d'un  blanc  sale,  plissée  longitu- 
lement  ;  la  lèvre  latérale. 

Dargenviiley  pi.  a.  fis.  L.  Favanne,  pi.  4* 
fig.  A.  A.  Chemn,  10.  tab.  168.  fig.  i6a6.  1637. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Patelle  lentille,  Patella  auricula. 
Frci>que  ronde  ,  d'uii  blanc  fauve  y  canne- 
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lëe  en  long  et  stnée  en  large  ;  le  sommet 
recourbé. 

FaivantiA,  pi.  i»  fig.  C.  C.  Chemnitt ,  lo. 
Ub.  168.  fig.  i6a8  .  1639. 

Se  trouve  daot  l'océaD  Indieâ  et  Améti- 
cain. 

Patelle  inégale,  Pateila  incsqvudis. 

Ovale,  demî-tranaparente,  légèrement  ni« 
gueuse,  le  bord  inégal  ;  la  lèvre  inégale  ,  ai- 
nueuse,  transparente. 

Sehroeter  ,  tab.  1.  fig.  1 ,  a. 

Se  trouve  dans  lea  mers  de  la  Chine. 

Patelle  jenac ,  Pateila  goreensis. 

Ovale,  aplatie  ,  mince,  blanche,  brillante  ; 
l'extérieur  lamelleux. 

Adamon,  pi.  a.  fig.  10.  Marlim»  i.  lab. 
i3.  fig.  i5i.    i3a. 

Se  trouve  dans  les  mers  d'Afrique. 

Patelle  contournée  ,  Patejlla  copicrta. 

Blanche  ,  granuleuse,  avec  des  stries  éle- 
vées, obliques  et  longitudinales  ;  la  lèvre 
petite  oblique, 

Martini^  Iféuest.  BCannigf.  tab.  i.  fig.  5, 
4,5,6. 

^  Est  très- rare,  et  on  ne  sait  d'où  elle  est  ori- 
ginaire* 

Patelle  déprimée  9  Pateila  depressa^ 

Blanche ,  finement  striée  ;  le  sommet  re- 
courbé, dilaté  et  déprimé  en  arrière^      ^ 
Mûusch,  Naturr.i8.  tab.  a.  fig.  11.  ii. 
On  ignore  son  lieu  natal. 
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Patelle  plissée  ,  Patella  plicata. 

Conique,  JAODe  d'ocrc,  ivec  (!«■  rajon) 
fnTueineui  ;  tes  plii  IraDaicrsalanienl  atrîé* 
dan*  I«ur  longarur. 

JUcufcA.  Nilurr.  iS.tib.  1.  Ëg.  11,  11. 

Oa  igDore  ■on  lieu  oalal. 

Patelle  striée ,  Patella  striata. 
CoDique,  blanche,  aitc  dei  lilloni  ondu- 
leniemenl  «triiJB  ;  le  «ommet  pieioDe  bldial. 
Mtiuch.  n«!urf.  18.  lab.  i.Sg.  i3. 
On  ignore  ton  lieu  nilil. 

Patelle  sole,  Patella.  lolea. 

Légiren 
chelée  de  j 
Iwrd*  .;>iD<^ui. 

if«wA.I(aturr.i8,tab.3.fig.  t5,  i5. 

Patelle  échiaée  ,  Patella  eckinata, 
Gooique,  jpineuae ,  trèa-unie  inlÉiieure- 

Jf  art.Kcueit .  Mannigr.  i ,  tab.  1 .  fie.  7.et  S. 
Se  trouve  Ina-rréquemioenl  roaaife  t  On- 
gnoD  prèi  Teoaillea  ,  et  à  l'ibbaje  du  Tal. 

Patelle  garnot,  Patella  erepïdula, 

Ot«le,  aplalic,  upîe,  presque  liaosparenlc; 
blë<rephae,iK»lérieiire. 

Gvatteri,  ub.  69.  fig.  H.  Jdaïuon ,  lab.  1. 
fig.9. 

Ke  troure  dana  la  Héditermilëe 
cAtca  duSéniîgal. 
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Patelles  dentées. 


Patelle  deux  yeux ,  Patetla  iaciniosa,^ 

Rayons  élevés  ,  iaëgaux  ;  l'intervale  deê 
rayons  striés  traosTersaleinent  ;  ie  somoiet  à 
deux  tubercules  blancs. 

Atffn^.  tab*  4o*  fig*  G-  Dargenv.  pU  s.  fig. 
O.  Martini,  i.  tab.  lo.  fîg.  81. 

Se  troa?e  dans  la  mer  des  Indes. 

P.  soleil  dé  Cythère,  PaL  sackarina. 

Anguleuse ,  avec  sept  cannelures ,  blanche 
mêlée  de  taches  noires. 

Lifter,  tab.  55 1.  fig.  10.  Dargenv,  pi.  a.  fig. 
M.  MaH.  1.  tab.  9.  fig.  70,  76  ,  76 ,  yj. 

Patelle  barbare ,  Paieiia  Barbara. 

BIanc!ie,  avec  dix'oeur  côtes  relevées  en 
voûte ,  et  épineuses* 

SchrocU  ciol.  in  Gonch.  a.  tab.  5.  fig.  1. 

Pat.  œil  de  bouc,  Patetla  granularu. 

Brune ,  à  stries  armées  d'épines  blanches 
imbriquées. 

Dargenv,  pi.  9.  fig.  H.  Lister^  tab.  557.  fig. 
i5.  GuaU*  tab.  8.  fig.  D.  MaHini  ,  1.  tab.  S. 
fig.  61. 

Se  trouTe  sur  les  côtes  d'Espagne  et  d'A- 
Irfque. 

Pat.  œil  de  rubis,  Patetla  granatlna. 

Blanche ,  avec  les  bords  tacheté  de  brun  en 
'igugs  >  le  sommet  brun,  entouré  de  cercles 


Litttr  ,  Isb.  533.  Gg.  i>  er  £3i{.  Gg.  tï. 
Ciuiftari,  lib.  g.  Gg.  F.  DargaaiÙlt ,  pt.  ï, 
fig.G.  Vnrfint,  i.  teb.  <)i.  eg.71— 74. 

Sp  irouTc  dkns  le*  met»  de  l'Europe  m^iî- 
dionale  ,  et  danicellea  d'Aminque. 

Patelle  Tulgaire ,  Patella  valgata. 

Feu  anguleu»;  le*  atrin  lu  nombre  de 
quatoric  ,  peu  musées  ;  le  bwd  dilaté  ;  la 
rpulenr  grue  ,  arec  det  tichea  ou  de*  fiidea 


Jargenii.  Zo 
Morltnt,"  1 .  lab.  5.  Eg.  IB. 

Veytt  pi,  35 ,  ^.  5 , 6 ,  OD  elle  e*t  repré-  . 
Mutée  aveeion  auiinil. 

Se  trouve  dau*  toulei  le*  Bien  de  l'Euro- 
pe tt  dam  flndc. 

Patelle  bleuo  ,  Patella  eœrulea. 

Bonite, peu  angalcuar  ;  iiriu  trt*-noll^ 
brennea ,  iacgalea ,  noirllrei  ;  le  deuDU*  bfeu. 

Bon.  Hui.  an.  «iad.  lib.  18.  Kg.  1. 

8e  froate  dau*  la  Uéditerrande. 

Pat.  tiiberciilée  ,  Patella  tuberculata. 


Jeiiae;  la  partie  poatéiieure  iplalie.. 
Oa  ignoM  *OD  lieu  natal. 

Patefle  moule,  Patella  mytilina. 

Carinfei  arrondie  en  devant,  iiriëe  ondu- 
|^*emeD)  ;  brune  :  le  dtdani  uacri  ;  la  bord 
fiof  tel  leur  crénelé. 

Jf  BrMn>,]tvue*I.Hanaigr.  i.lab.).6g.  1 3, 1 4 . 


J 
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Oo  ignore  sa  patrie. 

Patelle  comprimée  9  Patella  depresstu 

Dentée  ,  ovale  »  conique  ,  apbtîe  ;  dci 
eûtes  bbnchea,  entremèléos  de  côtes  bruoet; 
le  dedans  bran,  avec  des  sillons  blancs. 

JUeiUing,  Abh.  der  Bocb.  Privatg08.4*tab« 
i.fig.  1.  lO. 

On  ignore  sa  patrie. 

Patelle  étoilée,  Patella  stelUUa, 

Anguleuse  ,  ovale  ,  aplatie  ;  dix  rajons 
élevés  a?ec  des  côtes  intermédiaires  courtes. 

HeiHing,  Abh.  Boeh.  Privatg.  4«  tab.  1.  ^. 
II. 

On  ignore  sa  patrie. 

Patelle  œil  de  bouc^  JPatella  cypria. 

Ovale  ,  un  peu  transparente ,  avec  des 
côtes  tuberculeuses  et  foliacées. 

GuaU,  tab.  9.  fig.  H.  Dargenviile  •  pi.  s. 
fig.  B.  Martini ,  1.  tab.  10.  fig.  86. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée. 

Patelle  costée ,  Patella  costata. 

Ovale ,   un  peu   bossue ,  avec  des  côtM 
blanches  ,  inégales  et  tuberculeuses. 
On  ignore  sa  patrie. 

Patelle  à  3  côtes,  Patella  tricostattu 

Ovale ,  à  trois  côtes  blanches  striées  sur 
les  côtés  ;  le  bord  interne  aplati ,  un  pea 
déchiré. 

^Viemntto  ,  Goncb.  lo.  tab.  168.  fig.  i6aa  , 
i6a3. 

Se  trouvé  dans  la  mer  des  Iodes» 
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I   Patelle  Tariée,  Patella  teucopleura. 

Oiate,  obicure  ;  le»  <0t«  ipëgalei  ,  «nie*. 
apj)roGh£ei ,  hlaneh«g. 

iirier,  tab,  SÎ9,Eg,aï.  JfoMMtt,  i.db. 
;.Cg.56,57. 

Oa  ignore  le  lieu  d'où  elle  vimt. 

Patelle  BtriatuU,  Patella  striatala 

Un  peu  rogunuB  ,  blanche  anee  dei  ilrie» 
irunei ,  fleiueuiea ,  nmifidei  à  l'extùieiu  ; 
''inlérieor  irant  deui  lacbei  hniDM. 

5(iAr0<f.N.]i)t.3.tab.  I.   fig,  3. 

On  iguMe  le  lieu  d'oa  elle  vient. 

Patelleà  8 rayons, Patella  octo-radiata. 

Convexe, Biec  boit  groaie*  cùlei  luber- 

Litter,  u\>.  53»,  Eg.  ix.UfaHini,  Ub.  lo. 

Se  Iroure  sar  In  c&teid'Amirique. 
Patelle  rouge,  Patella  rubra. 

D'un  cendré  ronge  ,  enlourée  d'une  hnn 
AKie  blanche  ;  lei  rrandei  ilrieg  ,  nmdei  • 
'••  P^.J'W  imbriija^ej  ;  l'intérieur  bbno. 

On  ^nore  aon  lieu  ostal. 

Patelle  hépatique ,  Patella   hepaiiea. 
Onlc  ,  bosane  ,  ronge  bran  ;  lei  iliie*  le* 
us  éJevéea  épineuae*.         ^ 
Schroel.  ejoi.  in  Conch.  a.  tab.  S.  fig.  iS. 
Od  ignore  «on  lieu  natal. 

Patelle  bège,  Palella  badia. 
Peu  conTRir,  btune;  l'intérieur  iiuDc pùl- 

CoquUle*.    lU.  ly 


i 
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le;  douze  plus  grands  rayons  accompagnés 
.   du  même  nombre  de  petits* 

Sehroeif  einl.  în  Gonch.  a.  tsb.  5,  fig.  1 5. 
On  ignore  son  lieu  natal  :  elle  présente  un 
grand  nombre  de  variétés. 

Patelle  fucescente  5  Patella  fucescens. 

Aplatie ,  brune  ;  à  dix  gros  rayons ,  dont 
le  sommet  est  de  diverses  couleurs  ,  et  Tin* 
tervalle  a  des  taches  spatulées  9  îaunâtres  » 
entourées  d'or. 

On  ignore  son  lieu  natal* 

P.  soleil  de  Proyence^  Pat.  maculosa. 

Aplatie  ,  saillante  et  arrondie  antévîeore- 
roent  ;  jaunâtre  ,  tachetée  de  brun  ;  le  som- 
inet  blanc  ;  les  rayons  apjatisj  presque  égauz, 
au  nombre  de  10  à  la. 

Favanne ,  pi.  a.  fig.  G.  5. 

On  ignore  son  lieu  natal* 

Patelle  arrondie  5  Patella  rotundata. 

Presque  ovale,  aplatie,  variée  de  brun  ;  les 
rayons  arrondis  ,  nlpues  ;  le  dessus  et  Tinté- 
rieur  de  couleurs  cnfférentes* 

On  ignore  son  lieu  natal. 

Patelle  peigné,  Patella  pecten, 

^  Ovale,  radiée  de  blanc  ;  les  rayons  écartés  , 
pebtinés  à  leur  exttémité,  le  sommet  gris,  le 
fond  couronné  par  une  tache  entourée  de 
blanc. 

Martyn,  Univ.  Gonch.  i.tab.  16. 

8e  trouve  sur  les  côte»  de  TAmérique  sè|H 
tCAlrionale* 


Patelle  froncée,  Patella  eorrugata. 

Ovale,  nigaense,  châtaîoe;  le  sommet  gris,  ' 
le  fond  coQiomië  de  blanc  ;  l'intérieur  cen« 
^ré  ,  radié  de  blanc  ;  le  fond  brun  pâle,  en- 
touré de  blanc 

On  ignore  son  lieu  natal. 

Patelle  radiée ,  Patella  albo-radiata. 

Ovale,  intérieurement  et  extérieurement 
brune,  radiée  de  blanc  ;  le  sommet  blanc;  le 
fond  jaunâtre  ;  les  stries  élevées  ,  pectinécs* 

On  ignore  son  lieu  natal. 

Patelle  olÎTacée  >  Patella  oHvacea. 

Ovale  ,  couleur  d'olive  ;  le  dedans  brun 
Tarie  de  blanc  ;  les  côtes  inégales ,  bordées 
de  deux  rangs  d'épines  obtuses  ;  le  sommet 
faune,  le   fond  nacré,  le  centre  brun* 

Sehifoet,  einl.  in  Gonch.  a.  tab«  6.  fig.  i. 

On  ignore  son  lieu  natal* 

Patelle  couleur  de  cire,  Patella  cerea,* 

Ovale  ,  striée  en  dedans  et  en  dehors  par 
des  lignes  couleur  de  cire  $  treixe  côtes  apla- 
ties ;  le  fond^lanc. 

On  ignore  son  lieu  natal. 

Patelle  imprimée ,  Patella  impressà. 

Ovale ,  les  côtes  les  plus  grosses  transver- 
salement striées  ;  brune  ,  tachetée  à  moitié 
de  blanc  ;  le  tour  du  sommet  avec  des  ta- 
ches blanches  creuses. 

On  ignore  son  lieu  natal. 

Patelle  orange  ,  Patella  aarentia. 
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Ofile,  citrine  ,*  oodëe  de  bran  ;  les  ttiief 
les  pluB  élevée»  nprochèei»  rogaetites;  le  food 
blanc. 

On  îgnioe  ion  lien  natal. 

P.  à  zones  blanches,  P.  melanononias. 

Orale»  cendrée  avec  trois  cercles  Hoirs  » 
Taries  et  blancs  en  dedans  ;  les  stries  les  pla> 
élevées  inégales  ^  nodoleoses  ;  le  bord  épi- 
neux. 

Sehrœt.  N.  Littérat.  3.  tab.  6.  fig.  5. 

On  ignore  son  lieu  natal. 

Patelle  occulte,  Patella  occulta. 

Ovale ,  blanche  ,  brune  entre  les  c6tes  ^ 
sont  aplatiea  et  inégales  ;  le  sonunet  avec  un 
cercle  brun. 

On  ignore  son  pays  natal. 

P.  magellanique  ,  Patella  magellanica. 

Ovale ,  mince  »  blanche  ;  les  bords  nodo- 
leoz  ;  le  dedans  nacré  ;  les  stries  élevées , 
I  jaunâtres  ;  le  sommet  aigu. 

GuaU,  tah.^,  fig.  E.  Martini  ^  Gonch.  i, 
tab.  5.  figr4o.a.  b. 

Se  trouve  au  détroit  de  Magellan. 

;  Patelle  rouillée  ,  Patella  ochroleucea. 

1  Couleur  de  rouille  ,  avec  trois  faseics  jau- 

<  nés  ;  les  stries  élevées ,  inégales  ,  aiguës  ;  le 

sommet  blanc  ;  le  fond  nacré. 
On  ne  connott  pas  son  lien  natal. 

Patelle  denticulée,  Patella  denticulata. 

Blanche  ;  les  stries  élevées  «  inégales ,  ai- 
guës} le  sommet  avec  deux  rangs  de  points 
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et  une  Eiicie  cendrée. 
On  igoore  son  lieu  natal. 

Patelle  noduleuse ,  Patella  nodulosa. 

Fauve ,  rayonnée  de  brun  ;  les  stries  éle- 
Tées,  nodulcuses  ,  inégales;  le  sommet  et 
le  fond  blancs. 

On  ignore  Bon  lieu  nataj^^ 

Patelle  brillante  9  Patella  exalbida. 

Blanche,  l'intérieur  jaunâtre  ;  les  stries 
élevées ,  inégales ,  rugueuses  ,  arrondies  ;  le 
sommet  obtus  ;  une  fascic  interrompue  »  le 
bord  bruD* 

On  igoore  son  Heu  natal. 

Patelle  treillîssée  ,  Patella  ca/neellata. 

Cendrée,  variée  de  brun  ,  en  forme  d'ao  ;• 
les  stries  à  deux  rangs  de  tubercules;  le  som-^ 
met  jaunâtre  ;  le  fond  taché  de  blanc. 

Martinif  1.  tab.  5.  fig.  37. 

Se  trouve  sur  les  c6tes  de  la  Jamaïque. 

Patelle  unie,  Patella  lœvis. 

Arrondie ,  unie ,  jaunâtre  ;  le  bord  dilalé,^ 
peu  rugueux ,  avec  une  large  fascie  cilrîne  , 
maculée  de  brun  ;  le  sommet  d'un  bleu  cen*- 
drë  ,  varié  de  blanc.  ^ 

On  ignore  son  lieu  natal. 

Patelle  argentée,  Patella  argentata. 

Unie, épaisse,  argentée  »avec  onze  rayons 
brons  ;  le  sommet  janne  ;  le  fond  ceint  de 
deux  anneaux  blancs. 

On  ignore  son  lieu  natal. 

Patelle  cûiyrée ,  Patella  cuprea, 
Blaocbei  k  côtes  épaisses  ,  arrondies,  bru- 
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nés ,  l'inlérleur  nacré ,  le  sommet  et  le  fond 
cuivres. 

Sekroét,  eînl.  in  Gooch.  a.  tab.  5.  fig.  i4. 

Son  lieu  natal  est  inconnu; 

Patelle  sanguine ,  Patella  sanguinea. 

Brune  ou  rouge  clair  en  dehors  et  eo  de- 
dans ;  les  grande^  côtes  alternant  a?ec  les 
*jpetites  ;  le  sommet  aplati ,  blanc. 

Son  lieu  natal  n'est  pas  connu. 

Patelle  inégale  5  Patella  incequaiis. 

Brune  glabre  supérieurement  ;  des  stries 
élevées  ,  rapprochées  ,  blanches  inrérieure- 
ment  ;  le  sommet  obtus  9  blanc  ;  le  bord  et 
le  fond  fauves. 

Son  lieu  natal  n'est  pas  connu* 

Patelle  jaunâtre ,  Patella  flaveola. 

Jaunâtre  ,  variée  de  brun  ;  les  côtes  apla- 
ties 9  inégales  ;  le  sommet  obtus  ;  le  fond 
blanc,  varié  de  roux. 

Son  lieu  natal  n'est  pas  conna. 

Patelle  gobelet ,  Patella  infundibulum. 

Aplatie,  arrondie  des  deux  côtés»  fanne, 
striée  perpendiculairement  ;  les  côtes  caré- 
nées ;  le  fond  varié  de  blanc  et  de  cendré. 

Son  lieu  natal  n'est  pas  connu. 

Patellç  coupe,  Patella  cyathus. 

Arrondie,  très-glabre j  blanche. 
Son  lieu  natal  est  inconnu. 

Patelle  ponctulée  ,  Patella  punctulata, 

Fresijiie  rQnde ,    blanche  «  parsemée    de 
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,  de  poioli  de  diverses  couleurs;  Il  blM   ra- 
diée et  ceiule  de  deux  aDDeaazbinni. 
iffortinj,  1.  Iib.  7.  Gg.  55. 
On  ignore  tua  lieu  uilil. 

Patelle  lugubre,  Patella  lagabris, 

Onte  ,  innutaîrenient  alriée  de  ooîr  )  les 
■triei  éleréea ,  ÏD^galei  ;  le  lommet  et  le  food 
bisnci. 

Bonimi,  Hu(.  Kiicher  ,  1.  fig.7.  Jfarl.  1. 
tab.  7.  fig.  60. 

On  igDorn  le  lieu  où  elle  se  trouTe. 

Patelle  chinoise,  Patetta  ainica. 

Orale  ,  jaune  ;  oiiduleuaeineiit  lilloanéc  en 
dcdani  ;  perpendicuUiremrot  itriée. 
JtfoTtini,  i.lsb.e.£g.44. 
Se  troniediniles  men  de  la  Cbine. 

P.  uljssienDe  ,  Patella  uljssiponiensU. 
Orale,  faunAlrei  lesilriei  è]ev^ei,ipJatie«i 


Patelle  lihol,  Patella  umbella. 

Oblongue .  rouge  ;  lei  ilties  ëleiéa  iné- 
gales, blancbcB. 

LUfr ,  lab.  538,  6g.  11.  Adanton  ,  pi,  a. 
Gg.  i.Jfarlit»,  i.bb.S.fig.es, 

Se  trouTe  dant  le*  men  d'Afrique. 

Patelle  crénelée,  Patella  crenata. 
Trè»-mlncc  ,  ilri^e,  radiée  d'un  noir  oli- 
tiXtn  ;  le  lominct  aiau  ;  te  fond  blanc. 
Zifler,  lab.  STtj-  %  16.  CmU.  lab.  g.  fig. 
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G.  Jlfartini^  i,  lab.  8.  fig.  64  »  65. 

Se  trouve  dans  la  Mëdilerraoée  et  »ar  les 
côtes  d'Afrique» 

Pat.  ferrugineuse  ,  fatella  ferruginea. 

Ferrugineuse  ,  avec  de  petites  lignes  aneu« 
leuses ,  ondulentes ,  blanches  ;  les  strie*  ele^ 
vécs  ,   noueuses  ;  le  bord  replié  ;  le  dedans 
blanc  de  lait. 
Martini ,  i .  tab.  8.  fig.  66.  < 

On  ignore  le  lieu  de  son  habitat ioD. 

P.  mélanogramme.  Pat.  melanograma. 

Ovale ,  d'un  jaune  d'ocre  ;  des  stries  éle- 
vées ,  noires  ;  le  sommet  aigu  «  blanc  ;  le  de- 
dans argenté,  maculé  ;  le  fond  avec  une  tache 
couleur  de  paille. 

Martini  ,  i.  tab.  8.  fig.  6y» 

On  ignore  sa  patrie. 

Patelle  sinueuse  y  Patella  repanda. 

Ovale  ,  mince  ;  les  stries  fines  ,  ondulées  , 
granuleuses  ,  jaunâtres  ;  le  bord  très-sioueux 
en  dedans ,  argentée  avec  des  radiations  bru- 
ne«. 
Martini  y  i.  tab.  8.  fig.  68« 
Se  trouve  au  détroit  de  Magellan. 

Patelle  anguleuse  )  Patella  angulosa. 

Ovale,  blunclie  ,  finement  striée,  avec  des 
taches  et  des  points  ;  le  bord  octogone. 

Martini  y  3.  tab.  8.  fig.  69.  et  tab.  10.  fig, 
88  ,  89. 

On  ne  conooît  pas  son  lieu  natal. 

Patelle  tigre*  Pella  tigrina. 
Orale  ,  unie ,  mince  ,  brillante  ,  d'un  olive 


bleudErc  ,  ifec  dei  ran|;ée>  de  pointa  bran*  ; 
lei  rilts  jauni  Ires  ;  le  bord  cpUgone. 
Martini  ,  lab.  9.  Ge.  7S. 
On  ignore  le  lieu  de  (Oa  babitalioa. 

Patelle  ingnope,  Pateîla  monop'ts. 

ObloDgae  ,  apliiie ,  launAtTC  ,  atciée  do 
blano  i  onie  cOle*  inégalea  ;  lo  tominet  rond , 
bliDC  ;  4'iplëHeur  blanc. 

Liiler,  tah.  SISi.  Gg.  11.  Banani  ,  Miu. 
Kircher,  ■•Gg.  3i.  jtfarlini  ,  1.  ub.  g.  £§■&<>• 
ctub.  io.Sg.8i. 

SelrouiediDi  leimeti  d' Amérique- 
Pat,  chlorostique  1  Patella  ehlorostlca. 


Patelle  perle  j  Patella  margaritacea. 

Hioce,  ininlemeul  ilriée  ,  blanche,  le 
*onini et  orange ,  ceint  d'no  anneau  jauDllia  ; 
le  dcdani  nicré. 

GuaU.  1.  Ub.  S. Gg.  I. MuTtini ,  i.  tib.  10. 
fiE.85.A.B. 


Patelle  mince,  Patella  Unuis. 

Ovale,  DÙnce,  trèa-comprimèe  ;  jauni! 
cre  ,  Tarie  de  ligue*  brunii ,  augulairui  ; 
■tries  ëievëei,  obluies  ,  creuict  ,  inégati 

Martini ,  1.  lab.  10.  Gg.  87. 


-M 
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Patelle  pedte  mitre,  Patelta  mitrala. 
EpabiG  ,  pmqoe  cooiqne ,  pliitér  daoi  sa 


II.  fig.  I.  ,  — 

Se  trouir  dan*  la  mer  dn  AnlillcB  :  cU» 
^éenleun  pcudugenre,  ouaemblctenpptO' 
cher  d'une  ««Its  dliullre. 

Patelle  plissûe  ,  Patelin  pllearia. 

Onle ,  arec  trente  «trki  obtiuei ,  ilcT^M, 
ondulai >  trinivenalement  rugacuio. 


Patelle  pentagone  ,  Patelta  pmtagana. 

BliDcfae  ,  obtDK  I  pentasoiie  ;  le  bord  di- 
laté ,criin«li  ;le>ODiiiietoBlui;!efoiid  rau- 

.fi'orn.Uua.  caei.  vind.  Te>t  tab.  18.  fig. 
4,5. 

On  ignore  loa  paja  natal. 

Patelle  dorée,  Patetla  aiirea. 

Orale  I  fragile,  d  emi- Iran  a  parente  ,  Uao- 
cbe  ,  argentée  ,  radiée  tt  alliée  aoua  l'ëpider- 
inejle  aomnier  el  le  fond  d'un   lert  doré. 

ItfaHini,  Heueat.   Uanaigr.    i.   tab.   1. 

Se  liouTe  an  d£lnût  de  Hagrllan. 
Patelle  conque,  Patelin  conekacui. 

Mince,  obtonguc  ;  do  ilries  ondulée*, 
tiia-lineg,  d'unjiune  cFodn!  ;  lei  rajoute- 
Tel  ,obacu»  ;  leiouiniel  lecourEté. 
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Jlfartini^  Neuest.  Mannigf.  i.  tab>  a.  fig.  i3, 

14. 

Se  trouve  sur  les  côtes  d'Amérique  :  se 
rapproche  ,  pour  la  forme  9  d'une  valve  de 
moule. 

Patelle  stanée ,  Patella  stanea. 

Ovale  ,  argentée  ;  les  stries  élevées ,  apla- 
ties  ;  le  sommet  obtus  ,  doré  ;  le  fond  avec 
une  ligne  jaunâtre  ;  le  bord  sinué. 

On  Ignore  son  lieu  natal. 

Patelle  candide  ,  Patella  candidissima. 

Presque  ronde  9  striée  ,  blanche  ,  avec  une 
fascie  brune  ponctuée  ;  les  stries  inégales  ;  le 
bord  rugueux  transversalement;  le  dedans 
blanc. 
•    Oq  ignore  son  lieu  natal. 

Patelles  mucronées, 

P.  bonnelf  de  dragon,  Patella  ungarica. 

Entière  >  conique ,  aiguë ,  striée  ;  le  som-. 
met  recourbé;   blanche»  tachée  de  rouge; 
le  fond  rose, 

LUter ,  tab.  544*  fig*  3a.  GuaU. .  tab.  9.  fig. 
V.  V.  DargenviUe,  tab.  a. fig.  R.  Mort,  1.  tab. 
la.  fig.  107»  108. 

Foyez  pi,  a5  fig.  3,  où  elle  est  représentée 
de  grandeur  un  peu  moindre  que  la  nature. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée  ,  sur  les 
côtes  d'Amérique,  et  souvent  fossUe. 

Patelle  antique ,  Patetta  antiqua. 
Entière I  oblongue  »  imbriquée;  le  •«&'< 
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JPfuéier^  Zool.  Dan.  tab.  la.  fîg.  6^,  7, 
Se  trouve  dans  la  mer  du  fiord. 

Patelle  orange  9  Patella  fuiva. 

Entière,  urne,  de  couleur  d*orange;  le 
sommet  pointa ,  presque  vertical. 
flfuAUr^  Zool.  Dan.  tab.  a4.  fig.  1 — Z^ 
Se  trouve  sur  les  eûtes  de  Norwége. 

Patelle  en  spirale  9  Patella  suhspiralis^ 

Ovale  «  le  sommet  obtus,  ua  peu  en  spi- 
rale. 
Se  trouve  dans  la  mer  de  Korwége. 

Patelle  ambiguë ,  Patella  ambigua. 

Ovale ,  le  bord  un  peu  denté  ;  le  sommet 
légèrement  aigu ,  recourbé. 

Se  trouve  sur  les  côtes  de  Norwége. 

Patelle  rougeâtre ,  Patella  rubella. 

Entiùre,    presque    conique,    unie,    rou> 
geâtre. 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Groenland. 

Patelle  bornièoe ,  Patella  bomiana. 

Ovale  ,  entière ,  finement  striée  de  blanc 
dans  sa  longueur,  avec  des  veines  rouges. 
.  iicUCinfft  Abb.  bocb.  privatg.  4*  tab.  1. 
fig.  7. 
On  ignore  le  Heu_d'oii  elle  vient. 

Patelle  coifSje  9  Patella  calyptr a. 

'  Entière ,  d'un  brun  pâle,  sinuée  en  ses 
bords;  les  oûtes  légèrement  imbriquées 2 4e 
sommet  recourbé. 
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t:hemniti ,  lo.  tib.  i6g.  lig.  i643 ,  »$U. 

JfaHini,  tal>.   i.  Gg-  iS. 
$«  troure  nir  la  c&te  ouul  de  l'Amérique- 

Mplentrioiiale, 

P.  mélanoleuque ,  Patella  melanoleuea. 

£nliére ,  «triée  ahet-aalivemcnt  de  noir  et 
de  MsDC. 

SlttTtini,  1.  tab.  7.  Gg.  56,  Sj, 

Oa  ignore  aoD  lieu  natal. 

Patelle  pec^oncle ,  Patttta  pectancatat. 

Oblongue,  convexe,  avec  dea  itriea  éle- 
TteB,  noduleiiae» ,  preique  denticuléea  ;  le 
•ommel  lecoorbi^  en  devant. 

Iffttrtitti,  1.  tab.   11.  Gg.  ii5,  116. 

On  ignoie  «on  lieu  natal- 
Patelle  futjciée,  Patella  fascinta. 

Ovale,  blanche,  Fasciée  de  brun;  la 
■Iries  éleièeg,  aiguë*  ;  le  bord  dilatÉ  ( 
cendré. 

On  ne  connolt  paa  (On  lieu  natal. 

Patelle  élégante ,  Patetla  eiegan». 

Striée  ta  (autoir  de  blanc  et  de  rouge  ;  Isa 
rayon*  denliculéa ,  le  lOmiBel  blanc. 

On  ignore  ton  lieu  natal.  ' 
Patelle  écailleuse ,  Patella  stjuammoaa. 


On  igniire  «on  lieu  natal. 


■rgenlé,  avec 
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l'atelle  squalide  9  Patella  sgualidtu 

Entière ,  brane  ;  le  sommet  «oueux ,  zwec 
des  stries  peu  élevées;  le  bord  intérieur 
bleuâtre ,  radié  de  brun. 

Son  lieu  natal  n'est  pas  connn.  ^ 

Patelle  safranée ,  Patella  crocea. 

Unie ,  un  peu  anguleuse ,  jaune ,  radiée 
de  fauve  ;  le  sommet  obtus,  blanc;  le  fond 
blanc. 

On  ignore  le  lieu  d'où  elle  vient. 

Patelle  blanche,  Patella  candida. 

Ovale,  unie,    blanche  en   dehors   et  en 
dedans^  avec  une  ceinture  rose  extérieure. 
Schroct,  einl.  in  Gonch.  a.  tab.  6.  fig.  6. 
Son  lieu  natal  est  inconnu. 

Patelle  trigone  9  Patella  trigona,  ' 

Comprimée  ,  le  milieu  convexe ,  treillissé 
de  blanc ,  avec  une  bande  brune  ;  le  sommet 
marginal,  obtus. 

Sohroet,  in  Littéral.  5.  tab.  84-  fig.  6. 

Son  lieu  natal  est  inconnu» 

Patelle  mi  aime ,  Pqtella  minima. 

Bonde ,  convexe,  mince,  unie,  d'un  bhmc 
tacheté  de  roux  ;  le  sommet  très-obtus,  blanc, 
marginal. 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

V.  de  Tranqueb^r,  Pat,  Tranquebarica, 

Ovale ,  mince  ,  demi-transparente ,  fine- 
ment striée  de  fauve ,  variée  de  taches  blan- 
ches; le  sommet  avec  une  bande  bleue- 
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Lister  y  iBh.  53o.  ûg,  8*  Mmrtini,.  i.  tal}. 
la.   fig.  ii4* 
Se  trouve  dan»  I*Océan  indien. 

Patelle  liri ,  Patella  perversa. 

Oblongue,  demi  -  transparente  ,  fragile  , 
très-unie  ;  la  base  ferrugineuse, 

yidanson  yXdAi.  a.  fîg.  a.  Martini  y  i.  t^b. 
13.  fig.  1x4*  A.  h. 

^e  trouve  sur  la  côte  du  Sénégal. 

Patelle  penchée  «  Patella  cernua. 

Mince 9  sillonnée  en  sautoir,  d'un  incar- 
nat léger;  Touverture  ohlonguc. 
Mpusoh.  Naturf.  i8.  tab.  a.  fig.  9, 
On  ignore  son  lieu  natal. 

Patelle  recourbée,  Patella  incurva. 

Aplatie,  blanche;  le  sommet  pointa  et 
contourné.  ^ 

AietLSoh,  Naturf.  1^.  tafau.  a.  fig.  10. 
On  ignore  le  Heu  d*QÙ  elle  vient. 

Pat.  interrompue,  Patella  interrupta. 

Ovale  ,  déprimée ,  presque  brune  ;  des 
points  verts  disposés  en  rayons  obliques  ^ 
interrompus ,  le  sommet  obtus. 

On  ignore  son  liei/  natal. 

Patelles  à   bords  non  dentén  et  à 
sommet  obtus ^ 

Patelle  gadin ,  Paielia  affra- 

Conique ,   blanche  ;   le  milieu   et  le  bord 
f  triés  de  vert. 


^SBK^=3^ 
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Guait.  tab.  9.  fig.  10.  Adansofh  ,  pi.  a.  C^. 
4<  Martini^  1.  tab.  5.  fig.  54. 

Se  trouve  gur  les  cOtes  d'Afrique.  * 

Patelle  portugaise  9  Patella  lusitanica. 

(iOnic](ue,  blanche;  le  sommet  ^entouré 
d'un  anneau  fauve  radié  ;  des  stries  granuleu- 
ses ,  un  peu  brunes ,  distinctes. 

Guait,  tab.  8.  fig.  N.  et  tab.  9.  fig.  A.  m.  - 

McMrtifUf  i.tab.  5.  fig.  35,  56.  et  tab.  6. 
fig.  43. 

Se  trouve  fréquemment  sûr  les  'côtes  de 
Portugal. 

P.  de  la  Jamaïque,  P.  Jamaicensts, 

Arrondie,  convexe,  grise ,  striée  ea  sau- 
toir ;  le  sommet  un  peu  aigu ,  avec  douze  li- 
gnes orangées  disposées  en  rayons. 
:  Martini f  i.'tab*  5.  fig.  57. 

Se  trouve  sur  les  côtes  de  la  Jamaïque. 

Patelle  auréole,  Patella  aureoiata. 

Pyramidale,  jd'un  gris  rougeâtre  ;  des  stries 
circulaires,  coupant  des  stries  longitudinal 
les  ;  le  sommet  violet. 

DaraenvilU ,  pi.  a.  fig.  A.  Martini^  1.  tab. 
5.  fig.  41. 

Se  trouve  dans  les  mers  d'Amérique. 

Patelle  flambée ,  Patella  flammea. 

Ovale ,  finement  striée  par  des  lignes  cir* 
culaires  d'un  rou^e  cendré  ;  les  rayons  on- 
dulés, bruns;  le  sommet  aigu,  blanc  à  son 
centre. 

Dargenvittcy  pi.  a.  fig.  Q.  Martini^  1. 
tab.  5.  fig.  4a* 

On  ignore  son  lieu  natal. 
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Patelle  de  Tlnde,  Patella  ludiea.  . 

Plus  aiguë  d'an  côté ,  d'un  rouge  gris  ;  les 
rayons  unis  ;  le  sommet  aigu ,  uni ,  ceint 
d'un  anneau  rouge âtre. 

Gualteri^  tab.  8.  iig.  E.  Martini^  i .  tab.  5. 

fîg-  49- 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Pat.  de  Surinam,  Patel.  Surinamenslsi 

Épaisse  ,  presque  ovale ,  jaunâtre  ,  radiée 
de  noir  ;  les  stries  longitudinales ,  inégales , 
avec  des  nodosités  dorsales  ;  le  sommet  uni , 
blanc,  obtus. 

Martini ,  i.  tab.  7.  fîg.  5o. 

Se  trouve  communément  à  Surinam. 

Patelle  vitellîne ,  Patella  vitellina* 

Ovale ,  jaune  ;  la  base  inégale ,  striée  ;  le 
sommet  obtus ,  blanc. 
Martini,  1.  tab.  7.  fîg.  5i. 
On  ignore  son  lieu  natal. 

Pat.  sanguinolente ,  P.  sanguinolenta. 

Solide ,  ovale,  convexe  ;  des  stries  élevées, 
capillaires ,  droites  ,  mélangées  avec  des  an- 
guleuses ;  le  sommet  entouré  d'un  large  cer- 
cle rouge  ponctué. 

Zt«<er ,  tab.  557.  fig.  18.  Mort,  1.  tab.  7. 
fig.  5a.  •     ' 

Se  trouve  sur  les  côtes  d'Afrique. 

Patelle  unie,  Patella  lœvigata. 

Ovale,  blanche,  striée;   les   stries  apla-^ 
ties ,  obliques ,  alternativement  épaisses  et 
minces  ;  le  sommet  blanc ,  uni ,  brillant. 
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Martini,  i.  t»b.  7.  fig.  54^ 
On  ignore  son  lieu  natal. 

Patelle  ponctuée ,  Patella  punctulata,. 

Arrondie  )  blaDchCi  parsemée  de  points  de 
diverses  couleurs  ;  la  base  radiée  et  annulée, 
de  deux  lascies  brunes. 

Martini,  1.  fab.  j.  fig.  55. 

On  ignore  le  lieu  de  soa  habitation. 

Patelle  transparente,.  Patella pellacieta. 

Presque  ovale  ,  bossue ,  transparente  avec 
quatre  rayons  bleus. 

LiiUr,  tAh.  545.  fig.  37.  Martini,  Neuest. 
Mannigf.  tab.  1.  fîg«  is.  Chemn.  w.  tab..  168. 
fig.  1620,  16a  I. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée  et  dans  la 
mer  Baltique. 

Patelle  bouclier,  Patella  testudinarUu 

Aiguë ,  unie ,  trcs-j[?labre. 

Listfr  ,  tab,  55 1.  Ci^.  9.  Guatleri  ,  tab.  8. 
fig.B.  DargenvilU ,  tab.  2.  fig.  P.  Martini,  i« 
tab.  6.  fig.  45—48. 

Foyez  pi.  25,  fig.  4  >  oii  elle  est  représentée 
de  grandeur  de  moitié  de  nature. 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord  et  dans 
celle  de  Tlndc. 

Pat.  testudinale,  Patella  testudinalis. 

Ovale,  striée. 

Favanne,  tab.  i.  fig.  Q.  2,  Chemn^  10.  tab. 
168.  fig.  i6i4>  i6i5. 

Se  trouve  tWis-fréquemmenl  sur  les  fticus , 
dans  la  mer  du  Kord. 


BIS  PITELLES.  Sl3 

Patelle  comprimée,  Patella  compressa. 

Ovale ,  obloaeue  ,  «triée ,  jaune,  maculée  ; 
IcB  itrieiuDiesile  doa  aplati. 
Liiltrltxah.iii.ùg.  ai.  Martini,  i.  tab. 

13.  Ùg.  106. 

Se  trouve  ilana  la  mer  dea  Indes. 

Patelle  rustique ,  Patella  rustica. 
Brune  ,  conique ,  arec  cinquante  itries  ob- 

Sctrott,  einl.  in  Goncb.  1.  tab.  5.  fig.  4. 
On  ignore  ion  lieu  natal. 

Patelle  brune,  Patella  fusca. 
Orale,  obtuse,  brune,  avec  une  fascie  plua 
Toncée  ;  les  stries  élevées. 
On  Ignore  le  lieu  d'oii  elle  vient. 

Patelle  notée,  Patella  notala.    ^ 

Striée  ;  le  sommet  droit,  un  peu  ■>§■■,  a*ee 

une  tacbe  noiie  en  coeur,  dont  le  milieu  est' 

Sebreet.  einl.  in  Conch.  1.  tab.  5.  ùg.  S. 
Se  trouve  dans  la  Méditerranée. 

Patelle  cruciée ,  Patella  craciata. 

Ovale,  tégèrement  coDveie,  brune  aiM 

Sdirott.  einl.  la  Conch.  i.tab.5.fîg.6. 
On  Ignore  quel  est  son  pays  natal. 

Patelle  réticulée,  Patella  retieutata. 
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Sehrott,  einL  in  Concb.  a.  tab»5.  fig.  /« 
On  ignore  le  lieu  où  on  la  trouve^ 

Patelle  jade  9  Patelia  deaarata^ 

OTale,presqae  entièrement  dorée^les  strie* 
presque  imbriqué<?8  ;  le  bord  plissé  ;  l'inté- 
rieur strié  d'arg«nt. 

Favanne  ,  pi.  i»  fig.  D.  i.  et  plaiich«5. 
fig.D.3. 

Se  trouTe  an  détroit  de  MageltatK 

Pât.  porte-étoile  9  PaUUa  stellifera. 

Ovale ,  striée  par  des  lignes  d'un  bran 
noir,  radiées  de  blanc  ;  le  dedans  argenté. 

Chemnitz,  Conch.  10.  tab.  168.  Cg.  i6ij. 

Se  trouve  sur  les  côtes  des  lies  de  la  mer 
du  Sud. 

Patelle  rayonnante,  Patetta  radians. 

Ovale,  demi-transparente,  aplatie,  striée 
avec  des  tacbes  noires  en  étoiles  ;  le  dedans 
nacré. 

CHemn.  Concb.  10.  tab.  168.  Cg.  1G18. 

Se  trouve  ù  la  Terre-de>Feu  et  à  la  Moii- 
velle  Zélande. 

Patelle  roue ,  PatelLa  rota..    * 

Presque  roide ,  avec  des  stries  brunes  ;  le 
bord  jaunâtre. 

/^hemnitz,  Conch.  tab.  168.  fie.  1619. 

Se  trouve  dans  les  mers  de  l'Inde  et  de 
4'Amérique. 

Patelle  libot ,  Patelia  umbellata. 

Presque  ronde,  diaphane,  aplatie;  le 
sommet  jaune;  le  bord  trùs-aigu;  en  dedans 
rayonné  de  jaune. 
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Àdanton^  tab.  a.  fig.  k  Favanne,  pi.  3. 
Sg,  H«  ChwnnitZy  lo.  Ub.  169.  fig.  i645, 
1646. 

Se  trouve  dans  l'Océan  Indien ,  et  sur  les 
côtes  du  Sénégal.  / 

Patelle  pustulée^  Pûtelia  pustulata. 

Mince,  ovale,  aplatie,  radiée  de  blanc 
et  ponctuée  de  rouge. 

Hdhling.  Abh.  ]5^iv.  in  Bœlxm.  4»  tab. 
1.  fig.  a. 

On  ignore  le  lieti  d'où  elle  vient, 

PateUe  symétrique ,  Patelia  symeiriea. 

Ovale ,  conique ,  solide ,  brune ,  avec  des 
lignes  perpendiculaires  blanches ,  disposées 
en  auréole  ;  le  bord  coupé  en  arc. 

HelHing,  Abh.  priv;  in  Bœhm.  4*  tab.  1. 
fig.  i3,  4. 

On  ignore  le  lieu  d'où  elle  vient. 

Patelle  citrine,  Patelia  citrlna. 

Ovale ,  convexe ,  finement  striée  de  blanc, 
«rec  deux  larges  fascies  jaunâtres  ;  le  som- 
met brun;  le  dedans  blanc. 

Kaemmer,  Concb.  Kudolst.  tab.  a.  fig.  S, 
On  ignore  le  lieu  d'où  elle  vient. 

Patelle  du  Gap  »  Patelia  Capensis, 

Ovale,  striée  en  sautoir;  les  stries  lôn- 

Êitudinales ,    alternativement    blanches   et 
ruties. 

Kaemmer.  Gonch.  Rudolst.  tab.  a.  fig.  1,  a. 
Se  trouve  au  Gap  de  Bonne-Espéramse. 

Patelle  goutte   Patelia  guttata. 

Obscure ,   finement  striée   et  variée  de 
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points  de  dÎTcrses  couleurs. 
Sehrœt,  einl.  in  Cooch.  3.  tab.6  •  fig.  a,  3. 
On  ignore  le  lieu  où  on  la  trouve  ^ 

Pat.  mytiUforme,  Patélla  mytiUformU. 

Couleur  de  plomb ,  trèS'glabre  ;  en  dedans 
une  i'ascie  blanche ,  (pii  ressemble  à  un  fer- 
a-cheval. 

Seéiroet,  einl.  in  Gonch.  i.  tab.  6.  fig.  5. 

Se  trouve  aux  lies  de  Féroë. 

Patelle  seutiforqae,  Pateila  scut'^fiormis. 

Ovale ,  mince ,  noire ,  avec  des  stries  per- 
pendiculaires^ aplaties,  blanches. 
'   On  ignore  le  payv  d'où  elle  vient. 

Patelle  conque;  Pateila  cochlear. 

Aplatie,  blanche;  une  des  extrémités  en 
saillie ,  caoaliculée  en  dedans  avec  une  bosse 
bleue ,  représentant  un  fer-à-cheval  ;  IJiutre 
extrémité  arrondie. 

AfMirr,  Vergn.  a.  tab.  a6.  fig.  3. 

On  ignore  son  pays  natal. 

Patelle  craticule  ,  Pateila  çraticulata. 

Ovale,  mince,  aplatie,  treilUssée,  radiée, 
variant  en  brun  ,  en  rouge  et  en  jaune. 
^    On  ignore  le  lieu  d'où  elle  vient. 

Patelle  en  San  glantée,Pa^«//acra«n<a^a. 

Ov^Ie,  convexe,  presque  dentée;  blan- 
che y  variée  de  rouge  ;  les  stries  élevées,  iné- 
gaiement  parsemées  de  pointes. 
.   On  ignore  le  lieu  d'qù  elle  vient* 
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Patelle  papyracée ,  Patella  papyracea. 

Aplatie,  mince,  demi>tran8parente,  ponc- 
tuée de  rouge ,  radiée  de  fauve  ;  les  petite» 
stries  réunies ,  les  grosses  granulées. 

Sùhroet,  einl.  in  Gonch.  2.  tab.  5.  fig,  12. . 

On  ignore  le  lieu  d*oû  elle  vient. 

PatellAîylindrique,  Patella  cylindrica^ 

-Aplatie  ,  ovale  ,  striée  longitudinalement; 
les  stries  rapprochées ,  épaisses ,  inégales  , 
toutes  granulées. 

ScfvFoet,  einl.  in  Gonch.  2.  tab.  5.  fig.  iS. 

On  ignore  son  lieu  natal.  "^ 

Patelle  décussate^'  Patella  decussafa, 

.  Un  peu  convexe  ,  blanche  avec  des  tache» 
rouges  très-rapprochées  ;  les  stries  glabres , 
dont  quelques-unes  plus  épaisses  ,  blanches  ; 
le  dedans  blanc ,  strié  par  des  lignes  rouges 
en  santoir. 
.,    On  ignore  son  lieu  natal. 

P.  hématostique ,  Patella  kœmatostica. 

Mince ,  aplatie  ,  blanche  ,  ponctuée  de 
rouge;  le  sommet  cendré,  varié  de  brun; 
ie  dedans  brunâtre  ,  strié  et  tacheté. 

Schroet,  einl.  in  Gonch.  a«  tab.  5«  fig.  11. 

On  ignore  son  lieu  natal. 

Tatelle  astéroïde,  Patella  asteroides. 

Aplatie ,  cendrée  ,  treillissée ,  avec  une 
étoile  à  rayons  fauves;  pâle  vers  le  bord; 
le  sommet  uni ,  blaiic ,  entouré  de  points 
bruns. 
,     On  ignore  d'où  elle  vient. 

Coquilles.  111.  19 
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Patelle  OTale^  Patelta  ovalis, 

OYale,  légèrement  convexe,  striée  par 
4ei  lignes  blanches,  fines  et  très-rappro- 
chées  ;  les  rayons  et  des  taches  noirâtres. 

Sckroet.  einl.  in  Gonch.  a.  tab.  5.  fig.  lo. 

On  ignore  d'où  elle  vient. 

Patelle  rubelle ,  Patella  ruMla. 

.  Légèrement  convexe  ,  striée  ,  rougefttre  ; 
le  sommet  rouge ,  maculé ,  et  le  fond  blanc. 
-    On  ignore  le  pays  d'où  elle  vient. 

Patelle  spectable,  Patella  spectabUis. 

Aplatie ,  presque  rugueuse  ,  striée  d*nn 
blanc  rouge àtre  ,  avec  une  f'ascie  fauve  clair 
vers  le  sommet  ;  une  partie  du  bord  interne 
rougeâtre. 

On  ne  connoît  pas  son  lieu  natal. 

Patelle  sale ,  Patella  conspurcata. 

Solide ,  aplatie ,  noire ,  avec  des  points 
cendrés;  le  sommet  d'un  jaune  foncé;  l'in- 
térieur bleuâtre. 

On  ne  connoît  pas  son  lieu  natal. 

Pat.  mélanolite,  Pfl^^//a  melanosticta. 

Solide  ,  aplatie ,  striée ,  très-blanche ,  avec 
des  rayons  cendrés,  ponctués  de  noir;  le 
sompfiet  peu   acuminé;  le  dedans  bleuâtre. 

Sohroet.  eiûL  in  Conch.  a.  tab.  6.  fig.  o. 

On  ignore  le  lieu  où  elle  se  trouve. 

Patelle  noire ,  Patella  atra. 

Tioire ,  striée;  le  sommet  plus  clair;  le 
ionà  avec  une   ligne  brune   et  une  fascie 
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Manche,  qui  représente  un  fer-à-chçval. 
On  ignore  son  lieu  natal. 

Patelle  spéculaire,  Patella  specularis. 

Ovale  ,  solide ,  convexe ,  très-unie  ,  rouge  • 
brun,  avec  le  sommet  brun  pâle;  le  bord 
blanc ,  et  des  fascies  interrompues  ,  ceintes 
de  brun. 

On  ne  cOnnoit  pas  son  lieu  natal. 

Patelle  canescenté,. Pa/e//a  canescens. 

Ovale ,  noire  ;  de  grandes  stries  aplaties  , 
blanches  ;  le  sommet  obtus  ,  brun  pâle  , 
avec  une  auréole  blanche  ;  le  dedans  strié 
de  bleu.  -^ 

On  ne  connôît  pas  son  lieu  natal . 

Patelle  virescente,   Patella  vireècens, 

Oblongue ,  aplatie,  dilatée  des  deux  côtés, 
olivâtre  ,  radiée  et  maculée  de  blanc  ;  le 
dedans  bleu. 

SchrocU  einl.  in  Conch.  a.  tab.  6.  fîg.  8. 

On  ignore  d*oà  elle  vient. 

Patelle  poulette  ,  Patella  pulla. 

Arrondie ,  convexe  ,  striée  longitudinalc- 
ment ,  rugueuse  transversalement  ;  brunâtre 
avec  deux  fascies  blanches  ;  en  dedans  blan- 
che ,  radiée  de  brun. 

On  ne  connoît  pastion  lieu  natal. 

Patelle  révolute ,  Patella  revoluta. 

Presque  ovale  ,  crénelée ,  striée  ,  d'un 
jaune. a*ocre,  maculée  de  rouge,  avec  des 
rayons  plus  larges  d'un  côté  ;  Te  bord  relevé. 

Snhroet.  einl.  in  Conch.  a.  tab.  6.  fig.  7. 

On  ne  connoît  pas  son  lieu  nataL 
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Patelle  écaîlleuse  9  jpatella  squamaia. 

Ovale,  convexe,  variée  de  noir  et  de  blanc, 
•triée  ;  les  stries  écailleuses  ;  le  sommet  blanc 
au  centre. 

Sehroct.  einl.  in  Gonch.  a.  tab.  6.  fig.  4« 
On  ne  connoit  pas  le  lieu  où  on  la  trouTC. 

Patelle  testacée ,  Patella  testacea. 

Ovale ,  fioement  striée  ,  testacée ,  aTCC 
trois  anneaux  traasverses  bruns  ;  le  dedans 
jaune  ;  le  fond  blaoc. 

On  ne  connoit  pas  son  lieu  natal. 

Patelle  capillaire,  Patella  capUlaris. 

Ovale  ,  brun  pâle ,  avec  des  fascies  plus 
obscures  et  dus  stries  plus  claires  ;  le  sommet 
et  le  fond  blancs. 

On  ne  connoit  pas  son  lieu  natal. 

Patelle  glauque  9  Patella  glauca* 

Ovale ,  un  des  côtés  plus  aigu ,  finement 
strié,  avec  une  fascie  bleue  et  le  bord 
blanc  9  le  reste  bleu  ;  le  sommet  et  le  bord 
blancs. 

On  ignore  son  lieu  natal. 

Patelle  obscure ,  Patella  obscura. 

Ovale ,  aplatie ,  striée ,  variée  de  brun  et 
'  de  jaune ,  ponctuée  de  vert  ;  le  sommet 
fauve  pâle. 

On  ignore  son  lieu  natal. 

Patelle  surannée,  Patella exoleta. 

Ovale  ,    presque    convexe ,   inégalement 
striée ,  trës-blanche ,  avec  quelques  lignes 
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courtes  noires  ;  le  fond  avec  une  tache  jaune 
d*ocre. 
On  ignore  son  lieu  natal. 

Patelle  voisine ,  Patella  affinis. 

Ovale ,  aplatie ,  solide ,  avec  quelques 
rayons  noirs  courts;  une\ tache  blanche  au 
fond. 

On  ignore  ^n  lieu  natal. 

Patelle  fauvette ,  Patella  fuscata. 

Ovale  , convexe,  finement  striée  et  variée 
'  de  brun  de  plusieurs  nuances. 
On  ignore  son  lieu  natal. 

Patelle  miélite,  Patella  mettea. 

Arrondie  ,  solide  ,  très -unie  ,  couleur  de 
miel  ;  le  bord  maculé  de  brun  ;  le  sommet 
brunâtre  ;  blanche  en  dedans ,  avec  une 
bande  rougeâtre  au  fond. 

On  ignore  le  pays  d'où  elle  vient. 

Patelle  ambiguë  9  Patella  anceps. 

Solide ,  très-unie  un  peu  pointue  ,  d'un 
fauve  très-pftlé  ;  le  dedans  d'un  rouge  blanc 
très-foible. 

On  ignore  son  lieu  natal. 

Patelle  de  Guinée,  Patella  G uinéensis. 

Ovale  ,  convexe  ,  très-unie  ;  un  des  côtéa 
plus  large,  d'un  fauve  pâle;  l'autre  «t  le 
sommet  jaunes  ;  le  bord  partout  rouge Atre . 

Se  trouve  sur  les  côtes  de  Guinée. 

Patelle  aplatie,  Patella  comptanata. 

Comprimée,    hémisphérique,    blanche 
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variée  dt  brun  ,  avec  un  treillis  peu  marqué ;- 
le  sommet  aplati. 
On  ignore  son  lieu  natal. 

Patelle  yerge ,  Patelia  virgata. 

.  Ovale ,  blanche ,  striée  longitudinale- 
sent  ;  le  sommet  rayonné  de  brun  ;  Tinté- 
rieur  nacré. 

Bom.  Mus.  css.  vind.  Test.  i.  tab.  i8« 

fig.    lO. 

On  ignore  son  lieu  natal. 

Patelle  soron ,  Patelia  nivetu 

Presque  solide ,  conique  >  unie ,  avec  aept 
à  huit  cercles  concentriques  blancs. 

Adamtni^  pi.  a.  fig.  3. 
.  Se  trouve  sur  les  côtes  du  Sénégal. 

Patelle  mouret,  Patelia  grisea. 

Orale  ,  avec  des  sillons  bruns  trés-rappro- 
chés  ;  le  sommet  presque  central. 

j^danson^pl,  a.  fig.  5. 

Se  trouve  sur  la  côte  du  Sénégal.    . 

•L'animal  s'éloigne  de  la  forme  commune; 
il  u*a  presque  point  de  cornes ,  et  sa  tête  est 
iendue. 

Patelle  naTÎre ,  Patelia  navicula. 

Aiguë,  avec  des  stries  roses  en  sautoir; 
une  ceinture  de  tubercules  au  milieu  »  d'on 
seul  côté;  les  bords  partout  relevés. 

j/0us«h.  Naturf.  18.  tab.  a.  fig.  5 , 6. 

On  ignore  aon  lieu  natal* 

Patelle  cinglée,  Patelia  cingulqta. 
Presque    ovale,   ferrugineuse,  avec   des 
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'Mriei  peu  marquées,  et  deux  cercles  éteTti, 
baciéi  de  brun  pdie;  le  aomiiiet  preaqu* 
ceolral  et  les  bords  relevés. 

JI/tuiBh.  Haturf.  18.  lab.  ï,  flg.  ;. 

On  ignore  sun  lieu  natal. 

Patelle  canot,  Patelta  icapita. 

■     Pointue    d'un   cûté  ,  blanche  ,    avec  des 
■tries  ondulées  ;  le  cûlé  le  plus  large  chai^ 
d'une  bosse  ligue  ,  l'autre  sinneui  ;  le  som- 
met penché  du  câté  pointu. 
.Viwtch.  Haturf.  i3.  lab.  i.  6%.  8. 


Patelles  perforées  au  sommet. 
Patelle  entaillée,  Patelta  fissura. 

Ovate,  «triée  ,  réticulée;  le  sommet  H- 
courbé  ,  fendu  en  devant. 

Listtr,  lab.  543.  flg.  iS.  MvtUr,  Zool. 
Dan.  I.  lab.  s4.  fig.  7—9.  Dfart.  1.  tab.  is. 
Cg.  iog,iio. 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord  et  la  Hédt- 

Patelle  fendue ,  Paiella  fissareUa. 
Sillonnée;  le  sommet  recourbé,  troni  mr 


Patelle  pustule ,  Paiella  puitulUi. 
Ovale ,  conveie  et  bossue  ,  avec  des  strie* 
réticulées  ;  le  bord  crénelB, 

Litltr,  tab.  SiS.   Gg.  3.  Fananna,  pi.  3. 
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fig.  A.  Vhemn.    lo.  tab.    16S.  ûe,    i63sct 
i633. 

Se  troQTe  dans  la  Méditerranée  et  dans  la 
mer  des  Indes. 

Patelle  treillis  ^  Patelta  grœau 

Ovale ,  convexe ,  striée  en  sautoir  ;  le  bord 
crénelé  en  dedans  ;  le  trou  près  du  bord 
postérieur. 

Lister,  tab.  Saj.  fig.  1 ,  3.  GuaU,  tab. 9. 
fig.  N.  Adanson^pl.  a.  fig.  7.  Dar^ewoUUy 
pi.  a.  fig.  II.  MaHini^  1.  tab.  11.  fig.  98. 
101.  io4* 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée  et  les  cdtes 
d'Afrique. 

Pat.  trou  de  serrure  ^  Patella  nimbosa. 

Ovale ,  strié» ,  rugueuse ,  brune  ;  le  trou 
^u  sommet  oblong. 

Lister,  tab.  a.  fig.  €.  Guatt,  tab.  9.  fig. 
P.  Q.  B.  S.  T.  Adanson,  pi.  a.  fig.  6.  Mar- 
tini,!, tab.  11.  fig.  91,9a. 

Vorjex  pi.  25 ,  fig.  1 ,  où  elle  est  représen- 
tée aux  trois  quarts  de  sa  grandeur  naturelle. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée ,  et  «ur  les 
côtes  d'Afrique. 

Patelle  nébuleuse  9  Patella  nubecuUu 

.  Presque  ovale ,  rugueuse  ,  blancbe ,  radiée 
de  rouge  ;  le  trou  du  sommet  ovale, 
^e  trouve  dans  la  Méditerranée. 

Patelle  peinte ,  Patella  pîcta. 

Ovale ,  solide ,  variée  d'un  blanc  et  d^n 
'vert  obscur;  les  rayons  obliques  ondulés, 


khernitivEmeat  violula  et  blanc». 
ifartini,  i.  tab.  ii.  fîg.  gu. 
Se  trouve  au  dèlroit  de  Magellan. 

Pat.  fJes  Barbades,  PateliaBarbadensh. 

ObloQguc,  inËgalemeal  striée;  le  bord 
crénelé,  ea  dedans  fascié  d'un  vert  bUn- 
ckitre;  le  trou  entouré  d'un  cercle  fauve. 

Jlfarlini,  1.  tab.  1 1.  Gg.  93  ,  96  ,  97. 

Se  trouve  daus  la  mer  des  Antilles. 

P.  de  la  Jamaïque,  Palella  Jamaicensis. 

Blancbe,  annulée;  les  Btries  longitudi- 
nalei ,  avec  des  tubercules  Taliacéa  ;  Jes  plus 

JlTarlini.  I.  tab.    11.  Sf,  g4- 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Antilles. 

Palelle  coffre ,  Pafella  coffra. 

Ovale  ,  comprimée,  striée  finement,  an- 
nulée de  noir  et  radiée  ;  le  bord  denté  ;  l'in- 
térieur noir;  le  fbnd  blanc  ;  le  truu  presque 
central. 

^oHini,  1.  tab.  11.  Gg.  9S. 

Se  trouve  au  Cap  de  Bonne- Espérance. 

Patelle  perl'orée ,  Patella  perfbraia. 

Va  peu   convexe,   transversalement  m- 

gaeiise ,    radi<':e  et  maculée  de   bion  ;   leg 

Arics  alternat iieme al  plu*  giaadel  et  écail- 

jl/artini,    1.  tab.  11.  fig.  97. 
On  ignore  sa  patrie. 

Pat.  porphyre,  PaUUa  porphyrozoniax. 
Oblongae,  comprimée,  inégalement  striée, 
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blanche  ,  avec  cinq  cercles  interrompar, 
pourpres;  le  dedans  d'un  blanc  Terdâtre, 
jiTec  un  cercle  rouge. 

Martini  f  i*  tab.  la.  fie.  loa,  io3. 

Se  trouve  su^  les  côtes  oe  l'Amérique  sep- 
tentrionale. 

Patelle  rose,  Pafe//arM«a. 

Les  stries  très- rapprochées,  alternative- 
.  ment  tachetées  de  rose  et  de  blanc  ;  le  trou 
•ovale. 

Martini^  i.  tàb.  la.  fig.  io5. 

On  ignofe  son  lieu  natal. 

Patelle  écusson  9  Patella  scutelium. 

Sinueuse  et  comprimée;  le  trou  sillonné 
•en  rayons. 

Jtfettsch,  Naturf.  18.  tab.  a.  fig.  3. 
yOn  ignore  son  lieu  natal. 

Patelle  noisette  ^  Patella  aveliima. 

D'un  blanc  pâle ,  foiblement  striée  ;  lea 
ibords  relevés  ;  le  trou  oblong. 

Meuich,  Naturf.  18.  tab.  a.  fig.  4>  •^0*'' 
£enviHe,  pi.  a.  fîg.  E.  5. 

On  ignore  son  lieu  natal. 

Patelle  épineuse  9  Patella  spinosa. 

Ovale ,  convexe ,  blanche  ;  les  stries  les 
plus  élevées  plus  épaisses  à  leur  extrémité , 
:avec  quatre  rangs  de  tubercules  ;  les  tuber- 
«ules  extérieurs  épineux;  le  sommet  rose; 
Je  trou  crénelé. 

SeHroet.  einl.  inConch.  a.  tab.  6.  fîg.  la. 

On  ignore  son  lieu  natal* 
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Pat.   denticulée  ,   Patellct  denticulata. 

Ovale ,  bossue ,    très-blanche ,  radiée  de 
brun  ;  les  stries  un  peu  rugueuses ,  alterna- 
tivement  ^andes  et  petites  ;  le  bord  denti- 
culé ,  en  dedans  crénelé  et  vert. 
.    On  ignore  le  lieu  d'où  elle  vient* 

Patelle  nodule  use ,    Patella  nodulosa. 

Ovale ,  un  peu  convexe  ;  les  stries  élevées , 
rugueuses ,  coupées  par  de  plus  petites  ;  le 
ommet  noir  ;  le  dedans  blanc. 
On  ignore  le  lieu  où  on  la  trouve. 

.      Patelle  aiguë ,  Patella  angusta. 

Aplatie  ,  blanche  ;  les  stries  élevées,  qua- 
tre plus  grosses  ;  le  trou  très-petit  ;  en  dedans 
une  tache  fauve,  entourée  de  vert, 
•    Schraef,  einl.  inConch.  a.  tab.  6.  fig.  i3. 

On  ignore  le  lieu  d*où  elle  vient. 

Patelle  inégale  9  Patella  inœqaatîs. 

Ovale ,  convexe ,  striée  en  sautoir ,  blan- 
che ;  un  côté  plus  large ,  presque  triangu- 
laire ;  le  trou  dans  un  cercle  élevé ,  entouré 
d'une  ligne  rouge. 

On  ignore  le  lieu  d'où  elle  a  été  apportée» 

Patelle  petite  9  Patella  minuta. 

Ovale,  pyramidale,  rougeâtre,  dovze 
stries  élevées  blanches,  ainsi  que  le  fond; 
le   trou  central  ovale  ;  le  bord  denticulé. 

On  ignore  son  lieu  natal. . 

Patelle  parsemée,  Patella  conspersa. 
Ovale  ,  convexe ,  striée  ,  jaunâtre  ,  ponç-» 
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tuée  de  rouge ,  avec  trois  rayoas  obliques; 
le  dedans  blanc  ;  le  trou  allongé.  < 

On  ignore  son  pays  natal. 

Patelle  rougeâtre,  Patella  rubescens. 

Ovale  ,  striée ,  rougedtre  ;  une  Aiscîe  et  le 
dedans  blancs  ;  le  bord  entier  ;  le  trou  li- 
néaire. 

On  ignore  son  lieu  natal. 

Patelle  sanguine,  Patella  sangainea. 

Ovale  »  mince ,  rouge  ;  des  stries  très-pe- 
tites ,  traversées  par  des  rides  rugueuses  vers 
les  bords  ;  le  dedans  d'un  blanc  verdâtre , 
le  fond  rouge.' 

On  ignore  d'où  elle  a  été  apportée. 

Patelle  ventrue ,  Patella  Dentricosa, 

Ovale ,  ventrue ,  sillonnée  par  des  stries 
rouges ,  en  sautoir  ;  le  sommet  aplati  ;  le 
trou  rond  ;  le  dedans  blanc. 

Sehroet,  einl.  in  Gonch.  a.  tab.  6.  fîg.  i4« 

On  ignora  d'où  elle  vient. 

Pat.  à  trois  rayons ,  Patella  triradiata. 

Ovale ,  aplatie ,  striée,  blanche ,  avec  trois 
rayons  bruns  ;  le  trou  linéaire ,  à  bord  entier; 
le  dedans  très-blanc. 

Sehroet,  einl.  in  Conch.  a.  tab.  6.  fig.  i5. 

On  ignore  son  lieu  natal. 

Patelle  mince ,  Patella  tenuU. 

Ovale,  convexe,  drmr  -  transparente  , 
stri^ ,  blancbfi  ;cinq  rayons  à  moitié  bruns; 
le  tour  du  trou  cendré  ,  ponctué  ;  le  dedans 
)aunâtre. 


/ 
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On  ignore  d'ob  elle  a  été  apportée. 
Put.  mélanozone,  Patellamélanozoniat. 

Convexe  ,  rougeilre,  avec  des  fsicics  în- 
teiTOmpues  noire),  el  des  «trie»  élevées  iaé- 
'      ,  blanches;  le  dedans  blanc,  entouré 
ercle  (levé cendré;  le  bord  deolicuté. 
un  ne  connolt  pas  soa  lieu  natal. 

Patelle  ouverte  ,  Patella  e/fusa. 

Conveie,   ron^Htre;  dei   striei  élevéeii 
nodulcuBes,  grandes  el  petites,  leg  grandei 
blanches;  le  trou  rond  ,  Irès'large;  le  de- 
dana  blanc  ;  te  bord  crénelé ,  verddtre. 
^     On  Ignore  sou  pajs  nalal.  * 

Patelle  punique,  Pateila  punica. 

GonTexe,  d'un  fanve  pile  ;  des  stries  iné- 
gales en  sautoir  et  très-rapptochéea  ;  le  troo 
lOnd  ;  le  dedans  avec  des  Fascles  alternative- 
ment vertes  et  blanches;  le  bord  entier. 

On  ignore  d'où  elle  vient. 

Patelle  rousse,  Patella  rafeiceru. 

Convexe,  blanche,  mêlée  de  rougeltre  . 
striée  de  rouge;  les  stries  granulenses,  le 
dedans  blanc 

On  ignore  son  lieu  natal. 

Patelle  dimidiate,  Patella  dimicfiata. 

Convexe,  le  dessus  tréa-blanc,  treilliasé  ; 

le  bord  loagiindinalement  striéi-une  iifcîa 

On  ignore  son  lieu  natal. 

Patelle  lactée,  PnlrUa  twfea. 
Convexe,   blanche i  des  •(ries   inegiFe^, 
Coquilles.  111.  a 
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glabres 9   aignëi;   le  sommet  rose;  le  trou 
grand  et  rond. 

On  ignore  le  lieu  d'où  elle  vient. 

Pat.  pyramidale  9  Patella  pjrwnidalUé 

Gontexe  ^  rose ,  striée  ;  doaze  côtes  amies  ; 
le  dedans  d'un  blanc  verdàtre. 
On  ignore  son  Heu  natal. 

Patelle  bicolore ,  Patella  bicolor. 

Aiguë,  alternatlTement  radiée  de  fauve 
pâle  et  de  blanc;  les  stries  inégales,  épais- 
ses ,  formées  par  des  lames  rapprochées  ;  \p 
damans  blanc;  le  bord  crénelé  ;  le  trou  ob- 
long. 

On  ignore  son  Ueu  natal. 

P»  érythrocéphale,  Pa^  erythrocephala. 

Convexe  ,  blanche ,  avec  des  lignes  rou- 
ges ;  stries  élevées ,  rugueuses  ;  dix  plus 
grandes  sinuées  et  recourbées  à  leur  extré- 
mité ;  le  sommet  rottge. 

On  ignare  spii  p^js  natal. 

Patelle yerruqueuse 9  PaUllaverrucoêa, 

Brune  ,  striée ,  avec  des  zones  noduleuses  ; 
le  bas  avec  des  rayons  rpuges  ;  les  côtes  ai- 
guës ,  noduleuses ,  inégales  pie  bord  sinueux , 
dçnteli* 

On  ignore  son  pays  natal.^ 

Patelk  souillée,  Patella contaminatû. 

Convexe  ;  les  c^t^s  iji^Q^^leuses. ,  inégsv^es  y. 
les  plus  grandes  pàrseniées  de  tubercules 
d'un  |2^une.brun  ;  d^  tac||efi>  qo^ffl^  «disposées 
en  cercle  interrompu. 
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S^hroet.  N.  Littéral.  5<  tab*  i.  fig.  y. 
On  ne  connoît  pas'son  lieu  natal. 

Patelle  noire ,  Patella  atratu. 

Un  pea  convexe,  aiguë,  blanbhe,  avec 
^es  lignes  rougeâtres  et  des  taches  noires  ; 
des  stries  élevées,  convexes,  inégales;  le 
trou  obloDg,  Huvc  pâle  en  ses  bords. 

On  ignore  d'où  elle  vient. 

Patelle  candide ,  Patella  candicans. 

Blanche ,  fauve  pâle  vers  les  bords  ;  vingt 
côtes  alternativement  plus  grandes  ;  le  trou 
«blong,  rougefttre  en  «es  bords. 

On  ignore  son  pays  nataL 

Patelle  succincte,  Patella succincta. 

Ovale,  aiguë,  blanche,  unie;  un  cercle 
élevé  au  milieu  ;  les  bords  dentés  ,  ponctués 
de  ferrugineux  ;  les  stries  inégales ,  élevées , 
unies. 

On  ignore  son  pays  natal. 

Patelle  pusille ,  Patella  pasilla. 

Aplatie,  près  crue  ronde ,  blanche;  vingt 
stries  élevées ,  alternant  avec  autant  de  pe^ 
tites  ;  le   trou   rond  ,  entouré  d'un  cercle 
rougeâtre. 

On  ignore  son  pays  natal. 

Patelle  flarescente ,  Patella  flavescens. 

Aiguë  ,  fintment  striéfe ,  jaunâtre  ;  six 
rayons  bruns  »  denticulés  en  leurs  bords  ;  le 
liommet  cendré  ;  le  trou  oblong. 

On  ignore  son  pays  natal. 


«■1 
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Patelle  antique,  Patella  antiquata. 

Un  peu  convexe  ,  légèrement  striée  ,  blao- 
rhe ,  arec  des  lignes  rouges  rayonnantes  ;  le 
trou  oblong ,  irrégulier. 

On  ignore  son  pays  natal. 

Patelle  casque ,  Patella  galeata. 

Orale,  solide ,  comprimée;  le  sommet  on 
peu  recourbé ,  obtus  ;  le  trou  linéaire  ;  le 
Dord  crénelé. 

Heihting ,  A.bb.  der  Boehme.  privatg.  4- 
tab.^  1.  fig.  3,  4« 

On  ne  connoit  pas  son  lieu  natal. 


PLANOSPIRITE  ,  PLimspiRiTESf 
Lamarck. 

Coquille  univalve  ,  suborbiculaire  ,  aplatie  ; 
a^aot  en  sa  face  inFérieure  ,  d'un  côté  ,  un 
rebord  en  cordon  ,  rentrant  sur  le  disque 

#  de  la  coquille ,  décurrent  et  courbé  en 
spirale. 

Fossile  de  la  montagne  de  Saint- 
Pierre  de  Maestricht,  recueilli  et  dé^ 
posé  au  muséum  par  Fau)as ,  et  ainsi 
caractérisé  par  Lamarck.  Gomme  cette 
coquille  n'est  point  encore  connue , 
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en  ne  p&ut  que  renroyer  le  lecteur  au 
bel  ouvrage  de  Faujas,  sur  les  fossi- 
les de  Maëstricht  9  où  sans  doute  elle 
«era  décrite  avec  tous  les  détails  dé- 
sirables* • 


TEStACELLE,  TestàcéU^,  La- 

marek. 

Coquille  univalvC)  en  cône  oblique  9  •  som- 
met un  peu  en  spirale  :  ouverture  ovale  , 
à  bord  gauche  ,  roulé  en' dedadtf. 

Il  est  peu  de  personnes  qui  niaient 
comparé  des  limaces  à  des  hélices ,  et 
n'aient  senti  que  leur  différence  étoit 
uniquement  fondée  sur  Tabsence  ou  la 
présence  d'une  coquille.  IVlais  pres- 
que tout  le  monde  ignore  que  dans 
la  plupart  des  limaces,  la  rousse  sur- 
tout 9  il  se  trouve,  sous  la  peau,  une 
petite  plaque  testacée  qui  indique  le 
passage  de  ce  genre  à  celui  des  hélices. 

On  avoit  anciennement  annoncé 
qu'il  se  trouYoit  des  limaces  dont  la 
plaque  étoit  extérieure,   mais  on   y 
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ose  ANE  ,  O  SCAN  A,  Bosc. 

Coquille  nnÎTalve  ,  ovale ,  coriace  ,  presque 
transpareate ,  sans  spire. 

Ce  nouveau  genre  découvert  par 
Bosc  9  se  rapproche  des  patelles  par 
la  forme  de  sa  coquille,  etdesosca- 
lirions  9  chitoriy  Linnœus,  par  la  fof*iite 
de  ranimai. 

Le  test  est  d'une  nature  semblable 
à  celui  des  crustacés,  c'est-à-dire, 
coriace  ;  il  est  demi-transparent ,  de 
couleur  pâle ,  long  de  deux  décimè- 
tres, et  sa  forme  est  un  ovale  allon- 
gé, tronqué  dans  le  sens  du  grand 
diamètre. 

L'animal  peut  être  regarde  comme 
un  doris ,  cependant  il  s'en  éloigne  en 
ce  que  l'anys  est,  ainsi  que  lu  bouche, 
placé  en  dessous,  et  que  les  tentacu- 
les sont  latérales.  11  est  ovale ,  con- 
vexe comme  la  coquille ,  avec  un  sil- 
lon   d'où    partent  25  ù  36  côtes  ar- 
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rondies,  courbes,  obtuses,  qui  se 
prolongent  au-delà  de  l'abilomen.  En 
dessous,  il  est  presque  platetluisse 
voir  très-distinctement  sa  bouche  et 
son  anus  à  égale  distance  des  deux  ex- 
trèmités.  L'intestin  se  manifeste  par 
vne  ligne  obscure,  ajant  un  point 
brun  à  chacune  dt  ses  extrémités. 
Vers  la  région  de  lahouche,  se  moi^ 
trent  de  temps  en  temps  des  tenta- 
cules réiracliles,  au  nombre  de  trois 
seulement  de  chaque  côté.  Cet  ani- 
mal est  si  délicat,  qu'on  ne  peut 
le  toucher  sans  le  blesser,  et  le  bles- 
ser, sans  détruire  complètement  sou 
organisation. 

Cette  coquille  ne  se  trouve  que 
sur  les  crevettes  qui  vivent  dans  la 
haute  mer.  Elle  est  toujours  solitaire, 
et  attachée  au  côté  du  corselet. 

Les  blessures  faites  à  plusieurs  indi- 
vidus en  les  observant ,  ont  fait  sortir 
de  leur  corps  une  grande  quantité  de 
grains  Mancsqui>  observés  à  laloupe. 
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ont  fait  voir  des  petits,  couverts  de 
leurcoquille.  Ainsi  cet  animal  est  vivi- 
pare. Il  doit  être  fort  difficile  à  ces  pe- 
tits si  foibles,  d'aller  chercher  dans 
rimtnensité  des  mers 9  la  crevette  qui 
doit  leur  servir  de  soutien  et  peut- 
être  de  nourriture;  car,  comme  il  a 
été  dit,  il  n'y  en -a  jamais  qu'une  sur 
chaque  oscane-crevette  II  est  vrai  que 
ces  crevettes  ne  sont  point  rares  par- 
mi les  fucus  qui  nagent  sur  TOcéan, 
mais  aussi  ces  fucus  sont  couverts 
d'hydres,  et  autres  vers  avides  de 
nourriture  et  armés  de  bras  menaçans. 
Voyez  pi.  27,  û^.  3,  4»  ^9  où  est 
représentée  la  coquille;  et  l'animal 
Tû  en  dessus  et  en  dessous,  est  consi- 
dérablement grossi. 

Ose.  des  crevettes,  Oscana  astacaria. 

Cette  espèce  est  la  seule  qui  soit 
connue*  Mais  il  est  probable,  d'après 
les  observations  de  Bosc,  que  ce  genre 
en  comprend  plusieurs  autres. 
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CARINAIRE,    CiRiyAM.^,  Lamarck. 

Goquille  unÏTiIre ,  trèt-mioce ,  ta  câae  ■pl>-> 
ti  lur  Ici  cdiéi  ,  i  sommet  ni  ipinle 
ioToInte  et  trig-pelile.  Et  1  don  garni  d'uae 
Cirène  dcDI<!c  :  ouTPrlurc  CDtièr«  ,  orale, 
oblongue  ,  rélrdcie  lert  l'aagle  de  la  ca- 

Lâ  coquille  qui  compose  ce'§;eQre , 
est  «ne  des  plus  rares  dans  les  cabi- 
nets ,  ce  qui,  sans  doute ,  est  dû  à  son 
exlrgme  fragililé  qui  ne  permet  pas 
de  l'apporter  facilement  du  fond  de  la 
mer  des  Indes,  où  on  la  trouve.  Elle 
est  presque  aussi  transparente  que 
du  verre. 

Linnteiis  l'aToit  placée  parmi  les  pa- 
.tclles,  s<!us  le  aaia  de  patella  crUtaùt f 
mais  Dnrgenville ,  FâTannc ,  Martini 
et  Gmelin ,  l'ont  ensuite  rangée  parmi 
les  argonautes,  ce  derniersous  le  nom 
&argoiiaula  vilrea.  Bruguiére  avojt  ol>- 
servé  que  celte  coquille  appartenoit 
plutôt  aux puleîlesqu 'aux  argonautes; 
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n^ayant  de  commun  avec  ces  derniers^ 
que  le  peu  d'épiiisseur,  la  transpa- 
rence et  la  carène  noduleuse.  En  effets 
elle  n'a  point  de  spire  intérieure  ^  et 
ressemble  beaucoup  à  la  patelle  bon- 
net de  dragon.  On  ignore  si  Bruguière 
étoit  dans  l'intention  de  la  remettre 
parmi  les  patelles  9  ou  d'en  faire  un 
genre  particulier.  Lamarck  a  pris  ce 
dernier  parti*  On  ne  peut  mieux  faire 
que  suivre  ici  son  exemple.  L'animal 
de  la  carinaire  est  inconnu  9  et  on  est 
extrêmement  peu  instruit,  même  sur 
ce  qui  concerne  la  coquille. 

Carinaire  vitrée  9  Carinaria  titrea. 

DarffenvUiôf  App.pl.  1.  fig.  B.  Favanne^ 
p).  7.  fig.C.  a.  MaHinii  GoDob.  1.  t«b.  18.  fig. 
i65. 

Voyet  pi.  26 ,  fig.  9  ,  où  elle  est  rcprétea» 
tëe  de  moitié  de  grandeur  oaturelle. 
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HALIOTIDE,  H 4LÏ0T1S  ^  Linnœus. 

€oquiIle  aplatie  ,  aiiriforme  ,  ft  «pire  très- 
basse  :  ouvert  are  très-amplc  ,  plus  longue 
que  large  ,  percée  de  trous  disposés  sur 
une  seule  ligue* 

Ce  genre  ,  connu  yulgairement 
sous  le  nom  d'oreille  de  mer,  est  ex- 
trêmement voisin  de  celui  des  patel- 
les 9  soit  par  la  coquille  ,  soit  par  la 
forme  et  les  mœurs  de  l'animal  qui 
l'habite;  mais  il. en  diffère  essentielle- 
ment par  la  spire  qui,  quoique  peu 
apparente,  existe  dans  toutes  les  es- 
pèces. 

Les  oreilles  de  mer,  cependant, 
sont  tellement  caractérisées,  même  à 
la  première  vue  ,  par  l'aplatissement 
de  leur  coquille  et  par  les  trous  dont 
elle  est  perforée,  qu'aucun  auteur  ne 
les  a  confondues  avec  des  coquilles  de 
genres  différens.  Linnae^s  seulement 
leur  avoit  réuni  d'autres  coquilles  qui 
n'en  diffèrent  que  parce  qu'elles  ont 

Co'^uilles.  m.  ai 
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une  »piee  un  peu  plus  saillante,  et 
qu'elles  ne  sont  point  perforées^  Ces 
coquilles  formeront  le  genre  suivant, 
le  genre  des  stomates,  établi  par  La- 
marck ,  qui  fait  très-bien  le  passage 
entre  les  haliotides  et  les  nérites. 
Le  sommet  des  haliotides  est  tou- 

• 

jours  placé  Ters  leur  partie  posté- 
rieure ,  et  fort  aplati ,  comme  le  reste 
de  la  coquille.  Il  est  formé  par  trois 
révolutions,  de  spire,  de  gauche  à 
droite,  et  qui  sont  plus  apparentes  à 
l'extérieur  qu'à  Tintérieur. 

La  partie  postérieure  est  plus  haute 
et  plus  épaisse  que  l'antérieure,  qui  se 
termine  en  un  bord  mince  difTérem- 
ment  configuré,  suivant  les  espèces. 

Le  bord  gauche  forme ,  en  dessous 
de  la  coquille,  un  rebord  qui  va  se 
perdre  dans  la  cavité  du  sommet.  Ce 
rebord  ^v^arie  en^argeur  et  en  épais- 
seur dans  chaque  espèce. 

Toutes  les  haliotides  ont,  le  long  de 
l'épaulement  du  bord  gauche,   une 
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rangée  de  trous  ronds ,  quelquefois 
oyales  9  dont  le  nombre  varie  suivant 
l'âge  de  Tanimal ,  les  petits  n'en  ayant 
que  trois 9  et  les  vieux  souvent  plus 
d#douze.  On  suppose  que  ces  trous 
servent  de  passage  aux  excrémens. 

L'épaisseur  de  ces  coquilles  aug« 
mente  avec  l'âge.  Leur  extérieur  est 
assez  varié  ;  il  est  onduleux  ou  tuber- 
cule, ou  strié  9  soit  simplement  9  soit 
en  sautoir,  même  uni.  La  couleur 
verte  marbrée  de  rouge,  de  blanc,  de 
jaune  ou  de  brun,  y  domine.  En  de- 
dans, elles  sont  nacrées,  souvent  nuan- 
cées de  couleurs  chaiîigeantes  très-bril- 
lantes. 

Les  oreilles  de  mer  donnent  sou- 
vent de  petites  perles  d'une  très-belle 
eau ,  qui  sont  presque  toujours  pro- 
duites par  l'augmentation  de  la  ma- 
tière nacrée  dans  les  points,  oi>  un 
vers ,  prolpiiblement  du  genre  spiro- 
glypbe  de  Daudin ,  a  cherché  à  percer 
la  coquille. 
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Ilaliotide  vanée,  HatiolU  varia. 

a>ak  ,   ivec  dai  (IrÎEi  tongitudmalei ,  et 
àvt  rnngèet  de  luberculei  plus  rile«i>. 
'      Hi.mplt.l»b.io.&g.G.LùUr,  tab.6li.Gg. 
4.  6 un».  CoDDb.  Mb.4o.Gg.G.^arl.  i.  Ub. 
i5.  ûg.  lU- 
Sciroute  dîna  l'Inde. 

Haliul.  marbrée,  Hal'wlu  marmorata. 

Otalc ,  à  sirici  tongitudioalea ,  le«  tno»- 
irrgale*  â  ptiae  Tuibteg  ;  «aritla  de  tctI,  de 
Lhan  et  de  brun. 

IiVfsr  ,  tab.ei4.  Eg  6.  Gunll.tab.  69.  Gg. 
A.C.DarjtniiiHfipi.î.Eg.B.  afartini,  1, 
tiib.  i4-^-  >39> 

Sf  neuve  aur  Ici  côlet  d'Afrique  ,  cl  dana 
rindP. 

Halîotide  asiae,  Haliotit  asinum, 

OUIon^c,  unie;  le  tbord  «n  faocille  ;   le 


Ilaliotide  petite,  HallotU parva. 
Orale,  rouge,  ivee  ilef  plii  transvemi  peu 
lombreui ,  e>  de*  clrici  loDgitudinBlei  Utt^ 

Knari'  ,  Vcrg.  I.  tab.   10.  Gg.'  5.  Iffartifti  , 
.tab.i4.Cg..!7ct  i4o. 
Se  traure  dans  h  mer  de  l'Iude  el  de  L' A- 
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Haliot.  double  strie,  Haliotis'  bistriata. 

Ovale  ,  verte ,  tachetée  de  faave  ;  lea  stricg 
transverses  doubles  et  élevées. 

LisUr,  tab.6i3.  fig.  3.  Martini^  Gonch.  i. 
tab.  i5.  fig.  i4a»  i4^* 

Se  trouve  sur  les  côtes  d'Afrique. 

Haliotide  australe,  Haliotis  australis. 

Blanche,  variée  de  bleu  et  de  rouge  ;  ovale, 
conrexe  ,  avec  des  stries  treilUssées  ;  la  spira 
renflée;  proéminente. 

SpengL  Naturf.  9.  tab.  5.  fîg.  a.  b.  Chemn, 
Gonch.  lo.iab.  166.  fig.  i6o3  ,  i6o4« 

Se  trouve  sur  les  côtes  de  la  [Nouvelle  Zé- 
lande. 

Hal.  de  Guinée ,  Haliotis  Guineensis. 

Ovale,  un  peu  convexe,    solide,  striéo  cd 
sautoir. 
Sehroet,e\rk\.  in  Gonch.  2.  tab.  4*  %•  i^* 
Se  trouve  sur  les  côtes  de  Guinée. 

Haliotide  plissée,  Haliotis  plicata, 

Plissëe  transversalement  ;  ïe  bord  large  » 
épais  ,  strié  finement  dans  sa  longueur. 
Schroet ,  einl.  in  Gonch.  4*  *^^.  3.  fig.  9. 
Se  trouve  fossile  auprès  de  May  once. 

Haliotide  glabre ,  Haliotis  glabra, 

,    Ovale  ,  unie ,  verte  ,  variée  de  blanc  ;  la 
spi^e  extrôracment  petite. 

Ch&mn.  Gonch.  10.  tab.  166.  fîg.  i6oa. 

On  ignore  son  lieu  natal. 

Haliot.  superbe ,  Haliotis  pulcherrima. 
Fresque  ronde ,  rose  >  variée  de  blanc  ;  des 
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d»  ilciu  granuIeuKi  en  ilehore  de  l>  apire. 

Chemtiiti,  Concb.  lo.  tab.  i66.Eg.  i6o5. 

Se  tiQurc  diDi  J'océiD  Aualral. 

Haliotide  virginale ,   Haliolis  tirginea. 

Oratc,  tIriiSe  ensauloir  par  de>  li^cg  ondu- 
UcB  ;  d'un  terl  obscur  avec  dea  tacLies  cl  de* 
faiciei  tiboches;  le  dedans  brillant  des  cou- 
leur! de  t'iris. 

Chemnitt ,  Conch.  lo.  tab.  i€6.  fig.  1607 
Cl  lËoS. 

Se  ireuïc  â  la  Mourelle-Zilande. 

Haliotidc  ovine,  Haliolis otina. 

de  blanc,  de  jaune  et  de  fauTe    pâle  ;'  le  mi- 
lieu seul  percé  de  tFOUs;  b  spire  à  découvert. 

Haliotidc  géante,  Heliotis gigantea. 

Ovale,  rug>ieiiae,  variée  de  rouge  et  de 
blanc;  !a  apire  »p  la  lie. 

Chemnitz  ,  Concli.  lo.  lab.  167.  Cg.  161a 
et  161 1.  Martijn,  Coocb,  1.  (ig.G3- 

Sc  trouve  lur  les  cûtci  de  la  IfouvcUe-lIol- 

Haliotide  iris,  Halictis  tris. 

Ventrue,  d'un  fauve  clair  ;  hérissée  de  ridea 
lubérosItËs  longitndiualeg  ; 


Se  trauTO  aut  lea  c6tea  de  la.  HouveUe- 
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SIGARET',  SigaretuSm  Adanson. 

Coquille  ovale  ,  déprimée  ,  presque  aurîfor- 
,    me  ,  à  colamelle  courte  et  en  spirale  :  ou- 
verture entière  ,  très-ample  ,  érasëe  vers 
le  sommet  de  la  lèvre  droite  >  plus  longue 
que  large. 

Cette  coquille  avoîtétérapprochée^ 
par  Âdanson,  de  Thaliotide;  placée , 
par  Lînnœus,  parmi  les  hélices  ^  sou& 
le  nom  d'iielia  haliôtoidea;  et  par  Mul- 
1er ^  parmi  les  bulles,  sous  le  nom  de 
bulla  velatina,  Lamarck  en  fait  un  gen- 
re particulier,  intermédiaire  entre  les 
nérites  et  les  haliotidçs.  Il  ne  peut 
qu'être  approuvé. 

Le  test  du  sigaret  est  mince,  de  for- 
me ovale ,  peu  convexe ,  imitant  assez 
par  sa  spirale  celle  de  certaines  hélices. 
Cette  spirale  forme  quatre  révolutions 
assez  distinctes,  du  sommet  desquelles 
partent  des  stries  longitudinales,  ser- 
rées ,  onduleuses,  qui  sont  croisées 
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par  des  rides,  comme  dans  les  halioti- 

des.  La  bouche  est  très-«vasée  et  oblon- 

gue,  et  ses  bords  sont  fort  minces.  La 

Tolute  intérieure  est  apparente  et  bien 

prononcée,  et  le  bord  gauche  qui  y  Lent 

s'y  rendre ,  est  renflé  et  replié. 

L'animal  a  deux  tentacules  courtes, 

et  ne  paroît  pas  s'éloigner  beaucoup 

de  celui  de  Fhaliotide.  Il  se  fixe  aux 
rochers,  mais  change  souvent  de  place. 

Sig.  héliotoïde ,  Sigaretus  heliotoideus» 

Blaoc  ou  rougeâtrc  fascîé  de  blaoc. 

Heiiaiheliotidea.  Litto.  —  Rumph.  tab. 
4o«  £g.  R.  Guait,  tab.  69.  fig.  F.  Dargenv.  pi. 
5.  fig.  G.  Adanson  ,  pi.  a.  fig.  a.  Martini  ,  1. 
tab  16.  fig.  i5i  â  154.  MuUevy  Zool.  Dao. 
prod.  3.  tab.  101.  fig.  > — 4- 

Se  trouve  daq^  ]a  mrr  du  Nord  ,  la  Médn 
terraoée,  et  sur  les  cOteS/  d'Afrique  et  de 
riode. 
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STOMATE,  SrQMATiAi  Helbiins. 

s 

Coquille  ovale;  aurîfome  ,  à  spire  proëmîaeD- 
te  ;  ooTertare  ample ,  entière  »  plus  loogae 
que  large. 

Les  espèces  de  ce  genre,  comme  il  a 
été  dit  à  l'article  précédent,  faisoient 
partie  des  halîotides  de  Linnseus.  Hel- 
biins, et  après  lui  Lamarck ,  les  en  ont 
séparées  par  la  considération  de  Tab- 
sence  des  trous  qui  font  un  des  carac- 
tères de  ces  dernières.' Au  reste ,  lafor- 
lùe  de  la  coquille  est  positivement  la 
même  que  celle  des  haliotides ,  car  Té- 
lévation  plus  considérable  de  la  spire 
n'est  pas  susceptible  d'une  considéra- 
tion importante.  On  ne  connoît  point 
l'animal  des  stomates,  mais  il  esta  pré- 
sumer qu'il  est  peu  ou  point  différent 
de  celui  des  haliotides. 

Stomate  furoncle, Stamatia pkymontU. 
(!cndré  ,  ovale  «  avec  des  sillons  élevés  et 


f  . 


cpmeaz. 

Mwktch,  lîauirf.  18.  tab.  a.  fig.   18.   Hd- 
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Uim.  Abli.  Boeb,  vntast.  4.  I»b.  a.  Rg,    34 

cl  iSS.  CAonn.  10.  IsU.  16G.  Rg.  1600  ,  iSoi. 

Foyei ,  pi.  37.  fif!.  1,3,  cctle  coquille  un 
peu  rùduilc ,   repièsenlEe  etx  Acnu»  et   en 

Se  ttotiie  dnDB  la  met  dei  Indei. 

Stomate  perverse  ,  Stomatia  perversa. 

Oialc,  le  bord  (upérieur  oblique  ;  l'inté. 
rkiir  tubeirulé  ;  h  spire  louraéc  à  g:iuckp. 

Cuntt.  iab.6q.%.  M.  jUarffm,  ».  Mao- 
Bigf.  4'  tib.  I.  Cg.S- 

Sc  trouve  ro»Ilc  en  Europe. 


ARGONAUTE,  A-^any.iur.i,  Linn. 

Coquille  UDivalie,  uniloculaire  ,  Irèi-inmiie  ; 
U  «pire  cachée  àaai  l'inlérieur. 

Cette  coquille  élégante  ,  légère  , 
semble,  pir  sa  rorme,  n'être  pas  des- 
tinée li  ramper  sur  le  sable  ;  et  en  effet 
on  lu  rencontre  souvent  en  pleine  mer, 
dans  les  temps  calmes ,  voguant  sur  la 
siirfacedes  ondes.  Quelques  Naturalis- 
tes prétendent  que  la  sèche  qu'on  y 
rencontre  toujours  alors,  n'est  pas  le 
vérilable  aaimal,  le  constructeur  de 
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cette  coquille  ;  que  ce  dernier  n'est  pas 
encore  connu ,  et  ne  sort  jamais  des 
profondeurs  du  grand  Océan.  Ils  se 
fondent  sur  l'incapacité  apparente  de 
la  sèche ,  pour  former  une  coquille  à 
*  Tolute ,  et  sur  le  défaut  d'union  cons- 
tamment remarqué  entre  l'animal  et  sa 
coquille.  Cette  opinion  vient  d'être  en- 
core confirmée  dernièrement  par  Bosc 
qui  a  observé  beaucoup  de  petites  co- 
quilles d'argonautes  sur  la  haute  mer^ 
entre  l'Europe  et  l'Amérique. 

La  plupart  des  auteurs  ont  figuré  l'a- 
nimal de  l'argonaute,  comme  fort  voi- 
sin de  la  sèche  octopode,  c'eât-à-dircy 
ayant  huit  bras  égaux.  De  Born  est  le 
seul  qui  ait  avancé  qu'il  se  rapprochoit 
davantage  delà  sèche  officinale,  c'est- 
à-dire  ,  qu'il  avoit  deux  bras  plus 
grands  que  les  autres.  Bosc  n'a  jamais 
vu  d'autres  sèches  dans  ces  coquille» 
que  celle  indiquée  par  de  Born,  qu'il 
regarde  comme  une  espèce  nouvelle , 
peu  différente,  en  effet,  de  l'officinale. 

Coquilles  III,  aa 
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Ainsi  il  paroît  constant  que  deux  es- 
pèces de  sèches ,  fort  différentes ,  ha- 
bitent la  même  coquille  ;  elles  n*j  sont 
donc  que  parasites. 

La  manière  dont  l'une  et  Pautre  de 
ces  sèches  sait  tirer  parti  de  son  orga- 
nisation pour  faire  yeguer  sa  coquille» 
est  réellement  des  plus  curieuse,  et 
pourroit  prêter  au  merveilleux.  En  ef- 
fet,  on  a  dit  que  celle  voisine  de  Toc- 
topode,  relevoit  avec  deux  de  ses  ten- 
tacules ,  la  bourse  ou  le  manteau  dans 
lequel  son  abdomen  est  renfermé  9  en 
formoituue  espèce  de  voile  qu'elle  di- 
rigeoit  contre  le  yent ,  tandis  qu'avec 
les  six  autres,  elle  ramoit  dans  le  mê- 
me âens;  qu'aussitôt  que  l'approche 
4*un  orage  se  faisoit  sentir,  elle  oon-* 
tractoit  ses  bnas,  introduisoit  de  l'eau 
dans  sa  coquille ,  et  selaissoit  couler  à 
fond.  Pline  a ,  le  premier ,  décrit  Tin- 
dustrie  de  ce  mollusque  ;  Âldroyande, 
Lister  et  Rutophins  Vont  confirmée. 
Bosc  le  confirme  également  pour  Tes- 
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pëce  Toisîne  de  rofficinale^  mais  avec 
quelque  différence  ;  il  ne  lui  a  pas  pa- 
ru que  le  manteau  fît  Toffice  de  voile  ; 
c'étoit  d'abord ,  comme  dît  Bru^ière, 
la  membrane  qui  réunit  la  base  des 
bras ,  qui  étoit  dans  une  situation  per- 
pendiculaire ;  ensuite  celle  qui  entou- 
roit  les  suçoirs  des  longues  tentacules, 
membrane  qui  lui  a  paru  plus  large , 
dans  l'espèce  obseryée ,  qne  dans  l'of-  • 
ficinale.  Lorsque  ce  mollusque  youloit 
descendre  au  fond  de  la  mer^  il  abais- 
soit  ses  grands  bras,  et  les  portoit, 
ainsi  que  les  quatre  autres  9  vers  Tez- 
trémité.de  sa  coquille ,  qui  devenoit 
par  là  plus  pesante ,  et  opéroit  la  sub- 
mersion de  la  totalité.  Il  paroît  qu'il 
est  fort  facile  ù  la  sèche  de  remonter  sur 
la  surface ,  et  de  se  débarrasser  de  l'eau 
qui  est  surabondante  dans  sa  coquille, 
car  à  la  plus  petite  augmentation  de 
vent,  à  l'apparition  des  dorades  et  de 
ses  autres  ennemis ,  elle  descend  pour 
remonter  aussitôt.  Sa  manœuvre,  dans 
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cette  circonstance ,  n'a  pas  pu  êtr&ob- 
servée  parQosc;mais  il  estprobableque 
Qelle  indiquée  par  Pline,  est  la  vérita- 
ble. Il  TàppôHe  que,  pour  remonter, 
la  sèche  présente  au  liquide  la  carène 
de  sa  coquille ,  et  que  lorsqu'elle  est 
arrivée  à  sa  surface ,  elle  la  retourne 
brusquement  par  le  moyen  de  ses  bras. 
La  manjoeuvre  de  la  sèche^  voisine 
de  l'octopode,  qui  s'empare  de  l'argo- 
naute papyracé ,  a  été  représentée  par 
Rumphius^  et  Dargen ville  l'a  copiée, 
ainsi  que  là  plupart  des  auteurs  qui  en 
ont  parlé. 

Argonaute  papyracé ,  Argoaauta. 

Comprimée  ,  car^Dëe,  munie  d'uD  double 
rang  de  tubercules  coniques. 

Xister ,  lab.  .556.  6g.  7.  GuaU.  tab.  11.  fîg. 
k.  B.  Bwnph.  tab.  18.  fig.  1.  Dargenv,  pj.  8. 
4g.  A.  etZoomorph.  pi.  3.  fig.  aet  3.  Fa^ 
vanne  ,  tab. 7.  fig.  A.  a.  4*6.  7.  9.  Martini  ^ 
Concb.  1.  tab.  17.  fîg.  157. 

f^oyez  pi.  27 ,  fig.  6,  cette  coquille  ï^pré- 
sentée  au  quart  de  sa  grandeur  naturelle^  avec 
une  sèche  à  la  voile.  ,     *    - 

Se  trouve  da^a  la  haute  mer  »  en  Europe , 
en  Asie  et  eo  Amérique. 
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Argon,  casque,  Argonauta  eymbium^ 

Gomprimëe  ,  caréoée  ,  ridcSe,  sana  foWr- 
cules  ;  ouverture  obloDgue  9  quadrangulaire» 

Gmiteri ,  pL  la.  fig.  D.  Favanne  ,  pi.  7. 
{ûg.G.L Martini  j  1.  tab.  18.  fig.  161 ,  16a. 

Se  trouve  dans  la  Méditerraiiëe. 

Argonaute  cornu,  Argonauta  comutus, 

|^  Garéuée  ,  portant  quatre  anoeaax  êlevëa  et 
ODis. 

Favanne  ,  pL  5.  fig.  1. 
.    Se  trouve  dana  les  mera  d'Afrique. 
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CONCHOLEPAS ,  Çoncholepas  , 
Lamarck, 

Coquille  uDÎTalve  ,  ovale,  convexe  en  destas  , 
à  sommet  obliquemejot  ÎDcIiné  sur  le  bord 
gauche  :  la  cavité  intérieure  simple  ;  deux 
dents  et  un  sinus  à  la  base  du  bord  dro:t. 

Dàrgentillb  et  tous  les  Naturalistes 
qui ,  après  lui ,  ont  parlé  de  la  coquille 
qui  forme  ce  genre ,  l'ont  rangée  par- 
mi les  patelles,  à  raison  de  la  grandeur 
de  son  ouverture  et  du  roulement  sin- 
gulier de  sa  spire;  mais  Bruguière  qui 
a  eu  occasion  d'en  yoîr  un  grand  nom- 
bre entre  les  mains  du  botaniste Dom- 
bey  5  qui  les  avoit  rapportées  du  Pérou, 
toutes  garnies  d'un  opercule  tendi- 
neux, l'a  réunie  aux  buccins.        , 

Lamarck  n'a  pas  suivi  son  exemple; 
il  en  a  fait  un  genre  particulier ,  qui 
lie  fort  bien  les  patelles  aux  autres 
coquilles  spirîvalves. 

La  spire  de  dette  coquille  est  com- 
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posée  de  deux  tours  et  demi,  dont  on 
ne  distingue  que  Tinféneur  au  pre- 
mier coup  d*œil ,  le  tour  et  demi  sur 
pèrieur  étant  à  peine  de  la  grosseur 
d'un  grain  de  millet.  La  convexité  du 
tour  inférieur   est   garnie   de   côtes 
transverses  peu  profondes,  excepté 
la  première  du  côté  gauche,  qui  ré- 
pond à  un  canal  creusé  dans  la  cayité, 
lequel  se  termine  à  la  base  par  une 
échancrure,  et  les  deux  qui  Tiennent 
après,  qui  sont  cependant  moins  éle- 
vées que  la  première.  Ces  côtes  sont 
chargées  de    rides   longitudinales  ^ 
dépendantes  des  accroissemens  suc- 
cessifs de  la  coquille,  qui  les  font  pa- 
roître  tuilées  ;  elles  sont  séparées  par 
trois  stries  peu  profondes ,  qui  sem- 
blent former  autant  de  petites  côtes 
entre  elles.  ' 

L'ouverture  est  ovale,  profonde, 
aussi  bâillante  que  dans  les  haliotides; 
sa  longueur  forme  celle  delà  coquille, 
mais  sa  largeur  est  un  peu  moindre; 
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865  borde  sont  évasés  dans  le  haut, 
coDtigus  et  formés  en  arc ,  ce  qui  éta- 
blit un  caractère  extrêmement  remar- 
quable. Celui  de  la  lèvre  droite  est 
marqué  de  dix  crénelures  larges,  peu 
profondes,  qui  sont  elles-mêmes  gar- 
nies de  deux,  trois  ou  quatre  petites 
dents  ;  cette  lèvre  est  terminée ,  près 
de  l'échancrure  ,  par  deux  fortes 
dents,  dont  celle  de  dessus  est  quelque- 
fois fendue  au  bout.  La  lèvre  gauebe 
est  lisse,  épaisse,  très-évasée  et  re- 
courbée en  dehors,  où  elle  forme  une 
saillie  arquée  très  considérable.  Elle 
offre,  au  bas,  quelques  ondulations 
qui  deviennent  plus  marquées  avec 
l'âge. 

L'opercule  ne  forme  qu'une  petite 
partie  de  l'ouverture;  sa  forme  est 
ovale;  sa  substance  cornée,  peu  épais- 
se; et  sa  couleur  d'un  brun  foncé;  sa 
partie  moyenne  est  plus  épaisse  que 
ses  bords,  et  marquée  de  stries  tran^ 
verses  très-serrées. 
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La  couleur  de   la  coquille  est  d'un 
fauve  rougeatre,   et  celle  dessillons 
un  peu  plus  claire.  A  l'intérieur,  elle, 
est  blanche,  avec  du  brun  et  du  rouge 
sur  les  lèvres. 

Dombey  rapporte  que  Tanimal 
rampe  sur  les  fonds  sablonneux  des 
côtes  du  Pérou ,  où  il  n'est  point  rare. 

C.  péruvien,  Concholepàs  peruviana,    - 

^DargenviUe  ,  pi.  a.  fig.  D.  Favanne  ,  pi.  4* 
fîg.  P.  2,  Martini  ,  Goncb.  lo.  tab.  m'in,  fig»; 
A.B.  « 

Foyez  pi.  27,  fig.  3  et  4»  où  il  est  représen-  ' 
té  rn   dessus  et  eo  dessous  ,  de  grandeur  de 
moitié  de  nature. 


NÉRITE  ,  Î^ERJTA  9  Linnœiu. 

» 

Coquille  uoivalve  ,  demi-  gbhuleuse;  aplatie, 
en  dessous,  non  ombiliquée ,  à  spire  :  Pou-, 
verture  demi-roode  ;  ia  oolumelle  presque 
trfmsvorse. 

Ce  genre,  dans  LinnaBus ,  étoit  com- 
posé de  coquilles  dont  les  unes  étoient 
ombiliquée  s,  et  d'autres  ne  Tétaieiit 
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point.  Lamarck  en  a  séparé  les  pre- 
mières, et  les  a  réunies  sous  un  nou- 
yeau  genre  qu'il  a  nommé  natices , 
diaprés  Adanson,  Gualterî,  Fayanne 
et  autres  y  quil'ayoient  préyenu  à  cet 
égard.  Ainsi  il  n'est  plus  .question 
dans  cet  article ,  que  des  nérîtes  im- 
perforées qui  comprennent  les  fausses 
nérites  de  Fayanne. 

Les  coquilles  qui  composent  ce 
genre  sont  d'une  figure  oyale  et  yoû- 
^tée,  d'une  contexture  très  solide.  Le 
nombre  des  spires' yarie,  selon  l'Age, 
de  trois  à  cinq,  et  sont  toujours  tour- 
nées de  gauche  à  droite.  Leurs  tours 
sont  plus  ou  moins  bombés,  suiyant 
les  espèces.  Le  premier  tour  qui  cons- 
titue le  corps  de  la  coquille ,  est  tou- 
jours d'un  yolume  très  considérable  , 
fil  on  le  compare  aux  autres  qui  sont 
des  plus  petits  parmi  les  coquilles. 

Non  -  seulement  les  nérites  n'ont 
point  d'ombilic ,  mais  même  de  yéri- 
table  columeUe.  Une  simple  cloison 
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en  tient  lieu.  Cette  cloison  est  apla- 
tie ,  mince  ^  longitudinale.  Elle  prend 
naissance  sous  le  sillon  de  la  première 
spire  9  et  s'étend  obliquement  yers  la 
partie  opposée.  On  a  donné  le  nom 
de  palais  à  la  partie  visible  de  cette  cloi- 
son,  qui  est  toujours  lisse  »  luisante, 
et  plus  épaisse  que  le  reste;  tantôt 
plane 9  tantôt  un  peu  concave^  tantôt 
un  peu  convexe ,  plus  ou  moins  obli- 
que ,  plus  ou  moins  ridée ,  plus  ou 
moins  dentée  à  son  bord. 

L'ouverture  de  la  boucbe  forme 
presque  toujours  un  demi  cercle  avec 
une  lèvre  cintrée ,  lisse  ou  dentelée. 
Un  renflement  souvent  fort  saillant , 
suit  la  direction  de  cette  lèvre  à  une 
certaine  distance  du  bord  interne  ,  et 
ses  extrémités  finissent  en  un  petit 
appendice  sous  lequel  s'adapte  l'oper* 
cule.  Un  peu  au-dessus  de  ce  renfle- 
ment >  est  un  talus  pourvu  de  dents  ^ 
communément  assez  nombreuses  , 
plus  ou  moins  grosses,  mais  toujours 
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plus  remarquables  dans  Tangle  supé- 
rieur. 

Toutes  lès  nérites  sont  operculées. 

Leurs  opercules  sont  ou  testacés 
ou  cartilagineux:  9  plus  ou  moins  ap- 
prochant de  la  forme  sémilunaîre, 
toujours  entaillés  ou  crénelés.  L'inté- 
rieur est  lisse ,  luisant  9  peu  aplati  ; 
l'extérieur  lisse  ou  granuleux,  décri- 
vant un  tour  de  spirale  pçtu  prononcé. 

La  robe  des  nérites  est  ordinaire- 
ment blanche,  mélangée  de  gris,  de 
verdâtre,  d'orangé,  citron,  yiolet , 
rose,  fascîée  de  brun,  de  noir,  de 
fauTe,  etc.  D'autres  sont  entièrement 
noires ,  ou  yerdâtres ,  ou  grisâtres. 

L'animal  des  nérites  a  une  tête  fort 
aplatie  ,  faite  en  demi-lune,  un  peu 
échancrée  aux  deux  extrémités ,.  de  la 
base  de  laquelle  sortent ,  de  chaque 
côté,  deux  cornes  coniques,  fort  min- 
ces ,  une  fois  plus  longue  qu'elle.  Les 
yeux  sont  deux  petits  points  noirs 
fklacés  sur  un  tubercule  trièdre ,  à  la 
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Base  extérieure  descémes.  La  bouche 
est  placée  à  la  partie  inférieure  de  la 
tête  et  formée  par  une  lèvre  épaisse 
et  ridée.  Le  manteau  couvre  entière- 
ment Fintérieur  de  la  coquille ,  et  est 
légèrement  crénelé  en  ses  bords.  Le 
pied  est  presque  rond;  aplati  en  des- 
sous, convexe  en  dessus,  de  moitié 
plus  court  que  la  coquille. 

Les  nérites  sont  répandues  en  très- 
grand  nombre  sur  toutes  les  côtes  pier« 
reuses  de  l'ancien  et  du  nouveau  con-, 
tînent.  Elles  s'attachent  aux  rochers, 
et  restent  souvent  hors  du  Teau  aux 
basses  marées,  sans  inconvénient  pour 
elles.  Il  y  en  a  aussi  plusieurs  espèces 
qui  vivent  dans  l'eau  douce.  La  peti- 
tesse générale  des  espèces  de  ce  genre, 
et  la  dureté  de  leur  test ,  les  rend  peu 
propres  à  la  nourriture  de  l'homme  ; 
aussi  n'en  mange-t-on  que  faute  d'au- 
tres alimens. 

On  en  trouve  de  fossiles  à  Courta- 

.gnon,  Grigngn,  et  autres  lieux ^e^U 
Coquilles.  IIL  a3 
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France  ;  en  Italie  >  en  Aliemagne ,  etcr* 

Les  nérites  se  divisent  en  nérites  à 

lèvres  sans  dents,  et  à  lèvres  dentée». 

Nérites  sans  dents. 

Nérite  couronne  y  Nerita  corûna. 

Bfoire  ,  les  toan  de  la  spire  couroDnés 
d*épin€8. 

Rum'ph.  tab  aa.  fig.  O.  Dargenv,  pi.  7.  fig. 
a.  Favanne,  tab. 6a.  fig.  D.  7.  Chcmn,  Goocb. 
^.  tab.  ia4*  fig*  1083  et  1084. 

Se  trouve  dans  les  rivières  de  l'Inde  et  de 
l'Amérique  australe. 

Nérite  ratissoire^  Néritaradala. 

Sillonnée  ;  le»  sillons  striés  ,  tuberculeux  ; 
les  tubercules  égaux. 

Rumph.  Muft.  tab.  a  a.  fig.  M.  GuaU,  tab. 
64.  fig.    I.  Chemn.  Gonch.  5.  tab.  190.  fig. 

»946 ,  1947- 
Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Nérite  corne ,  Nerita  cornea. 

Finement  striée,  violette  ,  avec  des  ban- 
des longitudinales  ;  blanches  ou  jaunes. 
Darger.viile  f  pi.  7.  fig.  M. 
Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Nérite  fluvialile,  Nerita  fluviatiits, 

Bugueuse  et  variée  de  blanc ,  de  brun,  de 
rouge  et  de  jaune* 

L  ter  ,  tab.  i4i*  fig*  38.  Guatt,  tab.  4*  fig* 
44*  Dargeiw,   pi.  '  27.  fig.  5.  et  Zoomorphose» 
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p^Sffig.  G.  Geo/f.  Te8t.  5.  Céemn.  Conch. 
9.  tab.  ia4.  fis.  1088. 

Se  trouve  dans  la  plupart  des  grandet  ri-* 
vières  de  TEurope  ;  elle  est  fort  commuDO 
dans  la  Seine  ,  et  varie  extrêmement  dans  ses 
couleurs. 

Nérite  littorale ,  N'erîta  Uttoralis. 

Unie  ;  le  sommet  vermoulu. 

fjUter ,  GoDch.  tab.607.  fîg.  Sp  ,  4o« 

Se  trouve  très-abondamment  sur  les  côtes 

de  la  mer  en  Europe  >  et  varie  extrêmement 

par  ses  couleurs. 

Nérite  des  lacs  9  Nerita  lacustris. 

Presque  unie ,  couleur  de  corne  ;  la  boucho 
sans  dents. 

Guait.  tab.  4*  fig.  M.  M. 

Se  trouve  dans  les  eaux  stagnantes  et  les 
fontaines  chaudes  de  TEurope. 

Nérite  kiaet ,  Nerita  Magdalenœ. 

Largement  sillonnée  ,  noire  ;  le  dedans 
blanc  ;  la  lèvre  jaune  ;  l'opercule  uni  à  deux 
dents. 

jidanson,  pi.  i5.  fig.  5. 

Se  trouve  sur  les  côtes  d'Afrique. 

Nérite  marginée ,  Nerita  marginata. 

Mince ,  striée  en  sautoir  ,  avec  des  tuber- 
cules globuleux  ,  noirs,  macUlés  <]e  fauve  ; 
la  bouche  bordée  en  dehors  ;  la  eolumelle 
tuberculeuse. 

Sohroet.  einl.  in  Gonch.5.  tab.  4-  fig  i6* 

Nérite  douteuse  ^  Nerita' dubia,    - 
Ovale^  mince,  demi-transparente,,  luis^ntei 


96S  BISTOIftE  VÀTVRBLLK 

obscure  ,  variée  de  jaune  et  de  noir  ;    la 

lèvre  extérieure  aiguë ,  Tiotérieure  très-gla- 

lire. 

Chmm,  Gonch.    5.  tab.    igS.  fig.  9019  et 

2090. 

On  ignore  le  lieu  d'où,  elle  vient. 

Nériiea  à  lèures  dentées, 
Nérite  tannée ,  Iferita  pulligera. 

Jaune  d'ocre,  légèrement,  rugueuse;  la 
•pire  excavée  à  sa  pointe,  la  lèvre  intérieure 
unie. 

Rumph,  tab.  22.    fig.  H.  Liiier,  tab.  i43* 
fig.  37.  GuaUeri^  tab.  4  fig.  H.  ll.Favanne^ 
pi.  61.  fig.  D.  i.CAemn.Goncb.9.tab.  134. 
fig.  1078,  1079. 

Se  trouve  dans  les  fleuves  de  l'Inde  »  oii 
on  la  mange. 

Nérite  ondulée,  Neritt^  unduiata. 

Mince  ,  unie ,  ondulée  ;  le  sommet  obtus  ; 
la  lèvre  extérieure  striée ,  sans  dents  ;  l'inté- 
rieure dentée. 

ChemmiUy  Concb.  5.  tab.  191.  fig.  19/0* 

•9/""  • 
Se  trouve  dans  l'inde. 

Néi'ite  très  «oire ,  Hferita  atterrimâ. 

Epaisse,  opaque,  globuleuse,  peinte  de 
lignes  très-noires  ;  le  dedans  blanc ,  la  lèvre 
extérieure  unie,  l'intérieure  rugueuse  et  tu- 
berculeuse. 

6'^emni<2, Gonch.  5.  tab.  19a.  fig.  i9*5  et 

On  ignore  son  pays  natal. 
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Nérite  larve ,  Nerita  larva. 

Unie ,  presque  globuleuse  ;  blanche  ,  va- 
riée de  fascies  brunes  et  jaunes  ;  le  sommet 
obtus  ;  la  lèvre  peu'dentelée. 

Rum'ph,  tab.  aa.  fig.  6.  Céiemn,  Goncb.  5. 
tab.  193.  fig.  3017. 

Se  trouve  dans  Pile  d'Âmboine^ 

Nérite  njm^^he^  Nerita  pupa. 

Unie  ,  presque  ronde ,  blanche  ;  les  tours 
de  la  spire  traversés  par  des  lignes  noires  pa- 
rallèles. 

On  ignare  son  pays  natal.. 

Nérite  à  deux  dents ,  Nerita  bidens. 

Unie»  finement  striée;  la  lèvre  intérieure 
avec  deux  dents. 

CA«mn»<£ ,  Gonch.  10.  tab.  i65.  fig..  1 594» 
1695. 

On  ignore  son  pays  natal. 

jN  érite  verte ,  Nerita  viridis. 

Unie ,  verte  ;  la  lèvre  intérieure  crénelé» 
dans  son  milieu. 

Sehroet.  Flusconch.  tab.  5«  fig.  1 1 .  a.  b. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée,  et  aux  An- 
iilles. 

Nérite  Virginie ,  Nerita  Virginea. 

Ovale ,  uoie,  jaune  avec  des  zigzags  bnms  ; 
la  lèvre  intérieure  denticulée. 

Lister^  tab.  606.  fig.  35.  Z-j,  DargenviUe , 
pi.  a.  fig  P.  Sohroet,  einl.  in  Gonch.  a.  tab.  v. 

Se  trouva  dans  les  fleuves  des  deux  Indies» 
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Nérite  polie ,  Nerita  poliH. 

Unie ,  le  sommet  oblitéré ,  l'une  et  l'autre 
lèrre  dentée. 

Lîjrterjtab.  600.  fig.  17.  et  60a.  fig.  ao. 
Humph.  tab.  a  a.  fig.  1.  R.  Jjarqenviile ,  pi.  7. 
fig.  K.  Gualt,  tab.  66.  fig.  D.E.F.G.H.l. 
li.  M.  Chemn,  Gonch.  5.  tab.  193.  fig.  aoi  1  k 

doi4.  ' 

Se  trouve  dans  PIndes  et  dans  l'océan  Au»- 
tial. 

Nerite  peloronte ,  Nerita  peloronta. 

Striée  ,  les  lèvres  dentées  ,  l'intérieure 
aplatie. 

LiitcTy  tab.  595.  fig.  i*  Guait.  tab.  66,  ûe, 
Z.  Darçenv.  pi.  7.  fig.  G.  O.  ^^mn.  Goncb. 
5.  tob.  19a.  fig.  1977  et  1984. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Antilles. 

'  Nérite  blanche ,  Nerita  albicilla. 

Striée ,  lèvres  peu  dentées,  l'intérieure  tu- 
berculée. 

Zrû<er,tab.  600.  fig.  16.  Bumph,  tab. 4 a. 
fig.  S.  Dargewo,  pi.  7.  fig.  F.  Ckànn»  Gonch. 
5.  tab.  193.  fig.  aooo. 

Se  trouve  au  Gap  de  Bonne-Espérance ,  et 
dans  la  mer  des  Indes. 

Nérite  histrîone  9  Nerita  histrio. 

SHlonée,  striée  transversalement;  la  lèvre 
intérieure  dentée. 

Lister,  Concb.  tab.   398.  fie.    1 1.    Chemn. 
Gonch.  5.  tab.-  190.  fig.  194S,  1949*  et  tab. 
91.  fig.  1950  et  1961. 
*'    On  ignore  son  pays  natal. 
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Nérile  plissée ,  Nerita  plicatU. 

Sillonée ,  les  lèvres  dentées  ;  l'extérieure 
avec  des  dents  coniques  et  aiguës. 
Lister  ,  tab.  695.  fig<,  3.  GualU  taj).  66.  fîg.  Z. 
Scha ,  Mus.  3.  tab.  69.  fig.  18. 

Nérîte  grosse ,  Nerita  gros  sa, 

Sillonée;  les  lèvres  dentées;  l'intérieure 
convexe ,  rugueuse. 

Rumjfh.  Mus.  tab.  aa.  fig.  N.  Chemniiz^ 
Conch.  5.  tab.  191.  fig.  196S  ,  1969. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Moluques. 

Nérite  caméléon ,  Nerita  chameleon, 

Sillonée  de  vingt  stries  profondes ,  les  le-- 
vres  dentées ,  l'intérieure  rugueuse  et  tuber- 
culeuse. • 

Rumph.  tab..  aa.  fig,  L.  Guail.  tab.  66.  fig. 
X.  DargenviUe ,  pi.  7.  fig.  Q.  Chemn»  5.  tab. 
191.  fig.  1968,  1969. 

Se  trouve  dans  la  mer  de  l'Inde. 

Nérite  ondée ,  Nerita  undata, 

Sillonée  de  trente  stries  profondes ,  les 
lèvres  dentées,  l'intérieure  rugueuse  et  tuber- 
culée. 

LisUr ftskh.  596.  fig.  7.    Guait»  tab.  66. 

fig.  P. 
Se  trouve  dans  la  mer  de  l'Inde. 

Nérite  dépouillée ,  Nerita  exuvia. 

Sillonnée,  les  lèvres  dentées  ,  Tintérieure 
.  seulement  tuberculeuse. 

Lister,  tSih,  Sc)5,  fig.  S.  et  599.  fig.  i5. 
Gvalt.  tab.  66.  fig.  G.  Dar^env.  pi.  7.  fig.  I. 
Chemn,  Conch.  ^.  tab.  191.  fig.  197a  y  1973* 
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Se  trouve  dans  l'Inde. 

jSérîte  géante ,  Nerita  maxima. 

Solide,  épaisse ,  très-lisse,  arec  des  rayons 
ondulés,  noirs  et  jaunâtres;  la  lèvre  intérieure 
un  peu  concave  ,  avec  quatre  dents. 

Chemn,  5.  tab..  190.  iig.  194a  et  194^. 

On  ignore  son  pays  natal. 

Nérîte  tressée,  Neritateûstilis. 

Variée  de  lignes  blanches  et  noires  angu- 
leuses, six  rayons  crénelés  ;  la  lèvre  extérieure 
crénelée  en  dehors ,  dentée  en  dedans  ;  l'in- 
térieure rugueuse  supérieurement ,  tubercu-^ 
lée  inférieurement  ;  le  palais  denté. 

Rumphiv^i  Mus.  tàb.  aa.  fig.  3.  Chemn, 
Conch.  5.  tab.  190.  iig.  1964  et  1955. 

On  ignore  son  pays  natal. 

Nérite  nègre  ^  Nerita  atrata.. 

Très-noire ,  unie ,  finement  striée  ;  les  lè- 
vres blanches,  l'extérieure  finement  sillon- 
née ,  presque  dentée  ,  l'intérieure  concave , 
rugueuse  et  tuberculeuse. 

CH€mnitz ,  Conch.  5.  tab.  190.  fig.  1954  et 
1955. 

Se  trouve  dans  la  mer  Atlantique ,  et  dans 
celle  de  l'Amérique  Australe. 

Nér.  de  l'Ascension,  Ner.  Ascensionis. 

Sillonnée  par  six  stries  blanches ,  et  six. 
côtes  maculées;  le  sommet  élevé;  la  lèvre 
extérieure  unie,  l'intérieure. un  peu  concave, 
jaunâtre ,  dentée. 

Chemnilz^  Conch.  5.  tab.  191.  fig.  1956  e^ 
1957. 

S0  trouve  à  l'ile  de  l'Ascension.. 
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^     Nérile  linéale ,  Nerila  lineala. 

La  apirc  enlDurce  ds  lignei  noirei  pirat- 
lèlei ,  PinterTille  îlrié  de  TÎolel  ;  U  lèvre  ex- 
térieure «triée  en  dedans. 

Clitmnilc ,  Cooch,  i.  lab.  igi.  Gg.  igSS  , 
1959. 

Su  tiooTe  au  détroit  de  Malacca. 

N.  de  plusieurs  couleurs,  Ff.  terûcolor. 

Variée  de  bleu ,  de  rouge ,  de  bUnc ,  >i«c 
des  faicieg  ronges  et  des  taches  carrées  noi- 


deotée  des  deux  cOtés. 

DargenvUU,  pi.  7.  fig.  etc.  C^Minilii 
Concli.  5.  tab.  191.  Gg.  1963, 1963. 

Se  trouTe  daos  lei  Aolilles. 

Nérite  pic,  Nerita  piea. 

Slanche  ,  ridiée  de  noir,  iTec  des  striei 
tianiTeises  ,  rondes  ,  unies  .  iaègalea  ;  la 
lèvre  intérieure  rugueuse,  à  quatre  dents, 

RumpHiutj  Mus.  tab.  13.  lip.  j,Chemnw 
Concb.5.  lab.  igi.fîg.  1964,  1965. 

Se  trouve  dans  Is  mer  de  l'Iu'de. 

Kérîte  ik  côtes ,  Nerila  costata. 

Presque  globuleuie ,  enlouréc  de  stries 
Caisses,  l'intervalle  blanc;  la  lèvre  dentée 
des  deui  cùtéa  ,  l'eilérieure  crénelée  en  de- 
hors; l'intérieure  convexe,  rugueuse,  tubet- 

Chtnm,  Conch.  5.  lab.  igi.  Eg.  1966  et 
1967.   fiom,  Mut.   cas.  TÏnd,  lab.  17.  Cf. 

Sa  tron*«  dans  la  msr  dea  Indea. 


3^4        mstoiBE  nATUiELie 

N.  de  quAtreeouleurs,  N<qaadrii:alor. 

Violette ,  le  bout  |aiinitre,  le  dedaiu  blanc 
■TEC  du  atriei  élevéei,  uoirei;  1»  lèTres 
dentées  de>  deux  cùléi;  l'eilèrieure  ■îllon- 
nèe ,  en  dedant ,  llattrieure  ri^^eu«e. 

Gnmnicti,Conch.  S.tab.  191.  &g.   i^ir 

Se  trauTe  dam  la  met  rouge. 

Nérite  de  Malacca.  NerilaMalaceeiuis^ 

Sîlloaaée ,  jaunAtre  en  dedans  ;  le  sommet 
élevé  ;  la  lèvre  eitériem'e  crénelée  en  deboraj 
l'intérieure  jaunllre ,  unie. 

Ctumn.  CoDCh.  5.  tab.  igi.  Bg.  1976.  • 
Se  trouve  au  détroit  de  Malacca. 

Kér.  (les  Antilles,  Nerita  Antillarum. 
lieuse,  noire,  sillonnée  et 
;l  obtus ,  la  lièvre  denticulée 


'Fsque  (ilobuleiisc , 


Hérite  Ûainbée ,  Nerlla  flammea. 
Fresque  globuleuse ,  aiec  des  stries  blan- 
ches,   transverses,     fort  rapprochées^    des 
rajona  ondulés,  pourpre,  et  la  léne  dentée 

Citemn.  CoDch.S.lah.  tgi.tig.  i^i,  i9g3, 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Antilles. 

Hérite  foudrojantCr  Nerita  fulgurant. 

Presque  globuleuse  ,  avec  des  siriet  trés- 
noiret,  rapprochées,  transverses,  et  des 
rayons  jauDe-d'ocrc;  la  lèvre  dcnllculÈedc* 
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dieux  côtés ,  rintérieure  tuberculée  dans  son 
milieu. 

Chûmnitz,  Goùch.  5.  tab.  192.  fig.  1996  et 

*997» 
Se  trouve  sur  la  côte  ouest  de  l'Amérique. 

Nérite  peryerse,  Nerita  perversa. 

La  spire  tournée  à  gauche  ;  les  lèvres  à  huit 
dents. 
Chemnitz ,  Conch,  9.  tab.  ii4*fîg.  975et 

976. 

Se  trouve  seulement  fossile. 

Nérite  tour,  Nerita  turrita. 

Alternativement  fasciée  de  blanc ,  et  de 
rooir  ;  le  sommet  très-saillant;  la  lèvre  aiguë  ; 
.intérieur  blanc, 

Chemn.  Conch.  9.  tab.  124»  ^g»  io85. 

Se  trouve  dans  les  eaux  douces  aux  An- 
tilles. 

Nérite  épineuse,  Nerita  acul'eata. 

Noire  striée  transversalement  ;  les  stries 
épineuses ,  la  lèvre  aplatie ,  unie ,  peu  den- 
tée. 

Chemn.  Conch.  io.tab.3p5.fig.  1642. 

Se  trouve  dans  les  fleuves  de  PInde. 

Nérite  tadin,  Nerita  tessellata. 

Obtuse ,  striée  transversalement  ;  les  stries 
maculées  de  blanc  et  de  noir  ;  la  lèvre  denti- 
culée  des  deux  côtés. 

Adanson,  pi.  i3.  fig.  a.  Chemn.  5.  tab.  192. 

^'^sè  t?ouvè^^ur  le»  côtes  d'Afrique  et  d'Ame- 
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Nérîtc  bifasciée.  Hérita  bifasciata, 

Moire,  avec  deux  fascies  et  le  sommet 
blanc* 

Rutnph,  tab.  93.  fig.  7.  Chemn,  Goncb.  5. 
tab.  195.  fig.  101 5. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Nérite  écrite ,  Nerita  Utterata. 

Presque  globuleuse  ,  marquée  de  caractè- 
res blancs;  la  lèvre  intérieure  crénelée  et 
dentée. 

Chemn,  Goncb.  tab.  195.  fig.  aoi6.  aoi8. 

Se  trouve  dans  la  mer  de  l'Inde. 

Nérîtc  violette  9  Nerita  violacea. 

Ovale ,  solide , unie ,  violette,  ponctuée  de 
blanc;  la  lèvre  intérieure  denticulée  inté* 
rieurement. 

Meutch,  IQ'aturf.  i3.  tab.  S.  fig.  a.  3.  c.  d.  e. 
f.  et  3. 3.  g. 

On  ignore  son  pays  natal. 

Nérite  cagar^  fi^itd  promontorii, 

Koire,  ovale,  aiguë,  avec  trentç  sillons; 
la  lèvre  gauche  ridée. 
jidanson ,  pi.  i3.  fig.  3. 
Se  trouve  sur  les  o6tes  d'Afrique. 

Nérite  dunar,  Nerita  Senegaiensis, 

'  Ovale,  obtuse,  solide  ,  noire,  sillonnée 
par  vingt-cinq  à  trente  stries;  la  lèvre  den- 
tée des  deux  côtés. 

u4dan*on ,  pi.  i3.  fig.  1. 

Fuyez  pi.  a8,  fig.  1  ,  a ,  3 ,  4  9  où  elle  est 
représentée  de  grandeur  naturelle  en  dessus 
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et  en  desKni»,  aTecmnaiiîinkletMiaopêiw 
Se  troare  inr  la  cftte  d'Afrique» 

Néute  selot ,  Ner'ita  trieolor. 
Rouge ,  variée  de  blaoc  et  de  noir  ;  le  pre- 
mier tour  de  la  ipire  aTeo  qulnie  stries  éte- 
Tèea  ;  la  lèTre  dentée  des  deui  eûtes. 
Jdantim,  p].  li.Sg.i. 
Se  uojtn  SOI  la  cAte  d'Afrique. 


Coqnlllei.  III.' 


^ 
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NATICE5  N.4ti€j4,  Adanson, 

Coquille  presque  globuleuse ,  ombiliquée,  k 
lèvre  gauche,  calleuse  vers  l'ombilic  :ou^ 
Terture  demî-ronde  ;  h  columelle  obHqùe. 
Non  dentée. 

ADAK805  est  le  premier  qui  ait^épa- 
ré  ce  genre  des  nérîtes  avec  lesquelles 
il  avoit  été  confondu,  comme  Q  a  été 
dit  précédemment;  et  c'est  d'après  lui 
que  Lamarck  a  établi  ses  caractères 
distinctifs ,  dont  le  principal  est  tiré  de 
l'ombilic,  qui  ne  se  trouve  pas  dans 
les  nérites  proprement  dites.  Ainsi  il 
ne  comprend  que  les  coquilles  de  la  dî- 
yisîon  des  nérîtes  ombiliquées  de  Lin- 
nœus,  quoique  Favanpe,  et  autres  y 
rayent  étendu  à  d'autres  coquilles  non 
ombiliquées  9  mais  dont  la  bouche  étoic 
demi-ronde. 

Les  natices  ont  généralement  la  for^ 
me  et  la  contexture  des  nérites ,  mais 
elles  sont  cependant  moins  globuleu-  * 
ses>  Les  tours  de  leur  spire  allant  fré- 
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quemmeut  jusqu'à  sept.  C'est  dans  la 
ijoluinelle  que  la  différence  des  deux 
genres  se  fait  le  plus  sentir.  Dans  les 
uérites,  ce  n'est  qu'une  cloison  mince 
qui  se  développe  longitudinalement»' 
Dans  les  natices ,  c'est  une  colonne 
^creuse  qui  soutient ,  comme  dans  la 
plupart  des  autres  univalves,  les  spires 
de  la  coquille  9  et  qui  ensuite  s'étend 
plus  ou  moins   longitudînalement  à 
l'ouverture  de  la  bouche.  Cette  colu- 
melle  est  extérieurement  épaisse   et 
luisante 9. comme  dans  les  nérites  9  et 
le  devient  d'autant  plus,  qu'elle  est  plus 
voisine  des  pas  de  la  spire.  Elle  varie 
.  dans  sa  forme  et  dans  sa  p  ositîon.  L'om- 
bilic varie  également  sous  les  mêmes 
rapports  9  selon  les  espèces  9  et  il  est 
quelquefois  en  partie,  et  même  en  to- 
talité, rempli  par  une  espèce  d'apo- 
physe ou  d'appendice  qu'on  nomme 
cordon  ombilical, "et  qui  €si  tantô^ 
lîsse  et  tantôt  rîdé9  tantôt  étroit  et  tan- 
tôt large;  quelquefois  aplati  à  son  ex-^ 
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trémité,  quelquefois  contourné,  etc. 
Lés  lëyres  sont  les  mêmes  que  dans 
les  nérites,  mais  toujours  calleuses  du 
côté  gauche. 

,  Les  natices  ont  toutes  Touyerture  ou 
la  bouche  exactement  fermée  par  un 
opercule  testacé,  de  forme  approchant 
assez  généralement  de  celle  d'une  de- 
mi-lune 9  mais  qui  n'a  jamais  les  en- 
taillures  ou  les  crans  qu'on  voit  quel- 
quefois à  ceux  des  nérites.  Cet  oper- 
cule est  ordinairement  aplati.  Sa  sur- 
face supérieure  est  garnie  de  lames  ou 
feuillets  demi-circulaires  très-serrés, 
ou  de  grosses  cordelettes  dont  les  der- 
nières ,  plus  étroites ,  laissent  entre 
elles  de  profonds  sillons.  Sa  surface  in- 
férieure offre  un  sillon  qui  décrit  trois 
tours  de  spire  fort  petits;  elle  est,  de 
plus,  finement  striée,  et  couverte  d'un 
périoste  mince. 

L'animal  des  natices  est  aussi  voisin 
de  celui  des  nérites,  que  les  coquilles 
mêmes.  Sa  tête  est  petite,  cyiindrique. 
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de  moitié  plus  longue  que  large,  et  lé- 
gèrement échancrée  à  son  extrémité , 
d'où  part  un  petit  sillon  qui  n'a  pa^ 
toute  sa  longueur,  en  dessus.  La  bou- 
che est  un  petit  sillon  situé  dans  la  par- 
tie opposée. 

Les  cornes  sont  deux  fois  plus  Ion- 
'gués  que  la  tête,  et  coniques;  elles  por- 
tent, chacune,  ù  leur  racine,  un  ap- 
pendice charnu  et  carré  ,  qui  flotte  li- 
brement sur  la  tête,  et  derrière  lequel 
sont  placés  les  yeux. 

Le  manteau  consiste  en  une  simple 
membrane  fort  mince ,  qui  tapisse  les 
parois  intérieures  de  la  coquille. 

Le  pied  est  fort  petit,  presque  rond , 
aplati  en  dessous ,  et  assez  épais. 

Les  natices  sont,  comme  les  nérites, 
répandues  sur  toutes  les  côtes  de  Tai^- 
cien  et  du  nouveau  continent;  comme 
ces  dernières,  elles  s'attachent  aux  ro- 
chers, et  restent  volontiers  exposwes  à 
Vair  lors  des  basses  marées. 
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Natîce  caarèpe,  Natica  canrena. 

Unie  f  la  spire  un  peu  pointue  ;  l'ombilic 
à  apophyse  bossae»  bifide» 

Nerita  eanrenaf  Linn.  —  Lister ,  tab.  56o. 
fig.  4*  Guait.  tab. 67.  fig.  V.  Adanton ,  pi.  i3. 
fig.  ^,Darg0nv,  pi.  7.,%»  A.,ChemnUz,  Coach, 
5.  tab.  186.  fig.  1860  et  1861. 

y  oyez  pi.  aS^  fig.  5  et  6  ,  où  elle  ^st  repré- 
sentée, en  dessus  et  en  dessous,  un  peu  plus 
petife  que  nature. 

Se  trouve  dans  les  mers  de  l'Europe,  de 
]' AHÎe ,  de  1* Afrique  et  de  l'Amérique  ;  et 
varie  depuis  le  blanc  jusqu'au  bleu  le  plus 
foncé,  avec  des  taches  et  dbs  lignes  de  toutes 
couleurs. 

Natice  treillîssée  y  Natica  cancellata. 

Striée  en  sautoir  avec  des  points  enfoncés  ; 
spire  un  peu  en  massue  ,  et  ombilic  à  apo- 
physe gibbeuse  et  bifide. 

Chsmniiz ,  Conch,  S,  tab.  188.  fig.  1911. 

Se  trouve  sur  la  côle  ouest  de  l'Amérique. 

Natice  ^elot ,  Natica  glaucina. 

Unie  ,1a. spire  obtuse,  l'ombilic  à  demi- 
fermé;  la  lèvre  bossue,  bicolore. 

Nerita  giatteinaf  Linn.  — Lister,  tab.  56a. 
fî^.  9.  Gualt.  tab.  6y,  fig.  A.  B.  D.  Darqenv, 
pf.  7.  fig.  V.  Chemn.  Gooch.  5.  tab.  18a.  fig. 
i856.  1859. 

8e  trouve  dans  la  mer  de  l'Inde  et  dans  la 
Méditerranée. 

Natice  jaune  d'œuf,  Natica  vitellus, 

Prescjue  globuleuse,;  l'ombilic  entièrement 
perforé. 
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Pferitavileiius.  Linn,-^Ziiier  ,  lab.  565. 
fig.  1 2.  Guait,  tab.  67.  fig.  I.  Chemn,  Gonch. 
5.tab.i86.fig.i8()6.   1867. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Natice  blanc  d'œuf,  Natica  albumen. 

Convexe  ;  ombilic  presque  en  cœur  ;  le 
sommet  de  Tapopbyse  aplati. 

Nerita  aUmnun,  Lion. — Rutnph,  tab.  a  a. 
fig.  B.  Chemnitz,  Gonch.  5.  tab.  189.  fig. 
1934,  1995. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes  et  sur  les 
côtes  de  Barbarie. 

Natîce  mamelon^  Natica  mamilla. 

Ovale ,  glabre  ;  l'ombilic  presque  couvert; 
l'ouverture  ovale.   , 

Nerita  mamiUa,  Linn.  — Rumjfh.  tab.  as. 
ûg.F.  Lister  ,  tab.  5^6.  fig.  4,  et  171. fig. 
aa.  DargenvUie  »  pt*  7«  fig.  X.  CÎiemn.  Gonch. 
5.  tab.  187.  fig.  1881  et  1884. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

N.  à  zones  blanches^  Nat.  leucozonias. 

Presque  globuleuse  ,  solide  >  fauve  >  fasciée 
de  blanc  ;  la  spire  comprimée. 

Nerita  ieuoozonias. —  Kaemmer  ,  Gonch. 
Rudolst.  tabt.  la.  fig.  5,6. 

On  ignore  le  lieu  d'où  elle  vient. 

Natice  fauve  ,  Natica  spadicea. 

Presque  globuleuse ,  solide  ,  fauve  pâle  ; 
l'intérieur  blanc  ;  l'extrémité  bleuâtre  ;  la 
gorge  avec  des  fascies  latérales»  et  le  dos 
olano. 

Nerita  spadicea^  —  Ciiemn»  Gonch.  5.  tab. 
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187.  fig.  187a  et  1^3»  et  188.  fig.  1896.  a.  b.. 
et  1897. 

Se  trouve  sur  les  côtes  de  l'île  de  la  Béu~ 
nioD. 

Natice  rousse ,  Natica  ru  fa. 

Roux  cbir,  Tombilic  plus  coloré;  le  bord 
et  la  base  du  dos  des  spires  fasciés  de  blaoc  ; 
la  gorge  avec  une  fascie  roussâlre  ,  et  la  colu- 
melle  avec  une  bande  brune. 

Nerila  rufa  ,  Lino. —  Bumph,  Mus.  tab. 
i2.ii^,D.  Chevmitz y  S.lSkb,  187.  fîg.  1874  » 
1875. 

8e  trouve  sur  les  côtes  de  Tile  de  la  Réu- 
nion. 

Natice  gochet ,  N^^ica  fulminoiis. 

Presque  globuleuse  ,  avec  des  lignes  en 
zigzags  ,  d'uD  fauve  pâle  ;  l'apophyse  à  som- 
met aplati. 

Nerita  futminea,  Linn.  — Lister,  tab.  567. 
fig.  17.  j^doHson^  pi*  1^'  fîg*  4*  GuaU,  fab* 
oy.  fîg.  AL  Chemn,  Conch.  5.  tab.  187.  Og« 
1881.1884. 

Se  trouve  sur  les  côtes  d'Afrique. 

Natice  crotte  de  mouche ,  Natica  ster^ 
eus  muscarum. 

Unie  y  blanche  ,  maculée  et  ponctuée  très- 
finement  de  trous  ;  l'apophyse  de  l'ombiiic 
bossue  et  bifid«. 

Nerita  sterous  muscarum,  —  Chemnitz  ^ 
Conch.  5.  tab.   187.  fîg.  1894. 

Se  troure  dans  la  Méditerranée,  et  sur  ie%. 
côtes  d'Amé;rique. 
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Natice  orientale ,  Natica  orîentaUs. 

Presque  globuleuse  y  unte ,  luisante  ;  la 
spire  presque  rugueuse ii  sa  base,  la  colu- 
melle  blsroche. 

Ntritaorieniaiit,  —  Chemn,  Goach«  5. 
tab.  188.  fig.  1898,  1899  et  1904* 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes* 

Natice  ensanglantée^  Natica  cruentata. 

Presque  globuleuse ,  blanche ,  maculée  et 

Eonctuee  de  rouge  ;  l'eitrémité  et  le  dedans' 
leuâtres  ;  l'ombilic  en  spirale. 
Nerita  orfuntata,  — Cnemn»  Concfa.  5.  tab. 
188.  fi^.  1900  et  1901. 
On  Ignore  son  pays  natal. 

Natice  rugueuse ,  Natica  rugosa. 

Rugueuse  ;  Tintërieur  glabre  ,  d'un  rouge 
de  brique  clair  ;  le  bord  de  l'ombilic  blanc. 

Nerita  Tugoia,  —  Chcmnitz  ,  Goqch.  5. 
tab.  188.  fig.  190a  j  1903. 

Se  trouve  sur  la  côte  ouest  de  l'Amérique. 

Nat.  marocaine  5  Natica  maroehiensis. 

Presque  globuleuse,  tmie ,  verdâtre;  l'ex- 
trémité livide  ,  un  peu  rugueuse  à  l'angle  de 
la  spire  ;  l'intérieur  d'un  brun  clair. 

Nerita  maroeéieinns,^-C4immit9  ,  5.  tab. 
188.  fig.  1905  et  1910. 

Se  trouve  sur  Ja  côte  d'Afrique  et  aux  An- 
tîUes.      ' 

Natice  sillonnée  9  Natica  sulcata. 
Presque  globuleuse ,  obliquement  plissée 
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U  «pire  poîotoe  ;  Tapophyse  de  rombilîc 
bifide. 

Nerita  suieata,  —  Som.  Mus.  cats.  viqd. 
Test.  tab.  1 7.  fîg.  5  ,  6. 

On  ignore  son  pays  natal. 

N.  toile  d'araignée.  Nat,  arachnoidea^ 

Blanche  9  réticulée  de  roux  ;  l'extrémîté 
noirâtre  ;  /es  tours  de  spire  convexes  ;  l'oai- 
bilic  presque  rouvert. 

Nerita  arachnoidca. —  Chemniiz  ,  Gonch. 
5.  tab.  188.  fîg.  iQiS'ct  1916. 

On  ignore  son  pays  natal. 

N.  mélanostome,  Natica  melanostoma, 

Mince^  demi-transparent e^oblongue,  unie; 
le  premier  tour  de  la  spire  ventru  j  très- 
grand,  plus  comprimé  que  les  autres  ;  Tombi' 
lie  presque  fermé. 

Nerita  meianottoma ,  Linn.  — Lister^  tab. 
i4a.  fig.  ^.  et  566.  iig.  i5.  Gualt,  Test.  tab. 
67.  fîg.  D.  Chemnitz  ,  5.  tab.  189.  fig.  1926, 
1927. 

Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Nalice  bout  de  téton  ,  Natica  papilla. 

Mince,  demi-tr^n^pareote,  ubiongue,  striée 
en  sautoir  ,  d'nn  jaune  foncé  ;  la  bouche 
presque  ovale  ;  lacotumelie  blanche  ;  l'ombi- 
lic à  demi-fermé. 

^  Nerita  papilia.  —  Chemnitz  ^  Goncki,  S. 
tab.  189.  figsi959. 

Se  trouve  sur  la  côte  de  Tranquebar. 

Natice  treillissée ,  Natica  ctathrata. 
Ovale  ,  comprimée 9  ondulée  transversale- 
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meot  )  striée  longitudinalement.;  les  côtes 
planes,  obliques  ,  sémiluoaires  ;  la  spire  en 
tnamelon. 

Nerita  eiathrata.  —  Schroet^  eîol.    in 
Gonch.  a^tab.  4.  fig.  i5. 
Se  trouve  fossile  à  Gourtagnon  et  ailleurs. 

Natîce  australe,  Natica  australis. 

Jaunâtre,  variée  de  Tert  et  de  bleu  ,  avec 
des  lignes  en  zigzag  vertes  ;  les  tours  de  la 
spire  partagés  par  neuf  silloQs« 

Nerita  avifraiif .— Zoom.  Naturf.  7.tab.  a. 
fig.  B.  i.et  B.  a. 

Se  trouve  à  la  Nouvelle-Zélande.  Peut  être 
rapportée  aux  trocbus. 


FIN  Dr  TOME  TROISIEME. 
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